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dues milles, pr^s d*un village nommi 
Varnitza^ & commes'ileuccuunlecrct 
prcflemkneht de ce qui devoit lui arri^ 
Tcr-, il fit batir en cet cndroit .une ItP- 

J;c maifon de picrres, capable en unbe- 
oiade foutenir quelwes heurerwi af- 
faukl 11 ^ nleilU< ni*m& magnifi^ue- 
mentcontieracoutuinc, pourimpoler 
plus de refpcft aox Turcs. 

n en conftrui&t auffi deiix autres ^ 
I'linc pqur fa Ctu^ceUeri^ Paut^fQUi: 
Jofti .tFaAK>ri GTrotiuleh -<}ui taidit' untf 
de les tables. Tandis que le Roi bd- 
tiflbit aiafi pres de Bender, comme 
s*il cufvtjtilu Tefttt WujDui-s CB Tur- 
quie, Baltagi Mehemet craignant plus 
qH¥:J8n»Ei:-IesiB^M|gi^'-& IcsfJwMw. 
dc'ce Frmce a la Toite ,"avbit erivbiS 
le RefidroHde^^Empenetir^'AHemagne, 
dcmancfer Iui-m£me a" Vicnnc lin'paffa- 

Pif ;w4 J^°'; *. asfe fj>5 jm 

hereditaiies de la Maiioti d'Autricne. 
en trois fe* 
fe detail 
i Charlei 
!oientdfts,j 
trctccriPo-- 
memnie^ ,,.,;.■, . j 

'^Ofts'ptQit a'dr^ife^ cdtte'fti^rictfde' 

Viemie,paraqu'»16r8PEffipeWMrd'itt-' 

"" " It- 



Ttoi peSueoc. Liv. Vt. 3 

tetiu^c, CharlqsS^accedcurde Joleph; 
ctoit en Efpagoe ou U difoutoitlaCQU- 
rorii* i Philippe V.' Pendant que I'Ep- 
voiC;Aneiriand exccutoit dViehne cctis 
fcpftiruillion, leQpna Vifir envoia ttiaii 
TacKasauRoide Suede, pourluifigni- 
(i^ ^u'il falloiC t^fixxgr Ics terircs dc 
PEmpirq Turc. ..,,.. 
'.' JU Koi qiii favoat I'oiidre doiit ils e- 
toient cfaargcz, Icur fibd'abord dire que 
is'ilfi'ofQ.ienc lui riea propofcr contrefori 
Honoeur Scluiawptjoer^dercfoea; iUei 
feroiYpiandre twiistroisfur I'heurc. La 
I*aclia' d*p Salonique qui pbrtoic h pro- 
fcr,' degajfa la durctc de fa commifljoa 
ious'l^" termcs lea Jplus rcfpe6metii; 
,C!|harle*"fipic PaudianFC fins da^gnel• &^ 
2biifnt'icepQndir|! feRjCoaQcelierMul.: 
fernquiroua avec.ce8'tfoislWias,Icur- 

KlercfusdeitMi; 

feccompri^ par 

:;i^Uttp?f » ii. 
!^ ,noayeau Sc^ 
meaaca; le Roi^ 
&j.s*ii»ere.de^,' 
CeScraSfJLiief 
: doux £c d'tui- 
ig^reitiatEtre U,, 
Ics i & Pamiti^ 
A z dc 



4 Hist, de Charlbs.XIX. 

de tous Ics Suodois. Le Roi encra cd 
_ -conference avcc luij mais cc fiit pouf 
- lui dire qii'tl nc p^iroit q(ie iijuand 
Achmet lui auroitaccord6 dctlx ch(> 
fcsj la punition defon Grand Vifir,8C 
cent millc hommcs pOlir rctnumer en 
Polognc. 

Baltagi Mchemct fentoit bieti qiic 
Charles reftQitcp Turquiepour le pcr- 
dre ; il eut foin dc feire mcttfe deS gar- 
des fur toutes le^ routes de Bender i 
Conftantinople pour' Jtitercepter les let- 
tres du Ror. llfitplus; illui retran- 
cha fori Thaim, c'eft-^-dire, la provi- 
fion que la Poii;c fournit aux Princes i 
qui die accordc un ^zyle'. Celle dii 
RoidrSuedectoftirrimetjfe, cpnGftanc 
encinq cens ^ay'rar joutedargent- 
& dans une profiiuon de tout' Ce qui 
peutcontribueri'l*eritretiend*a'ne Cour 
dans la fplendel 
I ' Ues que lei 
ole retnmcher { 
ria vers ion Gi 
luidit; Vousi 
jdsqu*i prelcnt 

tcair quarrc dis dcfflain. ' 

" Les Officiersdc Charles Xll/iftolcne 
accoutumcz a nctrouver riend'impoffi- 
Ue dc oe qu'il oldoonoit ; cepeodiinton 
'■" / ■ ' -; ■ "nV" 



ftoi DE S^EtoE. Liv. VI. f 

tfavoit ni provifi6ris,'ni argent : on fut 
oblige d'cmprunter a vingt , a trente , 
a quarantc pour cent, ,desOfficiers,des 
Domcftiqucs , & des Janiflkires devc- 
nus riches par les profufions du Roi. 
hi. Fabrice, PEnvoie dc Holftcin, 
donna tout ce qu'il avoit : mais ces fe- 
cours n'auroient pas fuffi Mh mois , fi 
un Francois nomme la Mottraye qui a- 
voit vo'iage long-tems dans le Levant , . 
& qui etoit venu jusqu'a Bender par h 
curiofite de voir le Roi dc Suede , nc 
s^etoitofiert dc pafler au tn^vers de tou- 
tes Ics gardes des Turcs, & d'aller em- 
prunter de Pargcnt au nom du Roi i 
Conftantinoplc; 

Jl mit les Icttresqu^onlur donna dans 
la couvcrture d^un livre dont il ota le 
carton , & pafla au milieu des Turcs, fous 
le nom d'un mai'chand Anglois avec fon 
livrc a la main, difantque citoit fon li- 
vrc dc Pi:icres. Les Turcs font pcu 
fbupjonneux, parce quails font pcu ac- 
coutume^ aux afi^res : Ijc pretendu 
marx:hand arriva-a Conftantinoplc ayec 
les lettrcs du Roi ^ mais les nego^ians 
ctrangers nc vouloient pas ha!?aracr leuf 
argent: iln'yeutqu^inAnglois nomme 
Couk qui voulut bicn preter cnyiron 
cent mille francs ,• fatisfait de les perdrc 

A ^ fi 



fi quelque malfaciir^uTivoit aiuiU^i.dc 
Suede, & fur defafQituoe ii ce.Bi:^oo 

yivoit. : ^ i 

Lc Franfois fut affe?: heureu^ pout 
liporter I'^rgcn^ en fujretc a Vamaaa 
^u Camp du, Roi,, dans.le :tcm .^ 
I'on a>i:pmengoic a x^fpe^r deccjfi^ 
cours. * * ) , 

Dans cet intervaUeM.dePiomataws^ 
ky ecrivit du Caoop jneoae du .Gcand 
Y ifir , line relation de Ift.Cajeapaanp du 
Fruth, dans laquellcilaccufottiBakagi 
Mebemet de lachete &<l6 .pcrfidie. lUn 
vieux Janiflajre incUgne de la;£btblGfle 
^u V^Gr,' & de p^us.g^go^ paries |«t 
fens de Poni^towsky , fe^dhang|sadeGet> 
%z relation; & ai^ii»: pb^^nu ^incoBge, 
U prefentA lui-miSpK J^ teo^cc aoiiSuil^ 
tan. 

' Poniatowsky partit 4u'Omp;quclques 
jours apres, &aUa^ la Porte OttomJane 
former des btrigues ^onfreilciJrand ¥ir 
i[irfelon*{a cputun^e. ./ 

Les circonftances r^tPilent iayorabtes : 
leCzar en libertc ne ijfe prcffoitpasd'aci- 
coniplir fespromeffes. C?eft Tuiag^quc 
j|es Princes qui rendent des ville^ ^ux 
Turcs, envoient 4cs iclefs d'or au Sul- 
tan ; le$ clefs d'A^ph qe vcnoicnt point : 
k Ownd Vifir qui.(qn^tei<>ipoofaWc^ 

ctai- 



lip I nw^ Svsn^. Liv. VI ^ 

f0i^l44tre , n^ofoiP s'iUer pEefcoter de- 
yant 1^L^ 

JLp viqux Vifir Cbourlowly rckgui a^ 
Iqfs a.Mitilw^ y^uUtt prpfiter dc pcttc 
$epj§^A6ti;rc p&ut oter PJEjajn^'c a Achi- 
Xf^tlll. & meisr^ iur k tront Ibrahim 
ills de Soliman^cune Prince qui etdit prii- 
ipitinier d'JplrCat dm^k Semi ayecMah- 
m^ad (on QouCin: 

. Iligllqit pou^ rcaffir djins cc pro^t, 
pj^g^er Mehemet; Bilcagi a prevfcoir la 

ftaRtiaopIe avcc les Janili^ifcs . 
:, . lylftbcmjet ^tx)it Wn loin d'etrt: difpoffi 
9llxeQtiieprire$t(emeraire$. Auifilcvieux 
.Vifir pe s'gdrefla qu'a Os0)an Aga , cc 
^licuGeo^nt de Mehem^ qui legou:vei> 
^it cntie^OQ^nt. Les lettrcs funeiir 
jiotcr^ptjp^s i Ghwrloiily & Osman 
jou^eat ^ ft6te ranchec , fuplicc infamp * 
jen Turquie. Lotra xjtt^ furent jetc6es 
iiaAs.Ja^Ue4ajE)iy9^: on trouya^par* 
. mi les tmfor& d'.Osmwi h b^uc. dc k 
Czairi©^ , & yiogt milk pieces d^or au 
^in dc Saxc, ie Pj6\Qgnc & ^e Mot 
jcpvic, 

A I'l^rd. de Bakagi Mehemet , il fat 
4>UQi. p^ i?exii d^vo;r eic choiiiianslc 

4^ywt»popr ^jtixPififlrumfiDtd^sii^^ 

A 4 '^ dc 
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de Cbourlouly 8c d'Ositi^ : on le baonrt 
^ L<emnos ou il mouruttfbis ans aprb^ 
le Grand Seigneur ne faifit pas (on bieii 
a fa mort) parce qu^il li^eitoit pas richer 
ce qui pput fery ir de piteuve qucle Gzat 
p^voit point achet6 de hjii la paix par 
des tr6(brs immenies , comthe on le di« 
Toit dans 1- Europe. ^'^ ^ 

A' cc grand Vifir fucceda Jiiffuf c'eft- 
4 dire Jofeph, done la fortune 6toicauifi 
iinguliere queccUc de fes Er6decefleurs. 

>Ie MofcQviteV &feit prifohnier par lift 
Turcs al'age de {ixan$avecia families 
il avoit 6te vendu a un Janiflaire. II 
fut long •-terns valet dans Id Serair, 8c 
devint enfin la feconde pe^lonnc dk 
I'Jirapire ou il avoit ete elclavc ; inais 
cc a^etpit qti^uh fantoihe d^ Miniftre. 
Le jeune Selidar Ali Coumburgi l*ele- 
va a ce pofte gliffant eh attendam quHI 
put s*y placer lui'irifitne j & Juflfuf (a 
Creature n'eut d?autfe Emplovque d*a* 
poier les Sgeaux de I'S^napire atix vo«* 
lontez dn Tavori. La Politique de la 
Cour Ottottiahe pamt toote changee 
dei les!prerhiers joiiVsde ce'Vifiriat rles 
Plenipotcntiaires du Czar qui reftoient 
Jl Conftantihople , & tomme Miniilres^ 
(C cdmme Otages , y forint bi^etpt tra^ 
icL qiie jsUnais : le'Onind Vifif confirm 





pa avec eux la Paix duPriith ; maisce 
jjui iQortifia le plus }e Roi de Suede ^ 
ce fuc d'aprendre que les liaifbns feeret** 
tes qu?on; prenoit a GohilaDtinopliavec 
le Czar ^ aoien; le fruit de )a mediation 
des Atnbailadeurs d^Anglecerre & (fe 
Hollandc. 

Conftaininople depuis la retraite de 
Charles a Bender , etoit devenue ce qu^ 
Rome a 6te fi fouvent / le centre des 
Negociatiohs de la Chrcticnte. Le 
Comte Dcsalleurs. Ambafladeur de 
France, y apuibit lesintcr^tsde pharles 
& de Staniflas j le Minilire de l^Empe- 
reur Allemand les mverfoit ; les Fac- 
tions de Suede & de Mofcovie s'entre^ 
choqupknt, comme on a vu longtems 
(elles de France £c d 'Eipagiie agtter la 
gourde Rome. -: 

L'Angleterre & la Hollandc qui pa- 
roifibienrneutres^ne l^toicntpas: le nou- 
veau commerce que leCxaravoitpuverc 
dans. Petersbourg , attiroit Inattention dp 
ces deuj^ Nations cochmer^antes 

Les Anglois & les Hollandois feront. 
toujours jjour le Pqnce quifayorifera le 
plus Ibur trafic. II y avpit beaucoup a 
ge^nesr avec le Czar.: il. n?eft done pas 
ctonnant que les Miniftresd^Angleterre 
£c de Hoilandelefervifrent (ecrettement 
' - Ay ala 



^'hBortiOSioa^^ JUaeidescondi: 
$iom de cmc nouvellf amiticiitt^ que 
iSoa ikvok jfortar inocilamiDem' C^mieft 
:d^.:terres ^le r£mpicc Ttmc y 6)it que 
h Czar efpiirat fe faifir de fz {)erfofiiib 
iUr Jes icfafiminsy (bit x|u^ii cr&tCharles 
moins redoutable dans fes Ems-^qu'ca 
'Yurquic , ou il \cioit taujaurs fuf Ic 
:poinc d'armer Jcs forces OfttomaDes4:x>ti- 
is^ I'Empire dps Ruflcs. 

Le Roi de Sucdeibllidtok toupurs la 

JRorcc, de Ic jTenvoicr par la Pologne avec 
^ne nomhvcuCcwamec. Le Divan ceibiut 
Jtn efiec de le irnyod'er , mais avec -une 
iimple efcorte dc fept a bait millehonv-'^ 
j^ics , xion plus comme un Roi qu'^an vou^ 
ioit iecourir , mais jcomme \in bote doric 
pn vouloit fe defaire. Pourxxjtefiet le 
Sultan Achmct lui ecrivic eaoes tenaes« 

. ■ I 

» 

, Tr^s^puiiJaQt entre les Rois adorateuis^ 
tie Jefus , Rcdf efleur des torts & des in^ 
jurcs, &: Prote<5bear delaJuAicexiaQs les 
Ports Seles Rcpubliques du Midi 6c du 
-Septcntrion ; €clatantcnMajefte; amide 
<}'honncur &; delagloire, & deiiotre fit- 
jblime Porte, Charles Roi de Suede, 
dont Dieu xsouronne les .eatrcprifes q» 
bonheur. 



wur 4evw irefintf mt€ U^rr wnit 
it n0tf^ ^^4 Jmfm^ ♦ fmz pe$-fuadi 
& c%mmm de la merifi 4^ ms inut^ 

fuaifUemM^ nfiusfuffiQnsprjopo/ezdtfyh 
re mardk^r, de nouva^ C9ntre k €z0r | 
^os tf9(ipes tmjaurs n^orifufis :^ apen* 
dant ce Prince pour «oiV^ le jujle r^en*- 
titnsnt que mui avdf dmnijQn retarde^ 
went A exejcuter le Tn^i c^nctu Jun les 
i^ordi .df* Pm^b ^ B rentniyeUii depicts, it 
netrefuJiUm Ptfi^e^ Smf undu k mtrt 
En^e 4f ci^et$u & kt viVe d^Azeipb \ 
^ cifmhf f^7 hmidiaim ^ts And^^ffaj 
deurs,d\^nilfiiirre iS de Heiknde , tm 
dffdem ap!^is9 a mltmr avec nous le$ 
liens rd^i^m cofifiajnte $m^: mus la lui or 
Vons accordie^ ^ d^nni ifes Plentpotetkr 
i/>^/ $td nous reftent fow Vtftges natre 
Ratijk^iipn Imperial ^ .^^jr ^va^r refu 
la fienfie de'ieurs; main/. 

Nms av9ns d^ni aft friirhonorable (^ 
vaili^t Gelpet Gh^ai y fJgm de Baud'- 
giak de Cript^e^ de Nogiiai &" Cirafjju^ 
t5? ^ notre irh-fage Cff^eiMer iigeniirew 
Serasquier de Bender^ JfmaU {que Dieu 
perpeiue augmenfe kur inagrdficepce ^ 
prudence) ms ordref inv^abUs ^ fylur 
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tains pour wtre retourpar la Pokgm • 
Jel$H voire primer deffein qui nous a ett 
fenomelli dt vo^re part. Vms devez 
done vous priparer d partirfous hs aus^ 
pices de la Providence y & avec une bor 
'nor able efcorte Phroer procbain pour vous 
rendre dans vos Provinces , aidntfoin de 
fafjer en ami par eelles de la PoUgne. 

Tout ce qui (era neceffmre pour voire 
voyage vous fera fourni par ma fublitne 
Porte , tant en argent qt^^en bommes ^ 
cbetaux ^ chariots.' Nous vous exbor^ 
tons fur iouty & vous recommandons de 
donner vos ordr^s les plus pofiiifs^ (^ les 
plus fUirs d sous lef Suedcis ($ autres 
gens quife trouveni a up res devous , df 
ve commeitre aucun desordre , ^ de ne 
faire aucune adion qui Unde direltement 
t>u indiredUtnent d violer cetie paix ^ 
amiti^. '■. 

you' conferverez par la notre btenveH-- 
lance dont nous cherchlrons i vous don* 
,ner d'aujfi grandes ^ d^aujji frequenies 
marques quHl s^en prefentera ifoccafions. 
-Nos troupes deftinies pour vous accompar 
gner , recevroni des ordres conformes 4 
ncs intentions Imperiaks* 

, Donn^ s^ notre fublimc Porte de Conftantino- 
pie , le 1 4. de la Lune Rebyal Evireh 1 1 24. ce qui 
Teftent au 19. Avrii 1712. 

Ccttc 



CcttcicBrcM fit point ctaoi^ 
Vctv^rm^fik Roidc Suede : il ecrivit 
ad oRltan ^ju'il feroit toirce fa viemron-- 
ii6ifla;nt;.d^ fiiveuxsidont Sa HAutdSe 
Pavoit comble } mais:c{u^l croioit le* 
Sultan tr^pjufte pour le.xenvbiei'iiyed 
la fi]p[)ple.<(^orte it^aiiCati^ volamdanii 
un Pais\encot(c' inonde jics troupes da' 
'Czar. £n efiet I'Empercur Moicoyi«' 
xcy malgr6 je pteniier Article de la 
pais? dUjP^th, par lecjuel il s^ctoit en-* 
;age a re(irer toutesriirs 'troupes de la^ 
?oiogqe.y r y m avt>it fait oicdre fafftf 
de nouvelles , Sc^ca xpi &mble ?e£oiv>' , 
nant, c^ejfl; qutk Gsand 9eigneuf-n'en' 
favoit rieiL . . jl *-• w . .. ^ - — 

^ Lajsfauyaife polit3q|UC;d6 la Porte/ 
4>y9iiFjbtgour$ paB-mimi des Ambaf-' 
fadeujCf ;:|iMr Princq^-eibtiii^^^ Con-- 
fUntjci^^plqv &dbne!pas;Mt^^^ vttt) 
kui Age()t:4ah9 lei Goiirs Chrfitiennes, ; 
&it que cctix-d penetrent £c condui(ait I 
^je^i^f^pisrlcs'^^ itfcdi|iioM ks pliis fe*. 
crette^;4HjS^uIt^ ^ Divan cS^^ 

tQigqurs.(da^s. una oprafonde ignoimio^'^ 
dc ce jjui fe p^fTep^fiquement iches les' 
Chr^sifHS. ^ ...^•-.'. ; •"^- • '■"; -•; 

; LeSuJltaacnfeirmqdansibhSerail^pir^^ , 
mi ib F^eijaipacs & fcsEurtuaues vne vbit : 
que|)ari»ycu3{: derfeni;ii1sindLVifir^:-'dc^> 
) Mi. 
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« • > ' - . 

:> Pendant to t^ttips u.n& Ambaflade fb^ 
Jemndlc cnvojiee au Grand Scigiieur dc 
l^rpart: d*Aaguft<; Sc de laRepublique 
4e Pologn^.y s'avan^pit fur le cfaeinia 
d'Andridopic i- U .Palatln d^ IViafoyid 
etoit a la t£te 46: 1'Atnbafla^ i)^^ une 
/liite; de pliis^^e trois oens pcrionnes. 

Tout ce qui compofoit PAint)a{Iadc 
i\kt m6t6 &: i^tenu prifoDnier dansruii 
^ fagixbf^rgs .d:. la yille : .jamais le 
parti du |l,oi 4e Suede ne s'etoit plus 
^tte que dans cette occafion : . oppen«2 
$iant ce g^ra^nd i^icil devint chcore 
inutile, ^;c3jucc$ fes efp^rances /uincni; 
tro.mp&s.. ., •;. .\, ..,.,•.-•-•;". "..: 
^ . Si Ton : en Cfpit an Miniftrc^public , 
bpnime fageSdei^irvayant, qurxseddoic 
alori a Coniiantinople ^ lejeuneiCou* 
iTfourgi rojuloit deja dansfo'teted'autres 
defleins qup de 4ilpu(er ^ .4^^^ ^ 
pzar dc MoijGboYie dansmiegiu^^^ 
tfxJtCe. U projettoit d'cnleyer aa^ 
(i^fis.le Pek>^Qp^^ nommesuublirdf hui* 
la Mpreey ^Mih rcndre o^icrc d: la 
Hpngric -^ . ' 
X.. l\ rfatjsojdwtppurc 






cette idoeilavoitplu$Wi!bind'etrcI^dlic 
que rcnnemi du C2ar : ion iatcrdt Jii & 



volonte n'6toient psis de »rder plus 
long-cems le Roi de Suede , encore 
moins d'ailner la Turquie en & faveur; 
non ieulement il vpuloit renvoyer ce 
Prince, mais il difoit ouvertcmentqu'il 
ne (alloic plus foufFrtr desormais aucun 
Miniftre Chretien a Conftantinople ; 
que cous ess Ambafladeurs ordinaires 
n'etoient que desefpions honorablesqui 
corrompoient ou qui trahifToientles Vi«- 
firs, &: donnoienc depuis trop long<« 
terns le mouvement aux intrigues du 
Serail; qqeles Francs etablissi Pera, fc 
dans les Echelles du Levant , {bnt dcs 
marchands qui n'ontbcibin que d*ua 
Conful 8c non d'un Ambaffadeur. Le 
Grand Vifir qui devoit fon ctabliflcmcnc 
& fa vie ni£me au Favori , & qui do 
•plus le craignoit^feconfbrmoit a fes in- 
tentions d*autant plus aif^ment qu'il s'e« 
toit vendu aux Mofcovites, & qu^il 
efperoit fe vanger du Roi de Suede qui 
avoit voulu le perdre« Le Mouphty ^ 
creature d'Ali Coumourgi ^toit aufli 
Pefclave de fes volontez : il avoit con-- 
feille la guerre contre le Czar , quand 
le Favori la vouloit ; &: il la trouva in- 
jufte des que ce jeune hommeeut chan- 
ge d'avis : ainfi a peine I'armee fut af« 
iemblee qu'on ecouta des propofitioniB 
Jiffm IL B d'ac« 



d^ccommodement. XiC Vice-Chancelier ^ 
Schafirof, & le jcuncCzcremctofjPlei^* 
nipocentiaires & Otages du Czar a la 
Porte 9 promirent apres bien de& n^o- ^ 
tiations, que le Czarretireroitlestrou-* 
pes.de la Pologne. Le Grand Vifit 
qui fkvoit bien que le Czar .n'execute* 
roit pas ce Traite , ne laifia pas de le^ 
figner^ Sc le Sultan content d'avoir en 
aparence impofe dcs Loix aux Mofco- 
vites, refta eucore a Andrinople. Ainfi. 
on vit en moins de fixmoislapaixjuree 
ayec le Czar j cnfuite la guerre declarce^ 
& la paix renouvellee encore. 

Le principal article de toils ces Traitez 
futtoujours qu'on fcroitpartirleRoide 
Suede. Le Sultan nevouloit point com* 
mettre (on honneur ScceluideTEinpirc 
Ottoman, enexpofantleRoia^trepris. 
Gir la route par iesennemis. II fut fti- 
pule qu'il partiroit ; mais aue les Am* 
bafladeurs dc Pologne Sc de Mofcovie 
repondroient de la furet6 de fa perfbn- 
ne: ces Amba0adeursjurerent au nom. 
de leur Ma£tre, que m le Czar\, ni Ic 
Roi Augufte, netioubleroient fon paf' 
iage ; & que Charles de fon cote ne 
tenteroit d'exdter aucun mouvementen 
Pologne. Le Divan aiant ainfi regl6 
h deftin^e de Charles , Ifmael Se»s- 

quier 



^uier dc Bender fe tranlpoita a Varnif- 
ZAj ou le Roi etoit campe , & vine lui 
rcndrc cotnpte des refolurions de la Por- 
te , en lui infifluiant adroitemoit qu'il 
n'y avoit plus i difiercr, Scqu^ilfalloit 
partir* 

Charles fle r^pondit autre chofe fi- 
Hon , que Ic Grand Seigneur lui avoit 
promis une armec & non une efcor- 
te; &que les Roi$ devoient tenir leur 
parole. 

Cqpcn(Jant le General Flemoiing ^ 
Miniftrc & favori du Roi Augufte , en* 
tretenoit une correfpondance lecrettc a- 
vec le K.am dc Tartaric & le Serasquier 
de Bender. La Mare Gentilhommc 
Frangpis, Colonel au fervicc dc Saxc^ 
avoit fait plus d^un voiage de Bender ^ 
Dresde , & avoit porte oc raporte des 
paroles du Kam a Fletnming, Sc dd 
Flemming au Kam. On avoit cntcndtt 
dire plus d'line fois au Roi Augufte ci* 
partantde Charles, je tknstnon sUrsliii 
Bender. 

Precifeinient dan^ ce terns , le Itoi de 
Suede fit arr(6ter fur les fronti6rcs de U 
Valachie ^ un courier que Flemming en- 
voioit au Prince de Tartaric. Leslettret 
lui furent aporteesl onlcsdechifira; da 
y vit une intelligence marquee cntre les 

B % Tar* 
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TartaresScIaCour^Dresde: mais$l« 
les etoient congucs en termes fi ambigus 
& fi generaux , qu'il etoit difficile 4c 
demeler, file but du RoiAugufte etoit 
ieulementdedeucher les Tares du parti 
de la Suede, ou sMl vouloitqueleiCam 
livrat Charles d fes Saxons en le recon- 
duifaiit en Pologne. 

II fembloit difficile d'imaginer qu^un 
Prince auffi g6nereuxqu'Augufte , vou- 
lut en faififl^t la perlonne du Roi de 
Suede, hazarder la vie de fes Ambafia- 
deurs , & de trois cens Gentilshommes 
Polonois qui etoient retenus dans An- 
drinople » comme des gages de la furetc 
de Charles. 

Mais d'un autre cote on favoit que 
Flemming , Miniftre abfblu d' Augulle, 
etoit tres-delie & peu fcrupuleux. Les 
outrages &its au Roi Eledeur par le Roi 
de Suede, fembloient rendretoute ven<» 
geance excufable; &c on pouvoitpenfer 
que fi la CourdeDresdeachettoit Char- 
s' lesdu Kara desTartares, elle pourroit 
achetter aifement de U* Cour Qttomanc 
la liberte des Otages Polonois. 

Ces raifons furent agitees entre le Roi , 
MuUcrn fon Chancelier priv6 , & 
Grothufen fon favori. Us lurent & rc- 

lurent les lettres j Scia foalheureufe fi- 

tua- 
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tuation ou ils 6coient les rendant plus 
ibupgonneux, ils fe dcterminercnt a 
croire ce qu'il y avoit de plus trifte. 

QUclques jours apres le Roi fut con- 
firme dans fcs fbupgohs par Ic depart 
precipice d'un Comte Sapicha rcfugic 
aupres dc lui , qui le quitta brusque- 
ment pour aller cnPologne fejettcr en- 
trc les bras d'Augufte. Dans touce au* 
tre occafion Sapieha ne lui auroit paru 
qu'un mccontent ; mais dans c^s con- 
jon6fcuresdelicates, il ne balancapas i 
le croire un traitre. Les inftances rei- 
terees qu'on lui fitalorsdepartir,Ghan? 
gerent fes foupjons en certitude. L'o- 
piniatrete de ion caraftere fc joignant i 
routes CCS vraifemblances , il dcmeur^ 
fcrme dans Topinion qu'on vouloit Ic 
trahir & le livrer a fcs ennemis , quoi-. 
ijue ce complot n'ait jamais eteprouve. 

11 pouvoit fc tromper dans PidCw qu'il 
avoit que le Roi Augufte avoit mar* 
chande fa perfonneWec les Tartaresj 
mais il fe trompoitehcorc davantajgc en 
comptant fur Icfecoursde la Cour Otto- 
mane. Qucnqu'il en (bit , il r^fqlut dc 
gagner du terns. 

11 dit au Pacha de Bender qu'il nc 
pouvoit partir fans avoir auparavant dc 
quoi paier fes dcttes , car quoi qu'on lui 

B 5 cut 
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efit rendu depuis longtems fon ThaVaij 
fcs libefalitez I'avoient toujours forc6 
d*empnmteri le Pacha lui'demandacc 
qu'il vouloit , le Roi repondit au hazard 
milte hourly , ■ qui font quinzc cens 
mille francs de notre argent cnmonnoie 
forte. Le Pacha en ecnvic i la Porte : 
le Sultan au lieu de mille bpurlcsqu'on 
lui dcmandoit, en accorda douze ccns j 
. 2c ecrivit au Pacha la lettre fuivante. 

tcttrc du Grand Seigneuy 
au Pacha de Bentfcr. 

TE but dt cette lettre Imp^riale^t^ peup 

'^y^om- faire favQtr que fur voire recom- 

tnap4&tion & reprefeniatiott, i^fur cellf 

du irH-'mble Dehet Oherai Ham, i «p- 

ire fublime Porte , mtre Impiriale pagnh, 

ficence a accordi mille beur/ei au Roi de, 

Suede, ^vi feront envotees it Bender f^us 

/a CQitduite iS la charge du (rh-iUufirth, 

°(u:ha y ci-devant Chiaoux P0-, 

Tefier fous voire garde jutqu'au 

depart du i-:oi dt Suede , dortt 

l? k! fas;.iS iff ffre donnies 

deuxcemhourfes.de plus t com-' 

me unfurcroit de notre liberaltti Imperial 

le qUi excedefa demande. 

^uant d Iq rouiedePologne ^u^ilefirf 
-■■ ■ fo- 
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fdtade ftendn , vms aurezfoin , fbims 
& k Mam J qui deHezV accompagner ^ ds 
prendre des^ mfures ft prudentes cSftfa- 
ges^ que pendant tmif iepafage, iesmu- 
pes qui font fous mtrt ^emnandement , & 
Its gens du Roi de ^Su^e^ ne caufent at4r 
tun dmrnage £5? nefajjent aucune a&ian 
qui puijfe itre riputie contraireh la pahc 
qutfubfifteencare entre nntre fublime Psifr 
te , ^ le Roiaume fc? la Republiqxe dt 
■Pohgne J en forts que le Roi pajje co'nime 
^mjous mtre pn4e£tion* . .» 

Ce quefaifant (comme vous lui recothr 
'mander^z Men expnJfemnP de fairer) il 
reCevra tons les bonmuts ^ksi^tds dis 
^ &a Majefii de la^fhrtdes PoJoms^'te 
dmt nous ont fcAt^ djjyer les Afkbaffa^ 
diUfs du Roi Jugufie y B de la Republic, 
quey en s^iffirdnt ^mMeji ietPe eondition 
auffi-bi^n t^ue quehfim asiPns^ nobles Po* 
hmii , ft nous le requerons , pour Stages 
& f&reti defon pajfa^4(.: ' ■ : - 

Lets que le tms dim torn ferez con- 
^enu avec k tris-nxAk'Delve>Gheraipour 
la fhar^e , ^Bra^ venu , voui vous mst- 
fr€Z dlat4te de ms htms Joldats- , en- 
tre lesquels feront les TarPares , a'iant a 
leur tSte \e Ham ^ (S 'opus conduirez le 
Roi de Suede aoecfes gens. 

^ Siu^iunfi il plaife au feul Dieu tout- 

B 4 puif- 
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fuiffant dt dinger vos pas fi? les Jeufs | 

' le l^acha d^ Aulas reftera a Bender pdur k 

garder en voire ^bf^nce^ avec un corps de 

Spahis , (^ un ^utre de Jamjffaires ; fif 

enjmvant nos ordr^s 6? intentions Impir 

fiales en tousces points (^ articles ^ vous 

vous, rendrez dignes de h cantinmtion de 

motrefaveur Jtufiriaky auffi Inenquedes 

Imanges (^ des recompenfes dices i ^ Uus 

^eux qui les ob fervent... . . , 

'^ Fmt h »$tri refidencc Impivialtdi Conf" 

tantinople lei.de. laXwe d4 Cbeml 1 1 14 

^ePEgire^ 

V. Pendant qu'on attet^doit cette iieJ)on(^ 
dii Grand Seigneur, le Roiecrivit k 1? 
Bortc^ pour fe plaindre dc U O'ahifoq 
dontil foupgonnoit le Kam des Tartarcs;j 
fnais les paflages Qtoicnt bien gardez ; dc 
plus le Mtniltere lui etoit contiraire, lei 
lettres neparvirorec^pointau Sult:an : le 
Vifi^ emp^cha menfie M. Deialleurs de 
venir ^ Andrinopie bu etoit la Force, dc 
pcur que ce Mimftrcquiagiflbit pourle 
Roi de Suede , ne vouluc d^ranger 1^ 
dsflein qu'on avoit de le fairp partir. 
- Charles indignc dc fe voir^nquel- 
qite forte chauc des* terrcs du Grand 
Seigneur, fe detetejaioa a ne point parr 
fir du tout. • ♦ . '. . 
' 11 pouvoit dcoiander a s'eq xetQurtler 

' f * ' * ' pap 
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par les tcrrcs d'Allemagnc , ou s'embar* 
quer fur la mer Noire, pour fe rendrc 
a Marfeillc par la Mediterranee : mais il 
aima mieux ne demander rien 3c aitcn*! 
drc Ics evencmens. 

Quand Ics douze cans bourfes furent 
arrivces, fbn Threforicr Grothqfen qui 
avoit apris la langue Turquc dans cc 
long iejour, alia voir le Pacha iahs in^ 
terprdte , dans le deflein de tirer de lui 
Jes douze cens bourfes , Sc de former 
cnfuite a la Portx; quelqu'intriguc nou# 
velle, toujours fur cette faufle fupofi- 
tion que le Parti Suedois armeroitenfin 
I'Empire Ottoipa^ contra le Czar. 

prothufen dit au Pacha que le Rbiile 
pouvoit avoir fcs equipages prets^fite^ 
urgent : mais dit 1^ Pacha ^ c'eft nous 
qui ferons tous le? frais de votre de*. 
prt i votre Maitre. n'a rien a depenfer 
taut qu^il fcra fous la prate^on da 
mien. 

GrothufM repliqua qu'il y avoittant 
dc difierence entre les equipages Turcs;, 
^ ceux des Francs , qu'il falloit avoir 
recours aux artifans Suedois & Polonois 
qui etpient a Varnitza. 

II PafTura que fon Maitre 6toitdifpofc 
g partir, &quecet argent faciliteroit &; 
gvanceroit fon depart. Le Pacha trop 
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tonfiant donna Ics douzc cens bourifes r il 
vint quelques jours apres demandcr aii 
Roi d'unc manicre tres-.rcfpcftucufe » 
Ics ordres pour le depart. 

Sa furprifc fut extreme quand IcRoi 
lui ditqu'iln'etoitpasprfit: de partir, & 
qu'illuifalloit encore millcbou'r(es. Lc 
Pacha confondu a cette rcponfc , fut 
quelque terns fans pouvoirparler. II fe 
Ittira vers unc fen^tre'^' ou on fc vit vcr- 
fcr qucltjucs larmes. Enfuite s'adrcflanfe 
au Roi-il m'en coutera la t^te , dit-il , 
pour avoir oblige taMajefte : j'aidonnc 
ics douze cens bourfes malgrel'ordrcex- 
pres de mon . Souverain ; ^a'lant dit ccs 
paroles, il s'en retournoit plein de triC' 
teflci 

' Le Roi Parreta , & lui dit qu'il Pex- 
cuIeroitaupresduSiiitan: Ah! repartit 
le Turc en s*en allanr , mon Maitre nc 
felt point excufer lei fautes , it ne (ait que 
Ics punir. 

limael Pacha alia apprendrc cette nou- 
veHe au Kam des Tartares , lequel aYant 
rcgu Je m^meprdre que le Pacha de nc 
point fouffrir que les douzc cens Bour- 
iesfliilent donnees avant le depart du 
Roi , & a'lant confcnti qu*on delivrit 
cet argent , aprehendoit auffi-bicn que 
k Pacha I'indigaatbn du Grand Sag- 
' ' V ^ ncur. 
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licur, lis .ccrivircnt toqs deux a la Por- 
pf pour . fe juftificr , ils protefterent 
qu'ils rfavoicnt donne Ics douze cens 
bpurfes que fur Ics promeflcs pofitivcs 
d'un Miniftre du Roi de partir fans de- 
lai- §C :xU fuplicrent Sa Hauteflc , que 
1ft refii^.duRoi nc fut point attribue a 
leyr desobeiflance, 

: Charl^ pqriiftant toujours dans Pidec 
guci le Km .8c^ le Pacha vouloient le li*. 
yrer a fcs pnomhh , ordonna a M. Funk , 
glors fou Envoie aupres du Grand Sei* 
;neur , de poiter centre eux fes plaintcs, 
ic de deiDiandcr encore, mille bourfes. 
gon extreme, generofite. , & le pcu dc 
^s qu'il faifottcdcl'argcnt, Pempechoit 
^e f^ntir qu?if y avoit de Paviliflement 
4ans cettC'pcopofinon. II ne la faifoit 
que pour A^&ttirer un refus-, & pour a* 
voir uo nouvcau preterite de ne point 
partir. Mais.c'ctoit fitre i-eduit a d'e- 
tranges ejtti^nitcz que d'a voir feefoindc 

gareils artifia:^. Savari fon interprete , 
omme adroit & entreprenant , porte fe 
Icttre 4. Andrmople malgre la leverite 
avec laquclJe le Grand Vifir feifoit gar- 
der les pailages. 

, Funk fut oblig© d'aller feirecettedc, 
ipaudc dangcrcufc. Pour toute reponfe 
on le fit mi^tce en prifon. ho Sultan 

• m 
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indigne fit aflcmbler un Divan extraor- 
dinaire, & y parla lui-m^mc , ce qu*il 
ne fait que tres-raremcnt. Tel fut (on 
difcours ielon la tradudionqu'onenfit 
alors. 

„ Je n'ai presque connu le Roi de Suc- 
„ de que par fa defaite a Pultowa , Sc 
,1 par la priere qu'il m^a faite de lui ac<^ 
I, corder un azile dans men Empire : 
„ je n'ai , je crois , nul befoin dc lui , 
„ & n'at lujet ni de I'aimer , ni de Ic 
„ craindre : cepcndant fans confulter 
,, d'autres motifs que Thpfpitalite d*un 
„ Mufulman, 8cmagencrofite'quir6- 
„ paqd la rofec de fes favcurs fur les 
„ grands coran^e fur les petits, fur les 
„ etrangers comme fur mes fujets , je 
,, I'ai re^u & fecouru de tout, lui,(es 
^ Miniftres, iesOfficiei*s, fesSoldats, 
„ & n*ai cefle pendant trois ansScdemi 
J, de Paccabler de prefens, . 

„ Je lui ai accorde une cfcorte confi* 
,, derable pour le conduiredans (esEtats^ 
y, 1 1 a demande mille bouries pour pa'icr 

quelques frais , quoi que je les fafle 

tons J au Jieu de mille, j?en aiaccor*- 
5, de douze ccns; apres les avoir tirces 
^ de la main du Serasquier de Bender, 
^ il en demande encore mille autrcs, & 
^ ne veut point partirfous pretexteque 

« Pef- 
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^ Peftorte eft trop petite 9 aulieuqu'el- 
:^ le n'cfl: que trop grande pour pafler 
^ par un Pais ami. 

,, Je detnande done (i c'cft violer let 
„ Loix de Phofpitalite , ouc dc r en voicr 
3, ce Prince, & files Puinanccsctrange- 
,, res doivent m'accufcr de violence & 
^ d'injufticc, en casqu'on foit reduit i 
^ le tore partir par force.'' Tout le Di- 
van repondit que le Grand Seigneur agis« 
ibit avec juftice. 

Le Mouphty declaraquePhofpitalit6 
n'eft point de commande aux Mufiil'^ 
mans enversles Infideles, encore moins 
cnvers les ingrats) & il donna fonFetfa, 
cipece de Mandement qui accompagne 
presque toi^ours les ordrcs importans 
ndu Grand Seignei^ : ccs Fetfa font re- 
verez comme des oracles, quoiqueceux 
dont ils 6manent foient des efclayes du 
Sultan comme les autres. 

L'ordre & le Fetfa fiirent portez k 
Bender par le Bouyouk Im(^r grand 
Maitredesecuries, &unChp^.facha 
premier Huifficr. Le Pachiu4e,Bender 
regut Tordre chez le Kam desTarta* 
res, auffi-tot il alia a Varnitza deman- 
dcr fi le Roi vouloit partir comme ami, 
ou le reduire a executer les ordres du 
Sultan. ^ . 

. ' Char-. 
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/ Charles XU. menace rfetoit pas ihaSr 
|re de fa colere. Obei^ a ton Maitrc Si 
tn Pofes : lui dit-il , & fors de ma pre-i 
fence. Le Pacha indignc s'en rctourna 
au gi'and galop contre i'ufage ordinaire 
dcs Turcs : en s^en rctoum^nt il rencoa^ 
tra Fftbrice & lui cria toujours en cou- 
rant j le Roi ne veut point ecouter la 
raifon , tu vas voir des chofes bien e- 
tranges, Le jour m^me il retrancha les 
vivres au Roi^ & lui ota fa gardede Ja* 
hiflaires. 11 fit dire aux Polonois Sc aux 
Colaqucs (jui etoient a Varnitza , guc 
s'ils vouloient avoir des vivres , il fel* 
loit quitter le Camp du Roi de Suede $ 
& vcnir fe mettre dans la ville dc Ben- 
der , fous la prote6tion de la PortCi 
Tous obeirent j & laiflcrent le Roi 
reduit aux OfHciers de fa maiion , Sc i 
trois cens foldats Suedois, contre vingt 
mille Tartares, & fix mille Turcs. 

II n'y avoit plusdeprovifions dansle 
Camp pour les hommes, ni pour les che^ 
vaux. 

Le Roi ordonna qji'on tuat hors du 
Camp a coups de riifil , vingt de ces 
beaux Chevaux Arabes que le Grand 
Seigneur lui avoit envoyez : en difant^ 
je ne veux ni de letirs provifions, nidc 
Icurs chevaux^ Cc fut un regal pour 

ks 
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ies trocpQf Tartafc^ , qui comme^Hif 
Slit, troavent la chair de cheval d&» 
dcxxfb. CependantlesTurcsSclesTar* 
tares inveftirent de tous cotez le petit 
Camp du Roi. ' 

- Ce Prince fans s'etonner fit faire des 
rttranchemens r^uliersprfestroiscens 
Suedois: il y travaiila iui-m£ine : fon 
Chancelier, fon Thrcibrier^ ies Secre- 
taires, fes valets de chambre , tous fet 
domeftiques aidoient i Pouvrage. Le$ 
uns barricadoient Ies fen£tres , Ies au^ 
tres enfonQoient des folives derriere Ies 
portes en £>rme d'arcboutans, 

Quand on eut bien barricade la mai- 
(on 9 & que le Roi eut fait le tour de 
fes pr6tendus retranchcmens , il fe mit 
i jouer aux <6checs tranquilletnent avec 
ion favori Grothufen , conune fi tout 
cut ete dans unefecuriteprofbnde: hcu* 
reulement Fabrice , PEnvoie de HoU 
ikein, ne s'etoitpoint loge a Varnitza^niais 
dans un petit village entre Vamitza &: 
Bender , oii demeuroit auffi Monfieur 
JfeflGrcis Envoie d'Angleterre aupres du 
Roi de Suede. Ces deux Miniftres 
voiant Porage pr^t a 6clater , prircnc 
fur eux de fe rendre mediatturs entre 
Ies Turcs & le Roi, Le Kam & fur 
tout le Pacha de Bender , qui n*avoit 

hulk 
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Uttlle envie de £iirc violence a ce Mcv 
mrque , regurent avec empreflement 
ks of&es de ces deux Miniftres : ils eu« 
l^nt enlctnble a Bender deux confcren^ 
ces , ou affifterent cec Huiflier du Serail^ 
& le grand Maitre des ecuries , qui a- 
voient aporte Pordre du Sulun , &. Ic 
JPetfa du Mouphty. 

Monficur * Fabrkc leur avoua que 
Sa Majefte Suedoife avoir de juftes rai-» 
Ions de croirc qu'on vouloit le livrcr a 
fes ennemis en Pologne. Le Kam , Ic 
Pacha & les aurres jurerenr fur leurs teres, 
prirenr Dieu a t6moin quails deteftoienc 
unc fi horrible perfidie, quails verfe- 
roient tout leur fang plutot que de fbuf- 
frir qu'on manqudtfeulement derelpc6fc 
au Roi en Polc^e : ils dirent quails a« 
voient entre leurs mains les Atnballadeurs 
Mofcovites & Polonois,dontlavieleur 
r6pondoit du moindre a(&ont qu'on ofe^ 
toit faire au Roi de Suede. Enfin ils fe 
plaignirent amerementdeslbup^onsou- 
trageans que le Roi concevoit fur des per- 
fonnes qui Tavoicnt fi bien regu oc fi 
bien traite. Quoique les fermens ne ibienc 
fouventquelelangagedelaperfidie, M* 
Fabricefelaifiaperluaderpar ces Barbae 

res: 

* Toot ce icd( eft sipozt^ pu M. Fkbxice daat.ie^ 
lettief« 
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to :il crut voir <lans.l^urs proteftations 
Cct air dc vcritc que Ic menlbngcn'imi- 
te jamais qu'impaiHButemeDC. II Tayoifi 
bicn qu'il y avoit cuuncfccrcttccorres- 
pondance cntre leKamXarurcScleRoi 
Augufte; m^iff.il demeura conviincU 
qinl nes^etoit agi -daiA Icur negotiation 
5}ue de feireforur Chiles XII. des lev 
res du Grand Seigneur. Soit que JPa-* 
bricc fe trompat ou ndn , il Ics aflura 
gu'iljrq)refcnteroit auRoi Pinjufticedi 
ces dehances ^ mais prctcndez^vousld 
forcer a partir t ajo.uta-il : Oui ^ dit lo 
Pacha, tel eft* Pordre dc notfc' Maitrc, 
Alor^ il lespria ^encore une foi^ de bien 
confiderer u cet ordri5 6toit de verferlc 
feng d'une tetecourohnee:" Q^U t^^^* 
qua le Kam en colere ; fi ccttc tfetc cou- 
ronooe dcsobeic au.Grand Seigneur dan9 
Ion Eqapire* 

Gcppndant tout ctmt pr^t poUr l*as ] 
ptut k mortd^ Charlies XILparolifanfi 
ineviublej & Pordrc du Sulunn^ctani; 
pas poiitivement de le tUer enca^de re^* 
llftance ,. le Facbd engagea le Kam a (bu&. 
firir Qu'on envoiat dans le moihen; ^tt 
cxpres a Andrinople o^ etoit alofs le 
Grand Seigneur ^ pour avoir Ics dcrnieni 
grdres de & HaUtcflfc. 
Monfieurjcftrcis^ ScM.Fabricdaiaint 
T^m IL C pl>e 
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dbtentt ce {tni de itSidit a coor^eil' 
(ivemrleRbi : ilsariivtetiveci'fcmprcfl 
femenc degeni qui a^rtoient one noa- 
Telle faeureure j niids iti fiirdit tr^froU 
dement remits : it let apelh m£draieurs 
Volontftires, Sc perClbi k Ibutcnir que 
f ordrcda Siiltxn & le I'etfiduMoupht]^ 
ctnctit fot^ ^ puis^a'Dn vihoit d^itt^ 
vo'ier deiAandcrdenottT&LQicordrtt a la 
JPbrte. 

Lc MifiiftfcAnglois fcrctita bfehfe- 
iolu de ne Te plus mStercfesa^resdtin 
Prinoe'fi iiiflcitible ; M. Fabrice aim6 
du Roi, iScplus iCcootamS ■i fon hu- 
ftieurqucle Mmillre Anglois, rdba- 
fec lUi pour Ic ccaijurer <k ne pas ha- 
zahJer'uhc vie li pr^cafc dansune oc- 
caiion li inutile. 

Ue Roi poQr umtb i-^ponfe , lui fit 

Toir fcs retranchcmcns, «IcpMad*cm- 

; ■ " ' "■ ■ "arlciiicm pdttr lui 

: ohobtinrtiftment 

I iflerdesprovitiom 

< , en'ittandsint'(}ac 

] u d'Atiarinotile. 

ftsit deitndu d lb 

1 pilbgfc , db rien 

i dowiti&u'ittoovci' 

ordrc: dc forte qafCtert&XH.'fOTtDit 

quelc[u£foii de^a'Gampavec qaahDnu 

'Ac- 



fcs Tamces qiiii iiAi iaifroknt |t%iqc* 
tueufeoqient le p^^elibte i iLmar- 
,f hoit m^t^e iitctit a icuw nogi 5 & ^s 
>^PHVrpicot plirtiQi: que dc itfilto. 

lS4i6fi PoniiT du Grand Sekoeur i^ 
tant vcQu, dc i^flTerau fildcPjcpcctous 
Je9 Si;i^ois qiu'^SToient hmoiudtvrc{is« 
jc^ncC) 18c doiic|»fii|»itgoer Ja vie da 
IWi; tePnd]^:JttitJ* complatfajkc de 
4aQntr^r qAqi^ iiF^ticc, .afin iqu^il 
Ji:.M» dernier mbrtiiir l^efpiicdcGfaar- 

ftpctft, Ava^vpiv^vui^ordfcjlootvoaj 
Mrte^ ditkiRtiij Qiu, j:6pQnditFg- 
.Vnicc ; Ec bien diiethteur de txu fartq^»e 
x'^d Mn focDod ordne i{u^Us oot fUpb^j 
4^c^M^je ne .Tcu;^ {ioinc {>artir. FaVii^ 

a^eproc)^ iifpn opkustotc > ^tout fat inu* 
|}le:. mQurneta aros aTjuocs^ iui dit le 
M^i en icoriRnc ; ^tls m^Attq(|uenc jc 
fg^uim bica IOC <<kn3^iitu 

IL^gmQuicdfyaatlui, ilexmijurant de ne 
fs^ .CKp0&r 9, iiQ, toaffiicre certain left 
lpalb«tirBixx£efiisdePjakowa^&fur4^ 
la perfbnn&iac^Se^l'ailurantdediiiSqi^ 

C % i 
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ji Tcfler par fbrce chez'des 6trangeit^ 
aui I'avoient fi lone-eems & fi generea* 
Icmcnt {cecum. Lc |loi qui nes^etoit 
point f^che conttc Fabrice , Cc mit en 
colere contrc (cs Pr£tres , 8c leur die 
qu41 ies avoit piis pour feirelesprieres^ 
& non pour lui dire leurs avis. 

Le General Hdrd & k Gen^ml Dar- 
doft, done le fintinieQit avoit toujours 
ete de ne pas tenter un combat dbnt la 
fuijte nc ppuvoit fitrc quefunefte, moYt- 
trerent au Roi leurr eftomac$ coUverts 
de blefTures recues a fon fervice ; & 1^ 
furant ^u'ils etment pr^ts de mourir 
pour lui» ils le fuplieteht que ce f^tau 
moinsd^ns une dccafidn plusn6cef&ire. 
Je fqai par vos blefliittsic parlesmieii* 
rues, leur dit Charles Xil. que noas a^ 
Tons vaillammcnt combattu eofemble ^ 
vous avez fait votrc devoir jusau^prcv 
ient^ faites le encx^re aujourd'nui-. II 
li'y. cut plus alors qu7^ db6ir ; chacun 
eut honte de ne pas chercher a mourir 
avcc lc Roi, Ce Prince prepar6ill'ar- 
iaut Cc flattoit en f^cret du plaiiir 8c dc 
llionncur de ibutenir avec troiscens Sue- 
:dois, Ies efibns de toute une arm6e. 11 
pla^a chacun i (on pofte: fbn Chance- 
lier MuUern, le Secretsdre Empreiis 8c 
l«s Ciercs. devoient de&ndrc la maifbn 

df 
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dela Chancellerie : le Baron Fief a la 
t^tc dcs Officicrs dcla bouchcctoitaiia 
autre pofte: les Paltrenicrs, Ics Cuifi- 
nicrs avoient un autre cndroit a gardcr ; 
car ^vec lui tout £toit (bldat : il couroit 
i, cheval de (es retranchemens a fa maifon, 
promettant des recompenies a tout le 
monde , creant des O/ficiers , Sc aiFurant 
de (aire Capitaines les moindits valets qui 
combattroicnt avec courage. 

On ne fut pas long-terns fans voir 
Parmcc dcs Turcs 8c des Tartares qui 
vcnoicnt attaquer le petit retranchement 
avec dix pieces de canon & deux mor- 
ticrs. Les queues de cheval flottoient 
en Pair, les clairons fbnnoicnt, les cris 
de Alia, Alia, fe faifoient entendre do 
tous cotez- Le Baron de Grothufcn re- 
marqua que les Turcs ncm£loicnt<lans 
leurs cris aucune injure contrc leRoi,8c 
qu'ils I'apelloient feulement Demit basb^ 
tStc de fer. Aufli-tot il prcnd le parti 
de fortir feul fans armes des retranchc- 
mens ^ il s^avance dans les rangs des Ja«^ 
niflaires, qui pre^quc tous avoient rc^ii 
de Pargcnt de lui : „ Eh ,quoimesamist 
„ leur dit-il en propres mots , vencz- 
„ vous maf&crer trois censSuedoisfanft 
„ deffcnce? vousbhives Janiflaires qui 
^, 'avez pardonn6 a cent npdllc Mofcovi* 
' * C } ^ tcs, 






« » 

^ tel, (\\hhd ill vous ont crie amman^ 
pardon. Ave%*voai oublic Ics bien fairs . 
^^ jque vous avcz regiis dc nous ? & vod^ 
^ lez* vous aflaflincr cc grand Roi dc 
„ Suede ^ile vous aitno^taoc^Sc qui vous 
^ 2L fait t^t dc iiberalitc'z ? Mcs amis y 
^ il he d<ftnllinde que tfois jours ;' & Ics 
^ bydrc^ dU Siilcan ne Ibhc pas fi feve* 
„ res qa*oU voiis Ifc fait croiit.** 

Ces paroli^ fercht liii cffct que Gro* 
tliafed n'^tlcndoit pas la^Hsneme. Les 
Jahifliires jdrcrcnc fiir Icurs barbes ^ 
cju^iis ti^attaqueroictit poirtt le Roi , 5c 
quMs lUi dbrincroicht Ics trois puis qu'il 
dcttiahdoit. ^n vain on donna te (ignal 
dc I'iflaiftj Ics jamffaircs loin d'obeir, 
liienacfettnt dc fc jctteriuHciirs thefs^E 
on n^accot'doit pas trois jours auR.oide 
$aede : ils yihrcht en tumultei la tente 
dU {^acha dc iBendcr , criant que le s brdres 
du Sultan ^toicnt fupofez; a cette iedi« 
^ohinopfhce lb!Pacnatreutabpoierquc 
B j>a'tich'Cc. . . 

il feignit d'etre cbn^int dela gcnicrculc 
icfolatibn Ides Jahilfeircs j & Icur ordoh- 
t&, , de fe feiiiTcr a Bdhdor, Le Kam dcs 
T^rtircs, hommc Viblciit,vouloitd6n-i 
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de prendse le Rot , tm4is qu'd ferok 
mnipeat^ixrc dc k doK^bdimnpedcfei 
aniflaircs, pcrfufuig au Kvo d'tctcodn: 
jusqu*au kndeiDiunr 

Le Pacha derc«9uraBcqdera>i(S$iQUii 
tous ks Officiers dcsjm&firc^ & )cs p]m 
vicux foldats: il leurlitf &lwr fit voir 
Votdrc pofitif dtt Sglun fc k Fccfa dn 
Alou^bty. 

Soixiote des olus vkux qui ayoiem 
iicslRurbcs bbmcncs veocrablrs , fc qui 
avoknt rcgu miUe prefois dc^tpaiop djfi 
Roi^ pfopokrem d'liller euxrml^iQ^ ]e 
fiiplier dc k jremetcre Mtrc ikur$ mains, 
&defoufirirqa*il$ Im krviiknc d^gur 
dcs. 

Le Pacha k pcnnit , il i^jr gvoit ppii^t 
d'expedknt qu'tl n?eCu pr^^^jifluMC qiic 
d'etre jtxlmti&ur turrce Pirmcc* Cos 
fbi^aoue vkiUatds aUcsPciu done kkndc- 
mainmatin a Vamkw , ;D'4ia»t d$Q$.kUcs 
mainsqae de Ionics b4tOQ3 blai^cs , fe^ 
armes des Janii&ires qmod iU ne voat 
point au combat : oar Ics Tarc$ rc^^rdcmi 
comme barbare la comsmc 4c^ <:hr£* 
ipens , de porter dos cpm m tews 4e 
paix, & d'entrer annfiz dm kwtsamis 
& dans kurs EgUTcis. 

lis s'jadreflercnt jau Baron deGrocbu- 
ka Scau Cfaaacelier Malkro % ih kur 
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diirent quHls venoicot dans le defiein de 
fervir de fideles gardes au Roi ; Sc qu^ 
s'il vouloit ^ ils le conduiroient a An* " 
drinople , ou il pourroic parlcr lui-mfi-r 
Eie au Grand Seigneur. Dans^ le terns 
iju'ils (aifbient cctte propofition , le Roi 
lifoit des lettrcs qiii arrivoient de Con- 
ilantinoplei & que Fabricequinepou- 
voit plus le voir, lui avoit fait tenir ftt- 
crettemeht par un Janiflaire. EUes e-' 
toient du Q>mte Poniatowsky , qui nc 
pouyoit le fervjr ni a Bender, ni a An* 
drinople, etant r^tenu a Conihmtinople 
par ordrc de la Porte , depuis PindiSf- 
crette demande des mille bourfes. 11 
mandoit au Roi que lesordresdu Sultan 
pour faiiir ou mauacrer fa perfonne Ro- 
lale en cas de refinance , n%oient qiie 
trop r6els; qu'a la vcrite le Sultan etoit 
trompe par tes Miniftres , mais que plus 
TEmper^ur etoit trompe dans cette afiai^ 
re, plus il vouloit £tre obei, qu*il fali- 
loit ceder aii terns, Sc plier (bus la ne^- 
ceflit6 : qu'il prenoit laliberte de lui con- 
feiller de tout tenter aupres des Miniftres 
par lavoiedesn^ociations, denepoint 
mettre de l*inflexibilit6, oii il ne talloit~ 
que de la douceur , &: d'attendre de U 
politique Sc du terns , le rcmede d un mal 
que la \Fiolcnce aigriroit fans reiTouirc^. 

Maisi 
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, M^s ni les propofiuons de ces y ieu% 
Janiflaircs , ni les lettrcs dc Poniato wsky, 
pc purcnt donncr feulcmcnt au Roi I'i- 
dee qu'il pouvoit flechir &ns deshon* 
ncur. ilaimoitmieux mourir de la main 
dcs Turcs, que d'etre en quclquc forte 
Jeur prifonnier ; il renvoia ces Janiflaires 
fans \c& vouloir voir,& leur fit dire que 
s*il8 nc fexetiroiebt, il Icurferoitcoupcr 
la barbe,ce qui eft dans POrient le plus 
outrageant de tous les af&bnts. 

Les yieiUardsnemplisdePindignation 
la plus.vive, s'enretourncrcntencriant, 
^h! i^ tete de fer, puisqu'il vcut pcrir 
qu*il perifle. Us vinrent rendre comptc 
au Pacha de leur ccdnmiffion , & apren- 
dre a leurs Camarades a Bender I'etrangc 
reception qu^on leur avpit faitc. Tous 
jurerent alors d'pbeirauxordres du Pa*- 
cha fans delai , & curentautant d'impa- 
tietice d'aller a Paffaut qu'ils en avoient 
Cii pen le jour precedent. 

L'ordre eft donne dans le moment : 
les Turcs marchent auxretnnchemens: 
les Tartarus les attendoient deja 6c le> 
canons commengoient a tirer, 
K ixs Janiiraircs d'uncote SclesTarta- 
rcs de Tautre , forcent en yn inftant ce 
petit Camp j a peine vingt Suedois ti- 
Tcrcnt 1 e^ee, 1^ trois cens Soldats fur 
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rent onvclopcz 8c feits priConrMts fkn 
rcfiftancc : Ic Roi ctoic alors ^ chcval 
cntrc fa maifbn & fon Ciamp , avcc Ici 
Gcn6raux Hoiti , Dardoff & Sparrc : 
voiant quctousfesSoldatss^ctoicntlaif- 
fcz prendre en fa prefehcc, ilditdclan^ 
iFroid i ces trois Officiers ;. allons dc- 
Icndrc la maifon : nous combattron^ ^ 
au)outa«t-il en fouriant^a oris &focis. 

Airifi-tot il galopc avcc cuxvcrsccttc 
maifon oi il avoit mis environ quarante 
domcftiaties en fentinelle , & cju'on avoit 
fortiftS du tntcux: qu'on avoit pu. 

C3csG6n6raux tout accoutumcz qu'ils 
^icnt a l'opini4trc intrcpiditc dc Icur 
Maicrc , nc pou voient fc lalfcr d'admircr 
qu^iivoulfttdcfangfioidy ificenplaifin- 
tmt, fc dcfcndre contrc dix canons fie 
toutc unc annoc : ils le fuivcttt avcc qud* 
qucs gardes, & quelques domcftiqucs 
qui (aifoient en tout vmct pcrfonncs. 

Mais quand lis (urent a la porte , its 
ktrouvcrentaffi^&dcjaniflaires; dcja 
infemcprcsdcdcux cens Turcs ou Tar- 
tarcs ctoicnt cntrcz par unc fcnfitrc » & 
s'^coicnt rcndu^ majtrcs dc tousles apar- 
tcmcns , i la rcfcrvc d^unc grandc lallc 
oil Ics domcftiqucs du Roi rctoient re* 
tircz. Cette Wile rcoit heurcufement 

|>rfes dc la portc p«r ou Ic Roi vouloit 
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efttrer avec fa petite rit)upc dcringtptr- 
fdnhes : il s%oit jett6 en bas dc fon chc- 
v»i \t piftolet & rep6e i b itiaih , & fii 
fuice en avoit lait autant. 

Lcs Janiffairestombcnt Ibr hii detxnis 
c6lc:& ; lis ttoient animcz par la prohieflc 
li*av6it faille le Pacha dc huit ducats- 
jar achacundcccuxquianToient kalt^ 
merit feoUchfe fon liabit, en cas qu*on 
pQc Ic prendre. ,11 bleffoit, & il tuoit 
tous ccutii quis*aptcK:hoientdefapcribn-' 
nc: UnJanifliiWqu'il avoir blcfle, loi 
apuia fon mcftisqucton for Ic rif age j & 
le brAs du Turc lilav^oit feit tmmouvfe. 
Acrit ca*f6 par h foafe <5[di alloit &qui 
>fenoit tbrtiihe de^ vagufes, le Roi 6toit 
ifaort ; la balle glilfa lux" foh nci , \tn em- 
porta an bout Ss ^bitille, & aJlacafFeir 
le bras au G6ttiral Mwi , dotat la dcfti* 
nee «toit d^tre )sbt^ats h\tS^ icotcdfc 
fon Miitrt. 

Le IV6i *'flf6ttja fen i^6fe d^^^ 
mac du Janiflairei en meme terns lesdo^ 
meftiq'ucs qui i6toient crifermcz dans \t 
^rande fallcen oat^rttit k porte : ?e Roi 
cntrt: comine iiti trait fuivi 6t fa petite 
troupe J -on tddrttic h porte dans ftn- 
ftartt , & on )a baitrcade av6C tout <A 
qu'on peiit trodrcr. 

Vofl4aiarfcsX[l.danstett^ feBc«p^ 

fer* 
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&rm6 avcG touw fe fuitc qui confiftwt 
en pres de foixantc hommes, Offifiers, 

rardcs, fccretaires , valets dc chambrc, 

[omeftiques dc tx>utc efpecc. 

l^s Janiffaires & les Tartarespilloient 
Ic reftc dc la maifon , & rempliflbient leg 
apartemens : Allons un peu chaflcr de 
cncz moi cesbarbares, dit-il j Scfemct- 
tant a la t6tedcfon monde,ilouvrclui- 
mfimc la porte dc la fallc qui donnoit 
dans fon appartcmcnt acoucner ; il cntrc 
& fait feu lur ceux qui pilloicnt. 

Les Turcs chargez dc butin,'6pouvan- 
tez dc la fubitc aparition dc ce Roi qu'ils 
ctoient accoutumcz a rcfpedcr, jettcnt 
Icurs armes , fautent par la fenctre , ou fc 
tctirent jusqucs dans les caves j Ic Roi 
profitant dc Icur dcsprdrc , & Ics fiens 
animcz par Ic fiicces , pourfiiivent les 
Turcs dc chambrc en cnambrc , tucnt 
ou bleflcnt ceux qu^ ne fuient point ; & 
cn un quart d'heure ncttdient la maifon 

d'cnncmis. 
Lc R oi aperfut dans la chaleur du com • 

bat deux Janiflaircs qui fe cachoient fou^ 
fon lit ; il en tua un d*un coup d'epee; 
I'autre lui demanda pardon en criant am-^ 
nian. Je te donne la vie, dit leRoiau 
Turc , a condition que tu iras faire au 
Pacha un fidele recit de ce que tuas vu: 

Grot" 
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GrotBufen fervoit d^intcipretca ccs m* 
xiolcs ; Ic Turc promit aifemcnt ce qu'oij 
voulut , &' on lui permit dc iauter pat 
la fcn^trc commc Ics autrcs. 

Les Suedois etant cnfin maJtres de I4 
maifon , rcfermercnt & barricaderen t en- 
core lesfcnetres.Ilsnemanquoient point 
iParmes j une chambre bade pleine de 
mousquets & de poudre avoit echape a 
la recherche mmultueufedesJanifTaircs^ 
on s^en fervit apropos , Ics Suedois ti*- 
roient i travers Ics fenctres prcsaue k 
bout portant lur cette multituae (fc 
Turcs , dont ils tuerent deux cens ^n 
moins d^un dcmi-quart d'^hcure. 

Le canon tiroit contre la maifon ; inais 
les picrres emht fort moUcs, ilnefaifpk 
que des trous & ne renyeifoit rien. . . 

LeKam desTartarcs &le Pacha qui 
Vouloieht prendre le Roi en vie, honejuac 
de perdre du monde, &.d^occupcf unc 
afmceenticre contre fbixantejperfonqcs ^^ 
jugcrcnt a propos de mettrc le feu a la 
maifon pour obliger leRoi de fe rcndrc* 
lis fir^nt lancer fur le toit , contre les por- 
tes, & contre les fenctres , des fl^chc^ 
cntortillces de miches iallum&s ; ' la mai* 
Ion fut en flammes en un moment, Lc 
toit tout embraft ctoit pr6t a fondre fur 
les Suedois* Le Rgi donna tranquillc* 

ment 



Ment (cs 9X^ petur etetiiflix; )p ^ 
irioovanc unf^itimiIpleiode|i^i^ei^j 
fi prend le baril lui-milme , ^ s^de 4e 
deux Suedois ^ jl.le Jctte a l^endrpit pi^ 
1^ fpu ctoit le plus yiolcnt : il fe tropva 
que ce baril etoit rcmpli d^eajj^de-vie | 
inais 1^ precipitatiQnii^(epa]abled^.iu)tei 
cmbarras, empedb^d'y pchfcr. L*eiB<r 
^rafement r^doptila ;syec plus de rage ; 
l^ajpartemeotduKoi l^toit coFxTume, h 
i;ninde falle pii Iqs Suedois fe tenpi^oc , 
^toic remplie d'iinfi fuiii^ affireure,ix^ 
f^ (jk tourbillons^e feii^di entroient 
pr les poites desj^paroeaieos yoifios : la 
moitie du tojk .etqit abimce danslfi mai* 
fon m^toe ^ l^apjOTe tomboit ca ckboys en 
cclatant dans Jes flammes* 

Un gar^^c pQxpjp^ W^albci^ oia dani 
ccttc (^xtrefflUi^ crier. qv^il ^^fljtjfe iicn« 
tire. Voi) a ^9 itr^nge. hic;ND[;!,ofK: ^ dit Ic 
Rdi, qui ^^ixpa^ne qu^il n'cft pas plus 
beau d'etre brme que d'etre pi^^^^icr. 
Un autre garde noB^me {loiea ^"aviia 
dedire, quc.lamaiTpudeUCJsmcellenC) 
qui n'ctoit qu'a.dQQuante.i^ un 

toit <ic pierre^ Sc'^tpit ^ jrppKuyp . du 
fcu^ .Wil fellpJH: Jaicc un fortic .^ncr 
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^ AHoQs tteis tmis^ ^c^ il ^ pfttnex i<rte 
voos te phii de toiidre fc deplonib^Yie 
vtms pourrez » «^«iMis h ChmbA* 
Idricl'fipfcilatMift. 

Ijrt Turcs qui cepemktt emouroitftt 
ccttc txiairon toute cmbrtrife ^ voioient 
avec ioic admiration m^lced'epouvamr, 
qite le$ Suedois n^d iortCHcm point ; 
mats leiir (Sionntift e n t 6}t enoore plus 
grand , lol7K|u*ils Tirtnt cuvrit Ics por- 
icsi Sc ie itoi , 8c4ed fiens fondrd far 
eax on desdperet. Charted dc ic^spriH* 
cipaux OflScters^ i^toienl ^rniesK ^*^p6es 
& de piftolets ; chacun tini deux couj^ 
it la jfbis^ "Pitrifttttc^e ^potte&'ouvnti 
& dans le m£me elm d'ocil jettan^ leurs 
piftolets & s'armant dc leurs epees ^ i]$ 
firent reculer les Turcs plus decinquao- 
te pas 'y mais le momenc d^apr^s , cettc 
petite troupe fut entouree ; le Roi qui 
6toit en bottes (elon fa coutume, s'em* 
barafla dans (es eperons, & tomba : 
▼ingt-un Janiflaires (e jettent aufli-tot 
fur iui 9 le deiarmenc 9 & Pemmenent 
^u quartier du Pacha , les uns le tenant 
(bus les jambeS) les autres fous les bras, 
comme on porte un malade que I'on 
craint d'incommoder. 

. Au idoment que le Roi (c vit (aifi , I;^ 
^jofence de {oa tempenunenc & la furcur 

ou 



r;pu fin <x>mb^t fi iong & fi . terrible- z^ 
voient du le mectre 9 firent place tout a 

.jcoup 4 la 4o;^ceur 6c i. la tr^c^uilite. II 
ne lui echapa pas uu mot d^i^ipicience, 
p^ un coup d^oeil de colerc. - irregar- 
doit les Janiflairesen&uriant^' & ceu^« 

^ ci le portoient en criant alia » ayec uhe 
indignation melepderefped. SesOi^- 

. ciers furent: pris au mime terns & de^ 

. pouillez^pijkr les Turcs 8rpar les Tarta-. 
res; ce fut le ix. Ecvrier de l^h i^ig* 

-q^*arriva cet ccrangp ^vcncment qui eut 
encore des fiiices fiipguliercs. } . 

fhiufiidimUwt* . 
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JE Pacha de Bcader attcndoic 
Charles gravcmcnt dans ia 
tcntc, a'iant presdclui Mar- 
co un intcrpr£tc : II rejut ce 
Prince avec un profond refpcfl: , & le 
^pba de fe ropofer fur un Sp|^ ■■, 
mm le Roi ne prcDant pu fculeiaent 
garde 
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Mrde zasc cmlittii dti Ttitt , (e Kilt 
debout dkns fe tAit^ 

Le Totit-^&it ibit betti , dk le 
Piu:ha» de ce que ti Kfojeft6 eft eoTie: 
mon desefpoir eft amter d^Tdir 6t6 re- 
dttit par ta M^jeft^ k execater lesordits 
de^ik Huitefle. Lc Rpi flch6 fedlt^ 
ment de ce que fe ^ Soktes s'^oient 
ndfl^ pteddi^dltelelnrsittiiliicheaienSi 
dit ati Pachftr Atv! s^h s'^t^datdrfen- 
lias ccHhtne ils detoient , iM ne nous 
tufdit pas for&eK eh dix joars« H6fi|s ! 
dit It Tttrc^ Tbifii dii cdiui^bienmdl 
emploT^. II fit reconduire le Roi k 
B e ud ci fiir un fclievai richement capa^ 
TtLqptmL 9ei SUedois koknt ou tact 
0Q ptisi tout (bn 6qUips»^ ^ ie$ meu» 

cef&ires pillees au brhl^^ : ion vo'fpit 
iurles cneiiijhs$ fes Officidrs Sbedbik 
presque iitid^^ eneha!nb2deUxidiiut^8c 
fHirant si pied des Tartiut^ da des Janit 
fiires. Le Gh^ncelier , les G&ieraui: 
n'avdieiitpbihtun autre (brt} irs6toient 
esclaves d^s Soldats^ k qui ib ^toient 6> 
6ebus en parmge. 

Db tous ces t>ri&n6iier5 <t&ti qui eut 
la defHtlfe la plus funefte , fut ce jeon6 
Fi^eiiriCj premier Valet dechambre dti 
Roi, qtiLMsrvdiefimtiekVieiFultos. 

D % wa. 
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wa /& qui iecondant la hardicfle du 
Comte. Poniatowsky avoit conduit fon 
Maltre au milieu dies ennemis vifto- 
rieux , I'efpace de txois grands milles. 
Frederic foudnt a Paftion dc Bender la 
reputation qu'il avoit acquife a Pulto- 
\va, il.commttittoujourspresde Char- 
les, & ne fut pris qu'apres avoir tuc 
douze Turcs de fa main. II avoit la re- 
putation d'egaler le Roi Augufte par la 
force du/corps : ces dons extraordinai<- 
res de la nature 6toient joints en lui i 
line tres-grande beaute qui (ut'la caufe 
de (a fin malheureufe. Plufieurs Tar- 
tares (e difputerent fa prife. • Ces Bar- 
bares enivrez.de la fureur du combat &: 
d*unc paflion odieufe , ne pouvant con« 
venir entr*eux a qui apartiendroit cettc 
pro'ie, couperent Frederic a coups de 
Ubrc par le milieu du corps. 

Ifmael Pacha aiant conduit Charles 
XII. dans (on Serail de Bender , lui ceda 
ion apartement Sc le fit fervir en Roi, 
non lans prendre iajprecautiondemettre 
des JaniiSiresen ientinelle i la porte 
de la chambre. On lui prepara un lit ; 
mais il k jetta tout bocte fur un fopha, 
& dormit profondement. Un Officier 
qui ie tenoit debout aupres de lui , lui 
;couvrit la t£ce d'un bonnet que le Roi 

jetta 
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jetta en (e leveillantde (on premier ibm- 
mcil : & Ic Turc vo'foit avcc ctonnc- 
mcnt un Souverain quicouchoitcnbot- 
tes & nue t£te. Le lendcmain matin 
Ifmael introduifit Fabricedans lacham- 
brc du Roi. Fabrice trouva ce Prince 
avcfc (es habits dechirez, fesbbttes, fes 
mains, 6c toute fa perfonne couvertedd 
fang Sc dejpoudrc , le$ foarcils brulez ; 
mais Pair (erain dans cet etat afireux. II 
k jetta a genoux devant lui fans {>ou- 
.voir profcrer une parole : raflure bien- 
tot par la maniere libre Sc douce dont 
leRoi lui parloit^ il.repritavec lui fa 
iamiliarite ordinai^^c, Sc tous deuxs*en- 
tretinrent en riant du combat de Ben* 
der. On pr6taid , dit Fabrice , que 
Votre Majefte a tue vingt Jahiflaires de 
fa main. . Bon , ^n » dit le Roi, on 
augmente toujoursles chofes de la moi* 
tie. Au milieu de cette converfaciori ^ 
le Pacha prefcnu au Roi ion Favori 
Grothufen , & le , Colonel Ribbins 
qu'il avoir eu la gen^rofitc dcrache- 
ter a fes depens* Fabrice fe chargea 
de la rangon des autres prifonniers. 

Jeffrcis, PEnvo'icd'Angletcrre fe joi- 
gnit a lui pour foumir a cette d6pen- 
fe. La Mottraie ce Fran9ois , que la 
curiofite avoit amene a Bender , & 

D 3 qui 
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qui a ecm une ptrde dos ^venemois 
que Pan ra^ntc, doimsi aaffi cc c^u'il 
avoit : ces Etrangers afliftcx des fains , 
& mcmede Parocnt di| Padia mcheterent 
non feuletaoitlesOfl^crs, mais encore 
loirs faaiadts des mains des Tores 8c des 
T'artarcs- * 

Des ic kndanam pn conduifit le Roi 
pn&Diaier dans un cham^c couvert d'^r 
tarlats&r ]e dbemin d^^Andrifiople ^ Ton 
Tk^Ximcc Gradiu&a €tok ayeclui : le 
CJiancakr Mulkm , & welques Offi- 



t(»cm: k& yeux (iir le disffioft ovictoitlc 
ILcH, ils ne pootroient veDcnir kurs lar? 
mes. Le »dia etoic i la t^te de Pdf r 
eorts ; Fabrice hii xeMcfeo^qa^l etoit 
}icmt$ux de laifler ie Kqi ikis epee, 8c 
le pria de loi en dornxx one : Dieu mTen 
pitierve, dit h Pacha, ilvoudi^t nous 
tffk cascapcr h faarbe : oependant il la lul 
texi&t quelques Beucos apres. 

Gommc onconduifbitainfiprilbnnier 
8c desacme ce SLoi qui peu d^onneesau- 
pa):avaiit: avok domi6 la ioi i tarn d'£- 
fatis , 8c: qui s'6toit v4 Parbitre du 
ilord 8c la terreur de PEurope , on vit 
au m6rxvs endroit ua autre exemple de 
h fragUite des grandeurs Immaincs. 

Lc 



« Le Roi Stadillnavoit ^arc^r^ 

fbiUiier i Bender dun le tens mttot 
qu'on ttunsferoit Clnrks XIL i 

Staniflas niNsiaatphis fimteoii par la 
main qui Pa^voit iait Roi, & mxwaac 




flieranic^ £c ne |Knlvaat plus conftrvo: 
Im Roiaume ^ il avoit MSeadn atitam 
ei^'il t'a.vdit |^« ks Hjam de fon Bicn» 
iaiosun 

firpofla m£in6 eti Saede poor prcct^ 
pmrlcs &couri done on av^ befbin 
qans la Ltfook 8c dans k Pb aamnia 
Enfiaaianc &ik coU(ce qu\)n devoit at^ 
tmdtc dc Fami da Roi de Suode ,^ & 
Kitt^eoimt la iioainwfe Cbrcttne ^ il w 
Ibngoa qu^ ced^ U9fi Coinoaik i^'il 
fie pimvott plus gatder* H en confera 
avoe PlemmiDfl ^ ce Premier. Muuftue 
du Rpi Augutte ^ lui devoittsint ; & 
Gui lai ptomitdes condkiigQSiavaaiiag^ 
m^ finon par ]?eccmiioiGraiiee^att.tDbifts 

Ear hoiineur > ou oe qui eft plu» vrai ibift- 
labte, pour k troo^. 
* Mais Staiii!lks ne pouyedt av^ bieit- 
ieKace abdiquer &jat k cxmientenaentdc 
ChatieSy uw Coqronne (^u'il lui (fe. 
voic» II lui 6aivic dcmc jd'abord i 

D 4 Ben- 
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Bender, pour le prier d\igr£^iainc ab^ 
dioition devenue n^ceflaire par lescon* 
j|on£hires, & glorieufe par ies motife : 
il le prioit de ne plus iacrificr fcs vrais 
intcrccs povir la cau(e d'un amimalheur 
KUK qui ne penfoit plus qu*a fe facri^ 
fier l:ui«m£me au repos public. Char*f 
Ies Xll. lecut ces Jettre^ a Vamitziu 
11 die encofere au CoutdereaprefoiQe 
de plulieurs ti^oins i S'il ne veut pat 
itrt Roi , yen {czum bien iairc un au^ 
tx^. Staoiflas efpera que fa prefencefeo 
roit plus d'cffct que, fes lettres ; il partit 
done lui-m£meavecle Baron de Sparre, 
qui depuis a ece Ambafladeur de Suede 
en: France, il quioa ion habit Polonois^ 
de peur^^^tre reconnu fur la route & 
pai& par Ies frontieres de la Hongrie 8c 
de la Tmnfilvanie^icraignant toujours 
d'etre arrSte par tout fur Ies chemins : 
il ne fe crut en furetq que quand il fe 
vitenfin en Moldavie, a YafH fur Ies 
terres des Turcs, pr^ de cet endroitou 
le Czaravoit a peine 6chape de leurs 
mains: ce fut ^ Yaifi m£me qu'onl'ar* 
reta* On lui demanda qui il etoic , il 
fe dit Suodois , charge d'une commis* 
{ion a Bender pour Te Roi de Suede t 
s^aflurant qu'a ce nom fcui Ies Turcs Ic 
laifleroient aller avec honneur ; il etoic 

biea 



bien 6Ioigne de foupgonner ct qui le 
paflbic alors. 

. On Ic fiufit dc (a perfomie des qu'il 
txit prononce qu'il 6toit Sucdois, £c on 
le GonduiGt prifonnier iur le chemin dc 
Bender* ;On apric l:Men-<t6t qui iletx)it: 
1^ nouvellecn vi^ au Pacha , dans le 
terns qu^il accoznpagtioic le chariot du 
Rpide Suede: le Pacha le dit aFabri* 
oe : Gelui<i s^aprochant du chariot de 
Charles XU. lui aprit quHl n'etoit pas 
le feul Roi prifonakrentre les tnains 
dcs Turcs ^ & que Staniflas etoit a 
quelques miiles de lui, conduit par des 
ipldats. Courez a lui 9 j»on cfaer Fa- 
brice/Jpi dit Charles iSms fe deconccr- 
jer d'on tel accident :<dbte$ lui bienqu'il 
nc jFafle j^ais dc miix ayec le Roi Au- 
%niSft^- & ^UTurez le.que dans pcu nos 
affaires changcront. Telle etoit Pin-* 
^flexibtlite 4e Charles dans? ies opinions^ 
quettoutabandonne^u'^i} etoit en Po. 
logne, tout pourfuiv;! dsltis fes proprcs 
EcatSy tout captif dans une litiere Tur« 
que , . coiyjuit priibnnicr fans favoir oii 
on le menoit j il comptoit encore Iur (a 
fortune, & efperoittoujours unfccours 
dc cent mille hommes de la Porte Ot<- 
^tomane. Fabrice coamt s'acquitto: dt 
ia commiifion , accompagne d'un Ja* 
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niilatre , avec h penniffion 4q Pairhil^ 
II trouva a qucl(}ues mill^ Ic gros di 
ioldats qui conduifoit Stanifks : il s*a« 
dreila au mitieu d'eux ^ un Oivalier 
v6m i k Fran^ife &: afle^ malfoe^ic^ 
& hii demanda &t Aliemand ou ^toit 
te Roi de Polo^ne; celui i qui il par- 
hat ecok Staniflas lui-mdoie tf^^H nV 
voit pas rcecxuia fons co d^^ufenieHt ^ 
Eh quoi ! dfk l6 Roi , oe vow feuve** 
acf * vous' done pbis dc sooi ? ' Afer^ Fa^ 
bricc lui apit le trifte %t oa ^toic le 
Roi de Suede, ic fa fennete inebranUT 
hie , i9ais inutile de fes deSkinn. 

Quaad Suniflas fuc pres de Bender*, 
le Pacha qui rev^oit, apres avoir ae-^ 
coi]fpa^n6 Chiles XII. quelques mil* 
k&^ envoia ou Roi Polonois un cho« 
val Aiabe avee un hamois magnifi* 
que. 

II fut regu dans Bmder au bruit dd 
Partillerie , 8c 4 fa liberc6 pres qu^il n^eut 
pasd'abord, il n^t point a fe pkindre 
du traitement qu\>n lui fit. Gbpendan( 
cm conduifoit Charles fUr le chemin 
d'Andrinop)e> Cede ville 6toit deja 
rsmplie du tmiit de fon combat. Les 
Turcs le condamnoient & Padmirc^nt; 
maia le Divan irrk^ raena^oitd^a delfc 
fcl^guer dan$ une kte dc TArchipeL 

Mon- 
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Moflfioftr Desalkups oui aaroit pui 
pjcendrefbnpaiti^ Sciempecherqu'pnne 
fit cct affront aux Rois Chretiens, ctoit 
^ Conftantioople) aufll bien que Monr 
6mt 4e PonrntsowsJ^y, dont on craig^ 
Bok touj0urs le^niisfecondenrefibur* 
lies. I^ pM|an dea Sbcqbis rcf^ 4an9 
AndiiO(pplr iotojent eii pnfi>n ; \ttfaB$ 
fjta Sultaa fmnSbk inaceeffiblc detous 
cotez aux p^tbafies du itoi 4e Suede. 

Le Marquis de Ficmlk envoc^ f\e& 
crstttiQcnc dekpandc laFranceaupr^ 
deCfatflcs a Bender, ^x)(it pour lors i 
Andnncxple. II o&l imaginer dc rendre 
ftnrice a ce Brinpe dans ^ terns que 
toot l^dundonn^u: ou 4^pnmoit. II 
fut heureufement feoofadsi dSms ce des^ 
&n par un <)cntiilliomme FVangois ^ 
d^me ancienne Maifon, noinni^deVil- 
klotmie, lipimiieifitceotde,quin'ac^ 

r; afoiis ime formn^ &Wipn courage^ 
cfaanni d^lxmrsde U reputation dti 
Roide Suede , etoit venu chcz les Turcs 
4u3& i^ dd^in ^ ^ mettro aufervicede 
ce Pi^inee. 

MoKtfieur de Fiervilfe avec Taicte de 
eejeune faomme, 6criyit un memoire 
au Bom du Roi de Suodo , dans lequel 
ce M onarque dcmandoit vengeance ais 
Suliaa de rinrutee £uce en & p^oimei 

tou- 
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toutes les tttcs couronnees , Sc de la tra« 
hiron vraie ou faufic du Kam^du Pa^ 
cha de Bender. 

On y accufoit Ic Vifir & les autrcs 
Miniftrcsd'avoir etc corroxnpus par les 
Mofcovitcs, d'avoir trompe le« Grand 
Seigneur , d'aroir cmp6ch6 les lettrcsdu 
Roi dc parvenir jusqu'a fa Hautiefle « fic 
d'a voir par fes artifices arrach^ dti Sultan 
cct prdre fi contraire a PhofpitaHte Mu- 
fulcnane; par.Icquel on avoitviole Ic 
droit des Nations, d*une maniere G, in- 
dignc d'un graiid Empereur, enatta-^ 
q^uant avec vuigt mille faommesunRoi 
qui n'ayoit pour (e deficndre que fes do-- 
tne{):iques , 8c qui comptoit lar la paix)-> 
le facree da Sultan. 

Quand cc memoat fttt ccrit il fkU 
}ut Je faire tradiiirc en Turc8c rccri- 
rc d'une Venture particuliere par un 
papier fait cxprcs , dont on doit fe 
fcrvir pour toutcc qu'on prcfentc au 
Sultan. 

On s'adreila a. quelques interpr£tes 
Francois qui 6toient dans la vUle;mais 
. les aikircs du Roi de Suede etoient fi 
desefpcr6es , & le Vifir declare fi ou ver^ 
tement contre lui, qu'aucun intcrpr^tt 
n*o(a fculement traduire PecritdeM.de 
Ficrvillc. On trouya enfin un autre e- 

tran- 
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tnmcer dont la main n^etoit point con- 
nue a la Porte , aui moitnnant quelque 
itcompenie , & l^aiTunuicc d'an iccite 
profond, traduifit le memoire en Turc, 
oc Pecrivit fur Ic papier convenablc : Ic 
Baron d'Arvidfon Officier de^ troupes 
de Suede, contrdStlafignatureduRoi: 
Ficrville qui avoir le Sceau Rdial IV 

J>ofa a P6crit,&; on cacheta Ictoutavec 
es armes de ^uede. ViUelongue & 
chargca de rcmectre lui-m£ine ce paquet 
entre les mains du Grand Seigneur , 
lors qu'il iroit a la mosquee felon Iji 
coutume. On s'6toit deja fervi dHine 
pareille ydie pour preicnter au Sultan 
des memoireis contre ies Miniflres. 
Mais cela m£me rendoitlefucces deceit 
te entreprife plus difficile^ & le danger 
beaucoup plus grand- 

Le Viijir qui prcvoi 

demanderoient juftice 

qui n'6toit que trop inftruirpu 
heur ^e fcs prodcccffeurs , avoit ex- 
prefTement defendu qu'on laiflac apro- 
cber perfonne du Grand Seigneur , & 
avoit ordonne (lir tout qu'on arr6t4t 
tons ceux qui fe prefenteroient aupres 
de la Mosquee avec des placets* 

Vilklongue favoit cet ordrc, &tfig- 
flioroit pas qu'il y alloit de fa t&te. II 

quit* 
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ouitta fba habk Cb^iiC) pfitvEl vtoffleot 
.slaGrecquei Sc a&nt cache dans fen 
iem U kfiT€ qu'd vouloit pcefeoter ^ il 
le promem de boofie heUre pres de la 
^osquee ou le Gfmd ScigQeur de- 
voit aller. Il oontrefit Piiluaafe ^ s^a- 
yan^a m dat^fanc w milieu de deux 
hsacs de J[tmii&}reS9 entrc ksqueilesle 
Grand S^gneur'alloit paf&i* t £1 lais* 
Ibic tombcr expries quelques pieces 
d'ament de fts pochet pour amufer les 
gaixfcs. 

Des que le SUitan apmclfa, on rou« 
lut &ire retiier Villdongue ^ il ie jeta 
a genoux 8c & dAsam entre left mains 
des Janiflaires : Son bonnet tomba ; de 
glands cheyeiix qu^il poilxnt , lefirerit 
icconnoictt pour utk Ftanc* II regut 
plufieurs coups » & £ut ixis-maltrait6 ^ 
le Gnmd Seigp^r qui etok dejia pro- 
<^^ entendit ce tumulte & en deman^i 
da ia caufei Villelongue lui cria de 
toutesiesforces^ 4Pffirmi;i/ amman/mh' 
ferkorde/ en dmnt k lettre dc fim fein4 
Lc Sultan commanda qu'on le laiiHt 
^^rocher ; ViUelongiie comrr a lui dans 
)e moment , embrafle fon 6mct & ltd 
prelente Pecrit, en lui ^SuitSuedCndl 
4^, c'eft le Roi de Suede qm tfe le 
donne. Le SuliDan mil It letmt dadS foil 

icin 
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6c condniA fbix theiom rm h 
Mosqu£e. Cepen<km on sHiflUre db 
ViUelongue, Sc on k conduit en pn-^ 
ion dans les b^timem exteiieUriduS^ 
rail. * / 

Le Sultan au Jbrtk de k Mos(|u^a^ 
pr^avoir luhl^ttre, voulutlui«m£me 
mterroger le prifimnier. II quittaTh^- 
bit Imperial, comtne auffi k turban pa^^ 
ticuKcr qu'il portc , & fe deeuifa en 
Officier des Janif&ires, ce qui lui arri- 
ve afie2 fouvent : ilaoieMavec lui m 
vieflfhrd de PBle de Maltht qui lui fer-* 
vit d^interprftc. A la faveur iit cc 
d^guifement, Villelonguc jouit d*Uh 
honneur qu'aucun AmteifTadeur Chre- 
tien n^ jan^s eu : il eut tite d. t^e unfc 
canferehce dhm quart d^heutt avtfc I'Em- 
percur Tare. 11 ne tnanqua pas d*cx- 
pliquer les griefs du Roi de Suede , 
d*acculer les Miniftres , 8c de demaii^ 
der vengeance ayec d'iautant plus de li- 
berty, qu'ta parlant au Sultan m^me ^ 
il ftoit cenft nc parler quii fon egal. H 
avoit reconnu aifement le Grand Seig- 
malgr6 Pobioirit^ <fe la pf ifon ; & 

il 
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ii n'cia fut que plus hardi dans k coiw 
Terlation. Le pr^tendu 0£Ecierdes Ja» 
nif&ires dit k Villelongue ces propres 
paroles : Chr£tkn ^ aiOure-'toi que Ic 
Sultan mon Maitre a Pame d'un Empo- 
reurj & que fi ton Roi de Suedearai^ 
(on, il lui fcra juftice. Villelongue fut 
bien-tot elargi : on vit quelques fcmai- 
nes apres un changemenc fubit dans le 
Serail , dont les Suedois atttribuerent la 
caufe i cette unique conference. Lc 
Aiouphty fut depofe^ le KamdesTaf* 
tares exile a Rhodes , Sc le Serasquier 
Pactai de Bender rel^uc dans une Me 
de I'Archipcl. 

La Porte Octomane ^(t fi fujette a db 
pareils orages , qu'il eft bicn drfHcile de 
decider Q en em le Sultan voulut a- 
paiier le Roi de Suede par ces facriii* 
ces. La xnaniere dont cc Prince fut traitc 
ne prouve pas que la Porte s'emprcflat 
beaucoup a lui plaire. 

Lc Favori Ali Coumourgi futfoup- 
gonne .d'avoir fait feul tous ces change* 
mens pour fes inter^ts particuliersv On 
dit qu'il fit exiler le Kam de Tartaric Sc 
le Serasquier de Brader , (bus pretexte. 
qu'ils avoient delivre au Roi les douze 
cens bourfes malgre Pordrc du Grand 
Seigneur. U mit fur lc trone dcsTar« 
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tares le fitrc da Kam depofe , jeunc 
homme de fbn age, qui aimoicpeu foil 
fi'crc, £c (ur lequel Ali Coumoiirgi 
cotnptoit beaucoup dans les guerres 
qu'il mediroit. A regaid du Grand Vi- 
fir Jufliifjil nc fut depofc que quclques 
iemaincs apres j & Soliman Pacha cut 
Ic. titrc dc premier Vifir. 

Jc fuis QDlig6 dc dire que M. dc Vil- 
Idonguc & plufieurs Sucdois m'ont a& 
fare que la (imple lettit preientee au 
Sultan au nom du Roi , avoit caufc 
tous CCS grands changcmens a la Porte ; 
mais M. de Ficrvillc m'a de (on cote 
ftflure tout le contraire. Pai trouvc 
quclquefois dc pareilles contrarictcz 
dans Ics meraoircs que Ton m'a conficz. 
En ce cas tout ce que doit faire un 
Hiftorien ^ c'eft dc conter ingenumcnt 
Ic feit , lans vouloir penctrer les mo- 
tifs, & de fe borner a dire prccifemcnt 
ce qu'il (ait^ au lieu de dcvincrccqu'il 
nc fait pas. 

Ccpendant on avoit conduit Charles 
XII. dans le petit Chateau de Demir- 
tash aupres d'Andrinople. Une foule 
innombrable de Turcs s'ctoit rendue 
en cet endroit pour voir arrivcr cc 
Prince : on le tranTpprta de Ton chariot 
au Chateau fur un Sopha j mais Char- 
TmelL £ les 
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Its pour n'ctrc point vu de cette mul- 
titude ^ fe mit un airreau fur h tttc. 

La Porte fc fit prierquclques jours dc 
(bufFrir qi^'il habitat a Demotica, petite 
villc i, fix lieues d' Andrinople , pres du 
fameux fkuve Hebrus, aujourd'hui a* 
pelleMarizza. Coumourgiditau Grand 
Vifir Soliman: Va, £iis avertir le Roi 
dc Suede 5 qu'il peut refter a Demodca 
toute (a vie : je te repons qu'arant un 
an il demandera a s'en aller dc lui*m£« 
me ; mais lur tout ne lui fais pointtsnir 
d'argcnt. 

Amfi on transfcra Ic Roi a la petite 
villc de Demotica , ou la Porte lui afii- 
gna un Thaim confidcrable de provi- 
fions pour lui Sc pour fa fuite ; on lui 
accoToa feulement vingt-cinq ecus par 
jour ch argent, pouracheterdu cochon 
&duyin, deux fortes de prorifions que 
Ics Turcs ne foumiflent pas : mais la 
bourfc dc cinq ccns 6cus par jour qu'il 
avoit i Bender, lui fiit retranchce. 

A peine fut*il a Demotica avec fa 
petite Cour , qu'on depofa le Grand 
Vifir Soliman : fa place fut donnec a 
Ibrahim MoUa , fier, brave & groffier 
a I'exccs. Il n'cfl pas inutile dc Givoir 
fon hifloirc , afin que Pon connoific 
plus particulicrcment tons ces Vice- 

Rois 
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Rois dc l*Empirc Ottotfian , dont k 
ibrcuac de Charles a (1 long-teths de^ 
pendu. 

II avoit ete fimple matelot a Pavenc- 
mentdu Sultan Achmet III.: cet£m^ 
pcrcur fc d^gaifoit fouvent en homirie 
prive , en Itnan , ou en Dcrvis : il fe 
cliflbit le'foir danS les caftcz dc Con- 
ftantinoplc , 8c dans Ics lieux publics , 
pour entendre ce qu'on difoit de lui ; 
& pour recueillir par lui-m6me les fcn- 
timens du Peuple. 11 entendit un jour 
ce matelot qui fe plaignoit de ce ijue 
les vaiflcaux Turcs ncrevenoient jamais 
avec de$ priies , & qui juroit que s'il e- 
toit Capitaine de yaifleaUy il ne rentre* 
roit jamais dans le port de Conftantino- 
ple uns ramener avec lui quelque bati* 
ment des Infideles. Le Grand aeigneur 
ordonna des Iclendemainqu'onluidon- 
nat un vaifleau a commander, Sc qu'on 
Penvdiat en courfe. Lc nouveauf Ca- 
pitaine revint queldues jours aprds area 
une barque Maltaife , & une galiote de 
Gcnnes. Au bout dc deux ans on lc 
fit Capitaine Gcn6ral de la mcr , & en- 
fin Grand Vifir, Des qu'il fut dans 
ce pofte il crut pouvair ft paflcr du Fa- 
vori ; & pour fe rendre neccflaire , il 
projctta de fairc la guerre aux Mofcovi- 

ISi z tc$; 
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tes : dans cette intcndoii il fit drefier ti- 
ne tente pres de Penikpit ou detneuroit 
Ic Roi de Suede* , 

II invita cc Prince a Py yemr trouver 
avcc Ic npuveau Kani dcs Tartarcs 8c 
PAmbafladeur dc France. LeRoitfau* 
tant plus airier qu'il etoit malheureux , 
reganloic comme le plus (enfible des 
afirodts qu'un fujet oslt Pcnvoier cher- 
cher : il ordonna a Ton Chancelier Mul- 
lern d*y allcr a la place : & depeurqtie 
Its Turcs ne lui manqua(][entderefpe6t^ 
& ne le forgaflcnt icommcttre ladigni- 
te, ce Prince extreme en tout (e mit 
^u lit, & refblut de n'en pas forrir tant 
qu'il feroit d Demotica. II rcfta dix 
mois couche , feisnant d'etre raalade : 
Ic Chancelier Mullem, Grothufen, 8c 
le Colonel Dubens etoient les feuls qui 
mangeaflent avec lui, lis n'avoient 
aucune dcs commoditez dont les Francs 
ft fervent , tout avoit cte pille a Paf- 
faire de Bender ; de forte qu'il s'en fal- 
loit bien qu'il y cut dans leurs rcpas dc 
la pompe & ae la delicatefle : ils ft 
fcrvoienteux-m^mes; &ccfut le Chan- 
celier MuUem qui fit ,j«idant tout cc 
tems la fon&ion de cuifinier. 

Tandis que Charles X 1 1, paflbit fa vie 
dans fon lit, ilapritladefolation de tou- 

tcs 
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tes fcs Provinces fituecs hors de la 
Suede. 

Le General Steinbock illuftre pour 
avoir chaffe les Danois de la Scanie, & 
pour avoir vaincii leurs meilleures trou- 
pes avec dcs Paiians , foutint encore, 
quelque terns la reputation des armes 
Suedoifes. Jl defcndit autant qu'il put 
la Pomeranie & Breme , & ce que Ic 
Roi pojQedoit ciicore en Allemagne : 
mais il ne put empfecher les Saxons & 
les Danois reunis d'aflieger Stade villc 
forte & confidcrable , iituee pres de 
PElbe dans le Duche de Br^mc : la 
ville fut bomhardee & reduite en cen- 
dres, &c la garnifon obligee de fe ren* 
dre a discretion avant que S^sinbock 
put s'avancer ppur la fecourir. 

Ce General qui avoit enviran douzt 
milie hommes , dont la nioiueetoitCa-, 
Valerie, pourfuivit leis ennemis qui e- 
toient une fois plus forts , Sc les attei- 
cnit enfin dans le Duche dc Meckcl- 
bourg pres d'unlieunommeGadcbush, 
& d'une petite Riviere qui portc cc 
nom : il arriva vis-a-vis dcs Saxons & 
des Danois le ao. Decembrc 1712. il 
ctoit fepare d'eux par un marais. Les 
ennemis campez derriere ce marais e* 
toient apuiez a un bois : ils avoi^ Ta- 

E 3 van- 
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vantage du nombrc Sc du terrain ^ & on 
ne pouvoit allcr i cux qu'en traverfant 
le marecage fous le feu de leur art^- 
Icric. 

Steinfafocli^ paflea la t£te de fes trour 
pes , arrive en ordre de bataille , & en- 
ige un des combats des plus (anglants 
; des plus achamez qui fe fut encore 
donnc entre ces deux Nations rivales. 
Apres trois heures de cette melee fi 
vive, les Danois & les Saxons furent 
cnfoncez & quitterent le Champ de 
bataille. 

Un Fils du Roi Augufl:e^& de la 
ComteiIe4e Konismarck^ connu fous 
lenom du Comte de Saxe, fit dans cet« 
te bataille (on aprentiflagc de Tart de la 
guerre. C'cft ce rnSme Comte de Saxc 

?ui eut depuis Phonneur d'etre elu , 
)uc de Courlande, Sc a qui iln'aipan- 
que que la force pour jouir du droit le 
plus mconteflable qu'un homme. puiile 
jamais avoir fur une Souverainete , je 
veux dire les fufirages unanimesdu peu- 
ple. II commandoit un regiment a Ga^ 
debush , & y eut un cheval tue fous 
lui : je lui ai entendu dire que les Siic- 
dois garderent toujours leurs rangs - Sc 
que meme apres que la vi&oire tut de« 
cidee^ les premieres lignes decQS braves 

trou- 
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troupes aiant a leurs pieds kurs enne- 
mis morts , il n'y cut pas un foldat Suc- 
doisquiofkt fculcmcnt fc baiflcr pour 
les depouillcr , avantquc lapricre cut 
etc faite fur Ic Champ de bataille : tant 
ils ctoicnt incbi^ablcs dans ladifcipline 
fc verc a laqucUe leur Roi les avoit accou« 
tumcz. 

Stcinbock aprcs ccttc viSroirc fc fou- 
venant que les Danois avois mis Stade 
en ccndrcs, alia s'cn vcnger fur Altcna,- 
qui aparticnt au Roi dc Danncmarck. 
Alcena cftau-dcilbusdcHambourg, fur 
Ic fleuvc dc PElbc qui peut aportcr 
dans fon port d*a(Iez gros vaiffcaux. Le 
Roide Danncmarck Favorifoit ccttc vil- 
Icdc beaucoup dc privil^cs : fon dcf-* 
fcin ctoit d'y etablu* un commerce flo- 
riilant : 4^j^ m^mc Pinduftrie dcs Altc- 
nois cncouragec par les fages vues du 
Roi , commen^oit a mettrc leur yille 
au nombrc dcs villcs con^mergantcs 6c 
riches* Hainbours en conoevoit dc la 
jaloufie , & ne fbumitoit rien t^nt que 
ia deftru&ion. Dcs que Stcinbock tut 
a la vue d'Altcna , il envoia dire par 
un tron^pctte aux habitans , quails cul- 
,lcnt afc retirer avcc ce qu'ils pour- 
rbicnt emporter d'eficts , & qu'on alloit 
detruire leur villc dc fond en comble, 

E 4 L(cs 



y^ HiST. de Chahles XIL 

Lcs Magiftrats vinrcnt fc jetter a fcs 
pieds, Sc ofirirent cent mille ecus dc 
rangon. Steinho^k en detnanda deux; 
cens mille. ,Les Altenois fuplierent 
qu'il Icur fut permis au moins d'en* 
voier a Hambourg ou ecoientleurscor- 
refpondances , & aflurerent que le Icn-j 
demain ils apoiteroient cettc iomme : Ic 
General Suedois repondit qu'il falloit 
la donner fur Pheunc, ou qu*on alloit 
^mbrafer Altena fans dclai. . 

Ses troupes etoient dans le fauxbourg 
ie flambeau a la main : une foible por- 
tc de bois & un foflc deja comble , e- 
toient les (eules defienies des Altenois* 
Ccsmalheureux furent obliges de quit- 
ter Icurs maiibns avec precipitation au 
milieu de la nuit : c'etoit le ^. Janvier 
J 7x3. il faifbit un froid rigoureux , 
augmente par un vent de Nord violent 
qui fervit a etendre Pembrafcment avec 
plus de promptitude dans la ville, &a 
rendre plus infuportables lcs extretni- 
tez; ou le peuple fut reduit dans la cam^ 
pagne, Lcshommes, les femmescoiir- 
bez fbus le &rdeau des meubles qu'ils 
^mpoitoient , fe refagiercnt en pleurant 
^ en pouflant des hurlemens , lur les 
poteaux voifins qui etoient converts de 
glace. On yoioit plufieurs jeunc^gens 

qui 
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qui portoient fur leurs ^epaoles des 
-vciUards paralitiqucs. Quelques femip 
mcs nouvclleirient accouchees , empor- 
tcrcnt Icurs cnfans 6c moururent dc froid 
avcc cux fur la colline , en regardant 
dc loin Ics flammes qui confumoient 
leur patrie. Tou^ les habitaris n'e- 
toient pas encore fortis de la ville^ lors* 
que les Sucdois y mircnt le feu. Altena 
brula depuis minuit jusqu'a dix heures 
du matin. Presque touti^s les maifons 
etoicnt de bois : tout fut confume % &: 
il ne parut pas Ic lendemain qu'il y cut 
cu une villecn cct endroic. » 

Les vieillards , les malades , Sc les 
femmes les plus delicates refugiez dans 
les glaces pendant que leqr^ maifons e- 
toient en feu , fc ti^ncrent aux portcs. 
de Hambourg, &fuplierent qu'onleur 
ouvrit & qu'on leur (auvat la vie : mais 
on refufa dc les recevoir , parce qu'il 
regnoit dans Altena quelques malsuiies 
contagicufcis ; §c les Hambourgeois n'ai-! 
moient pas allez les Altenois pour s'ex- 
pofer en les recueillant, a infe6tcr leur 
propre ville. Ainfi la plupart de ces 
mifcrables expirerent fous ks murs de 
Hambourg , en prenant le Ciel a tc- 
moin de la barbaric des Suedois , Sc 
dc ccUc des Hambourgeois qui ne pa* 

E J roil^ 
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roiflbit^ pas moins inhumiine. 

' Toute PAUemagne cria contrc ccttc 
violence: Ics Miniftrcs &lcsGcneraux 
dc Pologne & de Danncmarck, ecri- 
vircnt au Comtc dc Steinbock, poup 
lui reprochcr une cruaute fi grahde , 
iqui faite fans neceilit6 Scdemeurant fans 
cxcufe, foulevoit contre lui le Ciel & 

la terre. ^ 

Steinbock r6pondit „ qu'il nc s^etoit 
,5 porte acesextremitez, que pour a- 
jy prendre aux cnnemis du Roi fon 
„ Maitre a ne plus faire une guerre dc 
J, barbarcs , & a refpefter le droit des 
5, gens: qu'ils avoient rempli laPome- 
5, ranie de leurs cruaiitez, devaftecette 
,, belle Province , & vcndu prcs. dc 
5, cent millc habitans aux Turcs : que 
,, les^mbeaux qui avoient mis Altena 
,^ en cendres, ctoient Ics reprcfaillcs 
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,1 point le theatre de la moderation &: 
„ dc la douceur : que ni le Roi dc 
5, France Louis XI v. qui avoitpermis 
„ I'incendic du Palatinat, ni Turen- 
„ nc qui l\ivoit execute ^ ni ceux qui 
„ I'imiterent depuis avec plqs d'exces , 
„ n'avoient point pafle pour des horn- 
„ mcs plus crucls que Ics autres : qu'cn- 
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^^ fin fi CCS cxcesctoient condamnablcs, 
^, il feUoit en accufcr Ics Mofcovitcs , 
^ Ics Danois & les Saxons qui en a voient 
^, donnc l'exemplc.*\ 

C'etoit avec cettc furcur aue les Sue- 
dois & Iciirs ennemis fe niifoient la 
guerre: fi Charles XII. avoit parualors 
dans la Pomeranie, il eft a croire qu'il 
cfit pu retrouver fa premiere fortune. 
Ses annees quoiqu*eloignees de fa pre- 
fence , cfoient encore animecs de fon 
efprit; mais Pablcnce du Chef eft tou- 
jours dangercufe aux affaires, &empe- 
chc qu'onneprofitedes viftoires. Stein- 
bock perdit par les details ce qu'il avoit 
gs^ne par des adions fignalees , qui en . 
un autir terns auroient ece decifives. 

Tout vainqueur qu'il etoit il ne put 
coipecher les Molcovites, les Saxons , 
& les Danois de fe r6unir. On lui en- 
leva des quartiers : il perdit du mondc 
dans plufieurs efcarmouches : deux mil- 
le hommes de fes troupes fe ndierenten 
paflant TEider, pour after hiverncr 
dans le Holftein : toutes^ces perte? c- 
toicnt fans rcffource dans un Pais ou il 
etoit entourc de tous cotez d'cnnemis 
puiflan^. 

Le Holftein avoit nlors pour Souve- 
a^ain le jeune Due Frederic 4ge de dou- 

2C 



ze ans , Neveu du Roi de- Suede , 8c 
Fils du Due qui stvoit ece tue a In t>a-> 
taille de Cliflau : PEvcquc de Lubeck 
fonOnclcgouvernoit fousle nomd'Ad-» 
miniftmteur ce Pais malheureux , que 
fes Souverains n'ont presquc jamais pofi 
iede paifiblement : I'Eveaue qui crai- 
gnoit pour les Etats de Ion rupile , 
youlut conferver ^n aparencc la neutra- 
iitc ; mais il lui etoit impoffible de rcf- 
tcr neutre entre Parmee d'un Roi dc 
Suede , dont le Due de Holftein pouvoit 
ctrc Pheriticr, & les armees des AUieT; 
prets a envahir cet Etat. 

LeComte dcSteinbock preffepar les 
eonemis , 8c ne pouvant plus conferver 
fa petite armee , fomma I'Eveque Ad* 
mmiftrateur d^ permettre qu'elle fut re** 
cue dans la forterefle de Tonninge,. 
L.'Eveque fe trou va reduit ou a perdre 
entiercmcnt Parmee du Roi •, ou s'll la 
iauvoit, i a|:tircr fur le Holftein ia yen* 
gsance du Danoemarck. 
. 11 cut rigours' a la fineflfe , rcflbur^ 
ce dangereufe de$ foibles : il ordonn^ 
au Colonel Volf ^ Commandant a Ton^ 
ningc de recevoir les troupes. Suedoifes 
d^s la place. Mais en meme terns il 
pdgea dc ce Commandant qu'il ne par-^ 

lat jamais de cet ordre y 8c Sceinbock dQ 
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Ion cote fit ferment dc tenir la negocia- 
tiort fccrette. 

II fiillut qucVolf prit furlui de rece- 
voir Tarmcc dans fa place , comme dc 
6 propre autorite , & de paroitre infi- 
dcleaux ordres dc fbn Souvcrain. Tout 
cct artifice nc tourna qu'au malheurdu 
Due , du Pais , & de Steinbock. Lc 
Czar, le Roi de Dannemarck , & lc 
Roi dc Pruffc bloquerent Tonningc : 
Ics provifions. qui devoicnt venir a la 
petite ann6e manqucrent par unc fata^ 
lite qui atoujoiirs ruin6dans cette guer- 
re Ics aflaires de la Suede, v 

Enfin Steinbock fut oblige defe ren- 
dre prifonnier au Roi de Dannemarck 
avec fes troupes , le 1 7. Mars 1 7 1 J* 
^infi fut diffipee fans retour cette ar-, 
mee qui aroit gagn6 les deux celebres 
batailles d'HelSmbourg &: de Gade- 
bush , fous un Gen6rar dont oh avoit 
congu les plus grandes cfperanccs j 8c 
le Roi dc Dannemarck eut la fatisfac- 
tion de tenir entre fes mains cclui qui 
avoit arretc tous fes progres , & qui a- 
voit mis la ville d'Altena en cendres^ 
Steinbock en fortant de Tonningc af* 
fura le Roi dc Dannemarck qu'iln*y e-f 
toit entre que par ftratageme , & qu'il 
avoit trompe le Commandant. Cct 

Offi- 
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Ofiicier le jura dc memc , & akna 
iiiicux fubir la honte d'avoir etc fur- 
pris , que divulguer Ic fecret de fon 
Maitre. 

Le Due dcHolftein &l'Eveque Ad- 
miniftrateur, protellerentqu'ilsavoient 
conferve laneutralite : ils imploreregtla 
mediation du Roi de Pnifle ,& de I'E- 
le£beur de Hannover : touce cecte: poli-« 
tique rf6taht point foutenue par la for- 
ce , n'emp^cha pas que le Roi de Dan- 
liemarck h'afliegcat Volf dans Tonningc 
quelque terns apres, a vec fes troupes oC 
celles du Czar : ce Commandant ic ren- 
ditcomme Steinbock, Sc avouaenfin 
le (ecret dont les Danois ne fe doutoient 
que trop. 

Ce fut un pretext© au Roi de Dannc-» 
nlarck pour s^emparc^r desEtatsdu Due 
de HoUtcin, dontonnelui a rendu en- 
corie aujourd'hui qu'unc partie. Ceme- 
me Roi de Dannemarck qui mvifToic 
fans fcrupule le Duchc de Holftein, a- 
voit c^pcndant la generofite de traitcf 
oteinbock avec co'niideration , Sc faifbit 
voir que les Rois font fouvent plus oc-^ 
cupez de Icurs inter£ts que de Icur ven* 
geance. 11 laifia Pincendiaire d^Altena 
fibre dans Copcnhague jur la parole , 
& afkda de I'accabler . de bon$ traite« 

mcns« 
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mens , jusqu'4 ce que Steinbock ayant 
voulu s'evadcr cut Ic malheur d'etro 
arr^te & d'etre convaincu d'avoir man-i 
que a la parole. Alors il fut etroite- 
ment reflerre &: reduit a demander gra- 
ce au Roi de Dannemarck , qui la lui 
accorda. 

La ^otneranie fans defenfe , a la re- 
ferve de Stralfund, de I'Ifle de Rugen 
& de quelques lieux circx>nvoi{Ins , de- 
vint la proic des AUiez ^ elle fut (equeC- 
tr6e entre les mains du Roi de Prufle. 
Les Etats de Br£me furent remplis dc 

gmifbns Danoiies. Au m6me terns 
I Mofcovites inondoient la Finlande , 
& y battoientles Suedoisquelaconfian- 
ce abandonnoit, &: qui etant inferieurs 
en nombre commen^oientan'avoirplus 
fur leurs ennemis aguerris la fuperioritc 
de la yaleur. 

^ Poiu-achever les malheursde la Suede, 
ion Roi s^obftinoit arefter^ Pemotica, 
& fe repaiflbit encore de Feiperance de 
ce (ecours Turc, fur lequel unedevoit 
plus compter. 

. Ibrahim MoUaceVifirfi fier,quis'ob- 

ftinoit a la guerre contre les Mofcovttes 

malgr6 les Viues du favori, fut etranglc 

entre deux portes. 

La place dcVifiretoitdcvenue fidaa- 
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gcrcufe que pcrfonne n'ofoitroccuperi 
elle demeura vacante pendant fix mois t 
cnfin Ic fa vori Ali Coumourgi prit k titre 
de Grand Vifir. Alors routes Ics cfpc- 
rances du Roi de Suede tomberent* 11 
connoifToit Coumourgi d'autaiit mieux 
qu'il en avoit ete fer vi , quancl Ics int6- 
rets de ce favori s*accordoient avcc les 
fiens. 

II avoit ete onze moisaDcmoticaen- 
fevdi dans Pinaftion & dans Poubli ; 
ectte oifivetc extreme fuccedant tout a 
coup aux plus violents cxercices lui avoit 
donne enfin la maladte qu'il feignbit^ 
On le croioit mort dans toutc PEuro- 
pe. Lc Confeil de Regence qu'ilavoit 
etabli a Stockolm-quand il partiokiEL ia 
Capitalc , n'entendoit plus parlerdelui. 
Le Sen^t vint en corps fuplier la Prin- 
ceflc Ulrike Eleonor Ibcur du Roi , dc 
fc charger de la Regence^ pendant cet* 
lc longucabfencc dc fon frere : ellePac- 
cepta, mais quand elle vit que lc Senat 
vouloit PoWiger a fairc la paix avec le 
C2;ar &: le Roi de Dannemarck qui atta^ 
quoient la Suede de tons cotez , cette 
Princeflc jugeant bien que fon frere nc 
jfatifieroit jamais la paix, fe demit de la 
Regence oc envoia en Turquic uii long 
detail de cette afiaire^ 

Le 
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. Le Roi recut le paquct de fk (beur i 
Demotica. Le Ddpotisme qvC'd avoic 
fucce en naiflant lui faiibit oublier qif au« 
trcfois la Suede avoit ece libre & que 
fe Senat gouverooit anciennemenc le 
Rbiaume conjointement avec les Rois^ 

11 ne regardoit ce Corps que comme 
unc croupe de domciliques , qui vou- 
loicnt commander dans la mlaifon en 
Tabfence du Maicre ^ il leur ecrivit que 
s'lls pretendoient gouvemer, il leuren« 
To'ieroic une de fes bottes $ &c que ce 
ierdfc d'elle dontil faudroit qu'ils pri£> 
ient les ordres. 

Pour prevenir done c6s pr&etidusat* 
tenuts en Suede contre (on autorit^, tc 
pour defendre enfin Ton I^ais , n'efperant 
plus rien de la Porte Ottomane Sc ne 
comptant plus que fur lui feul , il fie 
figmfier au Grand Vifir qu*il fouhai- 
toit jMirtir & s'cn retourner par PAlle* 
magne» 

. Li' Ambafladeur de France Desallcur% 
qui s'ecoic charge des afiaircs de la Sue- 
de, fit la demande de ia part ^ Hebien, 
dit le Vifir au Comte Desalleurs ; n*a- 
voi»-je pas bien di& que Pannec ne k 
pa(Q:roic pas (ans que le Roi de Suede 
demandat apartir ? Dites-lui qu'il ei!:. 
a ion choix de s'en aller ou de demeu- 

Tpw^//. F rcr; 
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tan iQ^s qu'il fe determine bien ^ <8c 
qu'il fixe le jour de Ton idepart ^ afia 

3u'il ne nous jette pas tine icconde fens 
ani I'cmbarras de Bender. 

Le Comte Desalleurs adpucit au Roi 
la durete de ces paroles. Le jour fiit 
chpiii , mais Charles avant qiie de quit- 
ter la Turquie, voulut Staler la pompc 
4'un grand Roi , quoique dans la mi- 
fere d'un fugitif II donna a Grothu- 
£bn le titre d'AmbajQTadeur extraordinai* 
x^ , &: Penvdia prendre conge dans les 
formes a Conftantinople, fuivi dequa- 
tre-vlngt perfbnnes touces fuperbement 
vetucs.. . 

Les rcflbrts fecrcts qu^il fellut fairc 
jouer podr amafler de quoi foumir a cette 
depenie , etoient plus humilians que 
I'Ambaflade n^6toit pompeufe. 

M. Desalleurs preta au Roi quarante 
mille 6cus ^ Crothuicn avoir des agents i 
Conftantinople qui empruntoientenfbn 
horn a cinquantc pour cent d'inter^t, 
mill^ ecus d'un Juif, deuxcenspilloles 
d'un paarchand Angbis , mille fra^^cs 
d'lin Turc. 

On amafla ainfi dequoi jouer en pre- 
ience du Divan la bnllante comedie de 
I'Ambafiade Suedoife. Grothufen rc- 
9ut a Conilantinople tous les honneurs 

■ que 



Roi D« Susd'c. Lit. Vll..t?5 

que k Porte fait aux Ambafladeurs cx^ 
fxaordinaires des Rois le jour <ie leur 
audiance j le but de tout ce fracas ctoic 
d*obtenir de Pargcnt du Grand Vifir, 
mais ce Miniftre fut inexorable* 

Grothufen jjropoia d'empruntcr un 
million de la rorte. Le Vifir repliqua 
iechement que (on Maitreiavoitdonner 
quand il vouloit , &: qu*il 6toit au^deG* 
fous de fa dignite de pr^r : qu^oa 
fourniroit au Koi sibondamment ce qui 
6toitncccflairc pour fon voyage, d*unc 
manierc digne de celui qui le lenvoioit^ 
que peut-£trc m^me la Porte lui feroit 
quclquc prefcnt eh or non monnoie , 
maw" qu'on ti'y dcvoitpas compter. 

/Eimp le premier Odobre 1714. Jc 
Roi de Suede fe mit en routepour quit^^ 
tcr la Turquic. Un Gapigi racha avcc 
fix Chiaoux le vinrent prendre au Chd* 
teau de Demirtash oil ce Prince demeu* 
JToic depuis quelques jours : il lui prc* 
ienta de la part dii Grand Seigneur une 
large tente d'ecarlate brodee d*or, ua 
fabre avec une poign^e garnie de picr- 
rerics , & huit chevaux Arabes d'unc 
bcaut6 parfeite avec des fcllcs fuperbcs 
dont Ics ctriers 6toierit d'argent rbafli^. 
11 n'eft pas indignc de Thiftoire de dire 
qu'uo Ecujier Arabe qui avoit fom dc 

F % ccf 
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ces chcvaux^ donna au Roi leur genea< 
logic ^ c'efl un u^e etabli depuis 
long-tems chez ces pcuples qui, icttw 
blent faire beaucoup plqs d'attenuon^ 
la Noblefic dcs cHcvaxuc qu^a ccUc des 
hommes, ce qui peuuctre n'eft pa^ u 
deraifonnablc , ^ pui^qiie chcz Ics ani? 
mau^ le& races doht on a (bin & qui 
font dans melange nc degenerent jar 
mais, * 

Soixant6 chariots cbarg^ de toutes 
fortes de provifions , & trois ccns che^ 
vaux fbrmoiait le convoi. Le Capig^ 
Pacha fachant que pfuficurs Turcs ai- 
voient prete de rargent aux gens de la 
Siiice du R!oi a un gros inter^t • lui dit 
que Pufure etant contrairc a laLoiMa* 
hometane y il fuplioit Sa Majefte de li<» 
quider toutes ces dettes, & d*ordonncr 
au Relident qu'il laifleroit a Conflanti* 
nople de ne pier que le capital;. Non^ 
dit le Roi, u mes domeftiques ont don«- 
nc des billets de cent ecus , je veux les 
pai'er quand. ils n^en auroient rcigu que 

II fit propoferaux cttanciers dc Ic 
fuivre, avec Paflurance d'etre pai'ez dc 
Icurs frais Sc de leurs dettes. Plufieurs 
entrcprirentic voi'age de Suede , & Gro- 
thufcn ,eut foin qu'fls fuflent pafa. 

Les 



Roi DE SxjisDE. Liv* yn 8f 

tiCs Turcs zim cic mpntrcrplas dc dc-J 
fercncc pour lew hote^lcfaifoicnt voTa- 
ger i tresjpctites ' jpurnees , mais cettc 
lemeur rdpe&ueuic gfinoit Pimpaticn- 
<r du Roi* 11 fe levoit dans la routed ^ 
jtrois heurcs dii matin felon fa coutunie* 
Des^'iletoithabille, il 6vcilloit lui- 
mime Ic Capigi & Ics Chiaoiix,* 6c or- 
donnoit la marchb au tnilieu de la nuit 
noire ; la grAvit6 Turquc etoit dcran** - 
gee par ccttc mainicrc'nouvclle de vdia- 
gcr ; mais Ic Roi prenoit plaifir a leur 
emharrias, Sc difoit qu'il fe vengeoitun 
peu de Pafiaire de Bender. 

Tandis qu*il gagnoit Ics 'Frontiercs 
des Turcs ,- Staniflas en fortoit par un 
autre chemin & allok fe retireren Alle- 
magne dans Ic Ducfie des Deux Fonts , 
Province qui confine au Palatinat du 
Rhin, & a PAlface, & qui iapartcnoit 
aux Rois dc Suede depuis que Charles 
X. SucceflcQr de Chriftine ivoit joint 
eet heritage a la Couronne. Charles 
ailignaa Staniflas Icrevenu dcce Duchc 
cflioie alors environ foixante tc 
dix mille 6cus j ce fut la qu'aboutircnt 
tant dc pTojets , tant de guerres , & tant 
d'efpcrances. Staniflas vouloit & au- 
roit pu faire un Traite avantagciix avcc 
Jc Roi Auguite ; mais I'indomptable o- 

F 5 pi- 
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J>iniitretc dc Charles XII. lui fitperdre 
cs tdrrcs Sc fes bicns reels ' c;n Pologne. 
pour lui conferver le titre de Roi. 

Cc Prince refta dans le Duchp dcs. 
Deux Fonts jusqu*a la mort de Char- 
les J alors cette Province rctournant a 
un Prince de la Maifbn Palatine , il 
choifit fa retraite a Veiflembourg dans 
PAlfacc Frangoifc, M. Sum Envoy 6 
du Roi Aiugufte pn port^a (csplaintes au 
Due d'Orlcans Regent dc France. Lc 
Due d'Orleans rcpondit a M. Sum ccs 
paroles rcmarquables. 

Mofijieur^ mandez au Roi v&tn Mat-* 
ire fue la France a tcujours M l^azyU 
des Rois malbeureux. 

Le Roi dc Suede ctMit arrive fur Ics 
confins dc PAilemagne,apritquePEm- 
pereur avoit ordonnequ'onlcre^utdans 
toutes les terres de fbn obeiflance avcc 
une magnificence convenable. Les vil- 
les Sc les villages ou le3 Mztcchaiiff, des 
logi^ avoiait par avance marque (a rou- 
te , faifoicnt des preparatifs pour le re- 
cevoir j tons ccs Peuples attendoient a- 
vcc impatience devoir paffer cct horn- 
mc cxtraordinaiic dont les viftoircs, 8c 
Ics malhcurs • les moindres actions , Sc 

lc 
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le repos mitne \ avoicnt fait tant de 
bruit en Europe & en Afic: Mais Char- 
les n'av^oit nulle envic d'cffuicr toutei 
cctte pompc , ni dc montrer en fpcc- 
tacle le prifonnier de Bender ; il avoit 
refolu m6me de ne jamais rcntret dans 
Stokolm gu'il n^cut auparavant repa- 
re fesv malheurs par uiie ihcilleure for- 
tune. 

Quand il fut a Targowits furies fron- 
tieres de la Tranfilvanie , apres avoir 
congedie (on efcoirte Turque , il aflcm- 
bla la fuite dans une grange , il leurdit 
a tous de ne fe tnettre point en peine de 
ft perfonnc , & de fe trouver le pi u tot 
qu'ils pourroient a Stralfund en Pomc- 
i-anie mr le l;iord de la Mcr Balthique ^ 
environ a trois cens lieues de Pendroit 
ou lis etoient. 

11 rie pritavoclui qu'un jeune homme 
nomme During, qu'il avoit fait dcpuis 
peu Colonel , & quitta les Officiers gaie- 
ment , 1g$ laiflant tous daiis P6tonne* 
ment, dans la crainte & dans la triftef- 
le; il prit une perruque noire pour fe 
deguiter, car il pbrtoit toujours fes 
cheveux , mit un cbapeau horde d'or 
avec un habit gris d'epine Sc un man- 
teau bleu, prit Icnomd^unOfficierAl- 
lemaod 6c courut la pbfte a cheval a- 

F4 ^ ^ *'^cc 
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vcc Ic ftql Colonel During. 
. 11 6vita dans fa route autant gu'il Ic 
put Ics tcrrcs dc fes cnnemis decjfarcz & 
Iccrcts, pritfoncheminpar laHongric, 
la Moravic, PAutriche, la fevierc, le 
Wirtcmberg, le Palacinat, la Wcftr 
phalie, & le Mcckelbourg; ainG il dt 

{)resquc le tour de I'Allenwgne , . & al-, 
ongea fon ehemin de la moitie. A la 
fin de la premiere joumee, apres avoir 
couru fans relache ; le jeune During 
qui n'6toit pas endurci a ces fatigues 
cxceflires comme le Roi de Suede, s'e- 
vanouit en defcendant de dieyaU Tuc 
Roi qui ne vouloit pas s^arreter un mo- 
ment fur la route, qemanda a During, 
quand celuirci fut revenu a lui , com- 
. bien il avoit d'argent ; During aiant 
rcpondu qu'il avoit environ mille ecus 
en or ; Donne m^en la moitie , dit le 
Roi , je vois bien que tu n'es pas en etat 
de me fuivre , j'acheverai la route tout 
fcul. During le fuplia dc daigner fc re- 
polcf du moins trois heures , ftiflurant 
qu'au bout de ce terns il fcroic en etat 
de remonter ^ cheval & de fuivre Sa 
Majefte : il le conjura de penfcr a tous 
les risques qu'il alloit courin LeRoi 
inexorable fe fit donner les cinq cens,6- 
cus, &: dcmanda deschevauic ..Alors 

Du- 
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During ef&aye dc la rclblacionduRoi), 
s^avifa d'un llrawgeme innocent j il tir^ 
^ part le maitre de lapofte, Scluinioo^ 
trant le Roi dc Suede ; Get homtne,lui 
dit-ilj^^ftmoncoufin^ nous voxageons 
enfemble pour la m^me aflfaire , il vcic 
que je rui3 m^lade & ne veut pas ieule«- 
ipent m'attendre trois heures ; donnez*' 
lui^ jc vous prie, Ic plus mechantchc?- 
val de votrc ccuric % & chcrchez-moi 
quclque chaiie ou quelque chaiiot de 
ppfte. 

II mitdeux ducats dans la main du 
maitre d@ la^fte » qui (atisfit exs£tc^ 
jnent a toiites fes detnandes ^ on donna 
au. Roi un cheval retif & boiteux; Cc 
Monarque par?:it feul a di^; heiircs du 
foir dans cet equipage , au milieu d'u-s 
nc nuit noire avec le vent , la nicge & 
la pluie. Son compagnon de voiage a * • 
pres avoir dormi quiplqucs heures , fc 
mit en route dans un chariot traine par 
de forts chevaux. A quelques milks il 
xencontra au point du jour le Roi de 
Suede , qui ne pouvant plus ftiirc mar- 
cher fa monture, s'en alloit de Ion pied 
gagncr la poifte prochaine* 

11 fut force de fe mettre fur le chariot 
de During; il dormit fur de la paillc. 
Enfuite ilscpntinuerent leur route, cou-» 
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rant a cheval Ic jour, & dormant fur 
unc charette la nuit fans s'arr6ter en 
aucun lieu. 

Aprcs feize jours dc courfe , non 
fans danger d'etre ztr^tdi plus d*unc 
fois , lis arriverent enfin le 1 1 . No- 
vembre de Pannee 17 14. aux portes dc 
la vilie de Stralfund si une heure ^pr^s 
minuit. 

JLe Roi cria a la (entinellccju^il etoit 
un courier dep£ch6 de Tunjuie par Ic 
Roi de Suede, & qu'il falloit qu*on Ic 
fit parler dans le moment au General 
Ducker Gouvemcur de la place, hx 
fencinelle repondit qu'il etoit trop 
tard , que le Gouverneur etoit cou^ 
che, Sc qu*il falloit attendre le point 
du jour. 

Le Roi repliqua qu'il venoitpourdcs 
affaires importantes, & leurdeclaraque 
s'ils n'alloient pas rcveiller le Gouver- 
neur fans deiai , ilsferoienttouspendus 
le lendemain matin. Un Sergent alia 
cnfin rcveiller le Gouverneur : Ducker 
s*imagina que c*et6it peut-6tre un des 
Generaux du Roi de Suede ; on fit ou- 
vnr les portes j on introduifitce courier 
dans fa chambre. 

Ducker a moirie endor^ii luideman- 
dsi des nouvelles du Roi dc Suede : le 

Roi 



ILoip^ Suede, Liv. VIL 91 

Roi k prenant par Ic tea^j Eh quoi > 
dit-il , Ducker ! mesplus fiddes. fujcts 
m'ont-ils oublic ? le General reconnut 
le Roi : il ne pouvoit croirc fes yeux j 
il fc jctte en has dulit^ embrafle Jcsgc- 
noux dc fon Maitrc en vcriant dcs lar- 
mes dc joyc* ]La nouvcUc c& fut re- 
pandue a I'infbmt dans la ville : tout le 
mondc fe leva : les foldats vinrent en,- 
tourer la maifon du Gouvcmcur, Lei 
rues (e remplirent des habitans qui fe 
demandoient lies uns aux autresj Eft- 
il vrai que le Roi eft ici ? On fit des 
illuminations a toutes les fen^tres : le 
vin coiila dans les rues a la lumicre 
de mille, flambeaux & au bruit de Par- 
tillerie. 

dependant on mena le Roi aii lit : il 
y avoit feize jours qu'il ne s*etoit cou- 
chc : il fidlut lui couper fes bottes fur 
les jambcs qui s'etoient criflees par Pex- 
treme fatigue. II n'avoit ni lingc , ni 
habits : on lui fit unc garderobe en ha- 
te de ce qu'on puttrouver de plus con- 
venable dans la ville. Quand il eut 
dortni quelqucs heurcs , il ne fe leva 
que pour aller feire la revfle de fef 
troupes I & vifiter les fortifications. Lc 
jour mfime il envoia par tout fes or- 
drcs pour recommcdccr une guerre 

plus 
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^lus vive que jamais contre tous fesen* 
nemis. 

L' Europe etoit alors dans un ctat 
bicn different de celui oii elfe etoit 
quand Charles la quitu en mille icpc 
cens neuf. 

, La guerre qui avoit (i long-tems de« 
chire toute la partie Meridionale, c'eft- 
9-dire, PAIIcmagne, TAngleterre , ki 
Hbll^de, la France, VUfp^nc^ le 
Portugal &ritalie, etoit cteintc. Cet- 
te paix generale avoit ete produite par 
des brouilleries particulieres* arrivees a 
la Cour d'Angleterre. Le Comtc 
d'Oxford Miniftre habile , & le Lord 
Bolingbrooke un des plus brillancs ge^ 
nies cc Phomme le plus eloquent de 
fonfieclc, prevalurentcontrelefameux 
Due de Marlborough, & engagerent 
la Reine Anne a uire la paix avec 
Louis XIV. La France n'aiant plus 
TAngletene pour ennemie , for^a 
bien-tot les autres Puifianccs a s'ac-«» 
commoder. 

Philippe V. petit-filsde Louis XIV. 
cotnmenqoit a r^er paifiblenient fur 
les debris de la Monarchic Eipagnole. 
L'Empereur d'Allemagne dcvcnu mai^ 
trc de Naples & de la Flandre s'aficr- 
mifibit fl ans fes vaftes Etats : Louis XI V, 
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n^dptmit plus qu'i achever en paix & 
longue carn6rc. 

Axme Ricine d'Adgleteme ifooit mor- 
te le lo. Aout 17 14. haiedela moi- 
tic de fa Nation p pour, avoir donne la 
paix a tanid'Etats. Son frere Jacques 
Stuard Prince malhcureux , excltt du 
tronepiesqueennaiflant^ n'a'iant point 
paru alors en Angktcrre pour tenter 
de recueillir une iuccefiionquedenou* 
.velles loix lut auroient donnee fi £on 

girti eut prcvalu % George premier , 
le&eur de Hannover fut reconnu unar 
nimemenc Roi de la Grande Breti^nc. 
Le trone apartenoit ^ cet Ele£l:eur , non 
en vertu du fang , quoiqu^il defcendtt 
d*une fiUe de Jacques premier j mais 
en vertu d'un A£tedu Parlcment de k 
Nation. 

Geoi^e appellc dans un ^gp avancei 
gouvemer un peuple dont il n^cnten- 
doit point h langue ^ & chez qui tout 
lui etoit ctranger, fe regardoit comme 
I'EIcdeurde Hannover plutot que com- 
me le Roi d*Angletcrre. Toute fon 
ambition etoit d^aggrandir (b Etats d' Al- 
Icmagne. II repaflbit * tous les ans k 

mcr 

* Totts le§ deux tc ineme tQvt les troU am.. 
^- de Mr, di V* U lepafla la mex tiois fois ctt 
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mer pour revoir des fujets dont il 6tx>it 
adore. Au refte il ie plaifcHt plus i 
vivre en homme qu'en maitre. La 
pompe de la Roiaut6 ctbit pour lui 
un mrdeaa pefiint. II vivoit avec un 
petit nombre d'anciens Cburti&ns au'il 
adtDettoit a fk famiiiarite. Ce [n'ctoic 
pas le Roi de PEurope qui cut le plus 
d'edat ; mais il etx)it un des plus iages ; 
& le feul qui connut fiir .le trdne les 
'douceurs de la vie privce & de ramitic. 

Tels etoient les principaux Monar- 
ques , & telle la fituation du Midi dc 
TEuropc. , , 

Les changcmcns arrivezdansleNord 
etoient d'unc autre nature. Ses Rois e-> 
toicnt en guerre, & fe reuniflbient con- 
tre le Roi de Suede. 

Augufte etoit depuis long-tcms rc- 
monte fur le trone dePologneavecPai- 
de du Czar , 6c du confentement de 
I'Empereur d^ Allemagne , d'Annc d* An- 
gleterre , Sc des Emts Gcnemux , qui 
tous garants du Traite d^AlRttidftad 
quand Charles XII. impofbit les loix , 
ie defifterent de leur garantic quand il 
ne fut plus a craindre. 

Mais Augufte ne jouifToit pas d'un 

f^u voir tranqttillc. LA Republique de 
diogne en fepretiant fbn Roi , rcprit 
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bientot fes craintes dii pouvoir arbitral 
nc : ellc 6toit en armes pour Pobligcr i 
ie conformeraux Palla Conventa^ con« 
trat (acre entre les jpeuples Sc les Rois I 
& fetnblpit n'avoir rapelle fon maitm 

?ue pour lui declarer la guerre. Dans 
:s commencemens de ces troubles ^ 
on n'entendoit pas pronohcer le nom 
de Stoniflas : Ion Parti fembloit an£an*^ 
ti; & on ne fe reffouvenoiten Polognc 
du Roi de Suede , que comme d*un 
torrent qui avoit change le cours de 
toutes chofes pour un terns dws fon pall 
fagc. 

Pultowa & I'abfence de Charles X II. 
en fai(ant tomber Staniflas , avoientaufB 
cntminc la chute du Due de Hoiftein^ 
Neveu de Charles , qui venoit d'etre 
depoui]16 de fes Etats par le Roi de Dan« 
nemarck. Le Roi de Suede avoit aime 
tcndrement le perc : il etoit penetrc 8c 
humili6 des 'malheurs du fils ^ de plus 
nViant rien fait en (a vie que pour la 
gloirc , la chute des Souverains qu'il 
avoit faits ou retablis, fut pour lui aufli 
fenfible qu« la pcrte de.tant de Pro- 
vinces. 

C'6toit a qui s'enrichiroit de fes per- 
tes : * Frederic Guillaume dcpuis pcu 

^ I>e la maniexe done Mx, de Voltaire zaportc ce 

fait. 
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Jloi dc Pruflc, qui paroiflbit avoir au^ 
tarit d'inclination a la guerre qtic fon 
^cre avoitetcpacifiqiic, coaltticiKja par 
le feire livrer Stetiri & une partic dc U 
Fomcranie , pour quatrc ceris •millc c- 
cus paicz au Roi dc Dannemarck Scau 
Czar. ' ' 

Cjcorge Elefteurdc Hannovefdcvc* 
nu Rbi d*Angleterrc , aVoit auffi fe- 
queilre entre fes mains Ic Duch6 de 
Br6mc 8c de Vcrden , que le Roi dc 
Dannemarck lui avoit mis en depot 
pour foixante millc pirtolcs. Ainfi on 
difpoibit des depouilles dc Charles XII. 
tc ceux qui les avoient en garde deve<>' 
noient par leurs .inter£ts ocs cnnemis 
iauffi dangcreux que ceux qui les avoient 
priies. 

Quant 

fait , il femUe que le Roi de VtviSk fe fiit fiiG de 
Stetin paz artifice. U paya ki 400000 ecas aa Da- 
nois fie au Mofcovite da confeDtemcnt de la Regen* 
ce de Suede, oa pieiidoit la frinceiIe>Ultiqtt<; £le- 
onore, (bear du Roi, U aujoiud'hui Reine. Cette 
Regence alma mieux que Stetin f&t enfetfueftreen* 
tre les mains du Roi de Fruife , qui n'mit point 
encore en guerre arec la Svuede , fie qui pionut dc 
xendse la place moyennant qu'On'lui rembourlat 
I'argent aranc^, que de la Toit entze^Iet mains des 
Molcovites ou des Danois. 

7(fp. df Ar. iU V. On fait ce que c'eft qut de 
prendre d^ Viiks fie des Frovinoes «n (equeftre. L« 
publie ^dair^ , connoit cette fafon hono^te fie ?•• 
lifique dc s'apropricr le bleu d't«tnu» 
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Quant au Czar il 6toit.fans dpute 
le plus a craindre : fes ancicnnes die&i- 
tcs 9 fcs vidoires 9 fb fautes mdmes ^ 
(a pcrfcycrance a s%ftruire , Sc a mon- 
trer ales fujets ce qu*il avoit apris , fcs 
travaux continucls, enavoienc fait un 
grand homme en tout genre. Dga 
Riga etoit pris j la Livonie , Pln^ 
grie , la Carelie, la moitie de la Fin- 
knde , tant de Provinces qu'^voient 
conquifes les Rois ancStres de Charles^ 
ctoient fous le joug Molcoyite^ 

Pierre Alexiowits qui vingt ans au- 

Earavant n'avoit pas unc barque dans 
L mer Balthique ^ ie vdioit alors maitrc 
de cette mer , a la tcte d^une flotte de 
trente grands vaifleaux de ligne. 

Un de ces vaifleaux avoit etc cons^ 
truit de ies propres mains : il 6toit le ^ 
meilleur Cnarpentier ^ le meiilcur 
Amiial , le meilleur Pilote du Nord, 
II n*y avoit point de paflagc diffici** 
le qu'il n'eut iondc lui-ih£me depuis Ic 
fbnds du Golphe de Bothnic , jusqu'a 
rOcean, aiant joint le travail d'unma- 
telot aux experiences d'un Philofophe 
&auxdcfleinsd'un£mpereur, &6tant 
devenu Amiral par degrez Sc a force de 
vi&oires, comme il avoit voulu parve* 
Bir au Generalac fur terre, 
Tme IL G Tan- 
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Tandis que Ic Prince Gallitfin , Ge- 
neral forme par lui , & Pun deccux qiii 
fcconderent Ic micux fcs entreprifes , a- 
chcvoit la conqu^te de la Fmlande «, 
prenoit la Ville de Vafa, & battoit Ics 
Sucdois , cet Empercur fe mit en mer 
pour allcr conqucrir l*ifle d'Alanfituec 
dans la mer Balchique a doiizc lieuesde 
Stokolm. 

11 partit pour ccttc expedition au 
commencement de Juillet 17 14. pen- 
dant que fon Rival Charles XII. fe 
tenoit dans fon lit a Demirtocca. II 
s'embarqua au port de Cronflot qu'il 
avoit bati depuis quelques annecs a 
quatre milles de Petersbourg, Cenou- 
veau port, la flotte, qu'il contcnoit, 
Ics Oificiers & les matelots quilamon- 
toient , tout cela ctoit fon ouvrage ; 5c 
de quelque cote qu*il jettat les yeux, il 
ne voioic rien qu'il n'cut crcc en quel- 
que lorte. 

La flotte Ruffienne fe trouva le 
quinze Juillet a la hauteur d'Alan ; 
elle etoit cotnpofee de trente vaifleaux 
de ligne, de quatre-vingt galeres , & 
de cent demi - galeres. Elle portoit 
vingt mille foldats : I'Amiral Apraxin 
h commandoit : PEmpcreur Mofco- 
vite y fcrvoit en qualite de Contre-A- 
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tniral : la flotte Suedoifc vint Ic feizc 
i fa rencontre , commandee par Ic Vi- 
ce- Amiral Erinchild. Elle etoitmoins 
forte des deux tiers j cependant cllc 
fe battit pendant trois heures. Lie 
Czar s'attacha au vaifleau d'Erinchild ^ 
& le prit apres un combat opiniatre. 

Lc jour de la viftoirc il debarqua 
feizc mille hommes dans Alan ; & 
aiant pris plufieurs foldats Sucdois qui 
n'avoient pu encore s'embarquer fur la 
flotte d*Erinchild , il les amena prifbn- 
hiers fur (cs vaiflcaux; II rentra dans 
fon port de Gronflot avec le grand vaif- 
feau d'Erinchild , trois autresde moin- 
dre grandeur , une fregate & fix gale- 
res dont il s'etoit rendu maitre dans cc 
combat. 

De Gronflot il arriva dans le port de 
Petcrsbourg , fuivi de toute fa flotte 
vi6torieufe & des vaifleaux pris fur les 
cnnemis, II fut falue d^une triple de- 
charge de cent cinqiiante canons ; apres 
3uoi il fit une entree triomphale qui le 
atta encore da vantage que celle de 
Mofcou , parce qu^il recevoit ces hon- 
neurs dans fa ville favorite, en un lieii 
oil dix ans auparavant il n'y avoit pa^ 
une cabane, & ou il voioit alors tren* 
tc-quatrc mille cinq ccns maifons : En- 

G ^ firi 
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fin parce qu'il fe trouyoit non feulcment 
a la tete d'unc marine. vi£fcoricule,mais 
dc la premiere flotte ULuffiennc gu'on 
cue jamais vue dans la merBalthiquey 
& au milieu d'une Nation a qui le nom 
de flotte n'etoit pas mcme connu avan£ 
lui. 

On obferva a Petrrsbourg a peu 
pres les memes ceremonies qui avoicnt 
decore Ic triomphe a Mofcou. Lc Vi- 
ce - Amiral Suedois fut le principal or- 
ncment de ce triomphe nouvcau. Pier- 
re Alexiowits y parut en qualite dc 
Contre- Amiral. Un Boiard Ruffien 
nomracRomanodowsky, Icquelfepro- 
fcntoit le Czar dans ces occafions fo- 
lemnelles, ctoit affis fur untr6ne,aiant 
a fes cotez douze Senatcurs. Le Con- 
tre-, Amiral lui prefcnta la relation dc 
ia vidoirc J & on le declara Vice- Ap 
miral en confideration de fb fervices : 
ceremonie bizare y mais utilcdans un pais 
cu la fubordination militaire etoit une 
d^!^ nouveautez que le Czar avoit intro 
duitcs. 

L'Empercur Mofcovite enfin vi£to- 
lieux des Suedois fur mer & fur terre, 
Sc ai'ant aide a les chaffer de la Polo- 
gnc, y dominoit a fon tour. 11 s'etoic 
rendu mediateur entrc la Republique 

& 
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^ Auguftej gloine^auffi flatteufc pcut- 
etrc que d'y avQir fait un Roi. Cete- 
clat 8f toutc ccttc fortune dc Charles 
^vaicnp rafTe au Czar : il co jouifToic 
meme plus utilement que n'avoit fait 
fon Rival , car il faifoit fer^ir tous fes 
fucccs a Tavantagc de fon Pais. S'il 
prenoit unc ville , Ics principaux arti- 
ians alloicnt porter a Petersboiirg leur 
induftrie : il tranlportoit en Molcovic 
les manufactures , Ics arts , les fcicnccs 
des Provinces conquifes fur la Suede : (es 
Etats s'enrichiflbicnt par fcs viftoires , 
ce qui de tous les Coiaqueran$ le rendoit 
le plus excufable. 

La Suede au contraire privee dcpres- 
que toutcs fes Provinces au dela de la 
mer , n'avoit plus ni commerce , ni ar- 
gent , ni credit. Ses vieilles troupes fi 
redoutables avoient peri dans les batail- 
les ou de mifere. Plus dc cent millc 
Suedois etoient cfclaves dans les vaftes 
Etats du Czar , & presque autant a* 
voient etc vendus aux Turcs & aux 
Tartares, L'efpcce d*hommes man- 
quoit fcnfiblementj mais Pefperancc 
renaquit des qu'on fgut le Roi a StraU 
fund. 

l^ impreflions de rcfpcd & d'admi- 

G 5 ra» 
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ration pour lui ^toicnt encore fi fortes 
dansl'efpritdelcsfujtts, que lajcuncfle 
des Campagncs fe pi-cfcntaenfoulepour 
s'enroler, quoiquc les terres n'cuffcn^ 
pas aflcz dc mains pour les cultivcr, 

Fin du feptiime LJvre. 
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QHarks marie la PmceJJe fa fxur au 
Prince de HeJJe : II eji ajjiegi dans 
Stralfund , ^ fe fauve en Suede : Entre- 
prifes du Baron de Gortz fon Premier Mi- 
nifire: Pro jets d^une reconciliation avec 
U Czary 6? d'une defcente enjngleterre: 
Charles ajjiege Fridericsbal en Norwege : 
11 ejl tui : Jon caraSlire : Gortz efi de- 
capiti. 
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LIVRE HUlrlEME. 

|E Roi au milieu de ccs pr^- 
L raratifs donna la ftrurqui 
\ mi rcfloic , Ulrique Elcono. 
— — 1 re, en mariage au Prince 
Frederic de HeffiJCaiia. 

l^a Reine douairiere grand- mere de 

Charles Xn. & de la Frincclle , ^<e 

^de 
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dc quatre-vingtans, fit les honneursdc 
ccttc f(6tc le 4. Avril i /if. dans le Pa- 
lais de Stockplm , & mourut peu de 
terns aprqs, 

Ce manage ne fut point honor6 de la 
prefcnceduKoi; il refta dans Stralfund 
Qccupe a achcvcr les fortifications dc 
cdttc Place importante , menacceparlcs 
Rois dc Dannemarck & dc Prufle. II 
declara cependant fon Beaufrerc Gen6» 
raliflime de (es armees en Suode. Cc 
Prince avoit fervi les Etats Gcneraux 
dans les guerres contre la Fnince : il e« 
toit rcjgarde comme un bon General ; 
qualitequi n^avoit pas peu contribue i 
lui fairc cpoufer une loeiir de Charles 
XIL 

Les mauvais fucces le fiiivoientalors 
aufli rapidement qu'autrefois les viftoi- 
res. Au mois de juin de cette annee 
17 If. les troupes Allemandes du Roi 
d'At^letcrre, 8c celles de Dannemarck 
inveftirent la forte ville de Wismar : les 
Danois, lesPruffiens & les Saxons rcu- 
nis au nombre de trente-fix mille,mar^ 
chcrent en meme terns vers StnJfund 
pour en former le fiege. Les Rois dc 
Dannemarck & de Prufle coulcrcnt d 
fonds pres de Stralfund cinq vaiflTcaux 
Suedois. Le Czar etoit alors fiir la mcr 

G f BaU 
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Balthique avec vingt grands vaiflcaux 
dc guerre , & cent cinqiiante de trans^ 
port, fur lesquels il y avoit trente mil- 
le hommes. XI menagoit la Suede d'u- 
ne defcente ; tantot il avangqit jusqu'a 
la cote d*Helfimbourg, tantot ilfepre- 
fentoit a la hauteur de Stockolm. Tou* 
te la Suede 6toit en armes fur les cotes, 
& rfattendoit que le moment de cette 
inv afion. Dans ce m^me terns fes trou- 

{)es de terre chaffoient de pofte en pofte 
es Suedois des places qu'ils poflcdoicnt 
encore dans la Finlande vers le golfe de 
Bothnie: maiste Czar nepouiTa pas plus 
Join fes entreprifcs. 

A Pembouchure de TOdcr j fleu ve qui 
partage en deux la Pomeranie j & qui 
apres avoir coulc fbus Stetin , tombe 
dans la mcr Balthique, eft la petite Iflc 
d'Ufedom : cette place eft tres-impor- 
tantc par fi fituation ; qui commandc 
POdcr a droite & a gauche : eelui qui 
en eft le maitre I'eft auffi de la naviga- 
tion du fleuve. Le Roi de Pruflc avoit 
* deloge les Suedois de cette Ifle , & s*en 

etoit 

* L'lfle dVfedom avoit M remifc , ainfi que Ste- 
tin , au Roi de f luiTe , de Taveu de la Regence de 
Suede. Le Roi de Suede ,- qui n'aroit pasvoulura- 
tifier ce qui avoit ^t^ atr^t^ par la Regepx:e , dele, 
gea les Pxofliens, Sc par U commen^a lagaeiie con- 

trc 
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hoit faifi auili-bicn que de Stetin qu'il 
gardoit en Icqueftre ; }e tout , difoit<^il , 
j^ur ram$ur de la paix. Les Suedois 
avoicnt rcpris PIfle d'Ufedom au mois 
de Mai 1715'. ils y avoicnt deux Forts ; 
i-un ctoitic Fort de la j'i^/»^furlabran- 
che de TOder qui porte ce nom , Pau- 
jrc de plus de conlcqucnce ctoit Penna-. 
roonder fur Pautre cours de la riviere, 
JLe Roi de Suede n'avoit pour gardcr 
ces deux Forts 8c tpute Plfle, que deux 
cens cinquaute Soldats Pomeraniens 
commandez par un vieil Officier Sue- 
dois nomine Duflep ou Duflerp , dont 
le nom merite d'etre confcrve, 

Lc Roi de Pruflc cnvoie le 4. Aout 
quinzc cens hommes de pied, & huit cgns 
Uragoqs pour debarquer dans PIfle : ils 
arrivcnt & mettent piedatcrrefansopo^ 
fition du cote du Fort de la Suine. Le 
Commandant Suedois leurabandonnace 
Fort comnie le moins important j &nc 

pou- 

tit le Roi de Fruflc , qui n'aroit demande que de 

Souvoic demeuiei neutre, & qui avoir ofiertdeicn- 
le Stecin , moyennant que Charles lui pay^r let 
400000 6cuM y & qu'il s'engagear i ne poinr enties 
par la Pomeranie ni en Saxe ni en Fologne. 

T^onfe de Mr, di K On fair que la Regence de 
Sttede aToit .^t^ fofc^e par le mauvais ^rar desafFai- 
res, de ceder rifle dUfedom. Mais lc RoideSoc- 
^ ne t^Kfia jamais ces ceiGons. 
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pouvant paruger le pcu quHl avoit dc 
moode, il fe retira dans Ic Chateau dp 
Pcnnamondcr avec fa petite troupe , rc* 
fi)lu de fe dcffendrc jusqu'a la dcrnierc 
cxtremite. 

11 fallut done Paflieger daK Ics for^ 
mes ; on embarque pour cct effet de 
Parcilleric a Stetin j on rcnforce les trbu- 
pes Pruflienncs de mille FantaiBns , & 
de quatrc ccns Cavaliers. ^ Lc dix-huit 
Aout on ouvrc la tranchce en deuxeni. 
droits &' la place eft vivemcnt battua 
par le canon & par les mortiers. Pen- 
dant leficgc, un Soldat Suedois char- 
ge en fecrctd'une Icttrc de Charles XIL 
tt'ouva le moien d'abordcr dans l*Ifle8c 
de s'introduire dans Pennamonder : il 
rendit la lettre au Commandant ; clie c- 
toit con^uc en ccs termes. 

NefaUes aucun feu que quand les enne-^ 
misferont au bord du fojfi : deffendez- 
VBUS jusqu'a la derniere goute de. votre 
fang , je vou$ ric$mmande d votre borne 
fortune. Charles. 

Duflerp ai'ant Id ce billet rcfolutd'o- 
beir, & dc mourir comme il Jui ^toit 
ordonne pour le fcrvice dc fon Maitre. 
Lc vingt-deux au point du jour les en- 
nemis donnerent Paffaut : les afliegez 
p'aiant tire que quand ils virent. les at 
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fi^eans au bord du fofr6 en tuerent ua 

grand nombre : mais le fofle 6toit com- 
le, labrcchelarge, le nombre dcs af^ 
£^eans trop fuperieur : on encra dans 
le Chateau par deux endroits d la fois : 
le ComnVandant ne fongea alors qu'd 
vendre chereitient fe vie , & a obeir a 
la lettre. II abandonne les brechcs par 
ou 1^ ennemis cntroicnt j il retranche 
pre$ d'un baftion (a petite troupe qui 
eut Paudace & la fidelite de Icruivre : il 
la place de fa^on qu'elle ne pent £tre 
cntouree. Les ennemis courcnt a lui 
6tonne^ ,de ce qu'il ne demande point 
quartier. II (e bat pendant une neure 
enticre, & apres avoir perdu la moiti6 
de fes foldats , il eft tue enfin avec Ton 
Lieutenant &: fon Major : alors cent 
foldats qui reftoient avec un fcul Offi- 
cier, demanderent la vie^Scfurentfaits 
prifonniers : on trouva dans la poche du 
Commandant la lettre de fon Maitce , qui 
fut portee au.Roi de Prufle. 

Pendant que Charles perdoit nfle 
d'Ufedom , Sc les Ifles votfines qui fu« 
rent bien-tot prifes j que Wismar etoit 
pr^t de fe rendre , qu*il n^avoit plus de 
flotte , que la Suede 6toit menacee , il 
ecoit dans la vilk de Stralfund ; & cette 
place etoit deja aifiegee par trcnte-fix 
jnille honxmcs. ' Scral- 
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Stxalfund, ville d^enue (ameufcetl 
Europe par Ic (lege qv?y fbutintlcRoi 
de Suede ^ eft la plus forte place de la 
Pomeranie. EUe eft batie eotre la mer 
Balthi^ue &: le lac de Franken fur le 
Dctrpitde Gella : on rfy peut arrivcr de 
terre que fur une chauffee etroite , dc- 
fendue par une citadelle, Sc par des re« 
tranchemens qu'on crdioitinacceffibles. 
EUe avoit une garnifon de pres de neuf 
mille hommes , Sc de plus le Roi de 
Suede lui-memei Les Roisde Danne^ 
marck 8c de Pruflc entreprirent ce fiegc 
avec une armee de txente-flx^mille hom« 
mes compofee de Pruffiens^ de Danois 
tc de Saxons. 

. L'honncur d'affiqgcr Charles XII. c- 
toit un motif fi pred^nt qu*on pafia par^ 
dcflus touslesobftacles , & qu'on ouvrit 
la tranchee la nuic du 19. au 20. Odo- 
bre de cettc anncc 1715:. 

Le Roi de Suede dgns le commence-^ 
mcnt du (lege difoit qu'il ne comprenoit 
ps comment une place bien fbrtifieeSc 
miinie d'une garnifon fuffifante, pou- 
voit ^tre prife. Ce n'eft pas que dans 
le cours de fes conquetes paffees il n'eut 
pris plufieurs places , mais presque jamais 
par un fiege rcgulicr : la terreur de fes 
armes avoit alors tout emportej d'ail- 

leurs 
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leurs il ne jugcolt pas des autresparlui- 
meme^ Sc n'eftimoit pas ailez ifesenne- 
mis. Les afliegeaDS preflercnt leurs ou- 
vragcs avcc unc aftivite & des cfiorts 
qui furcnt fecondcz par un hazard txes- 
^ngulier. 

On r^ait que la mer Balthique n*a ni 
flux ni reflux : le remnchemcnt qui 
couvroit la villc, & qui etoitapuye du 
cote dc rOccident a un maxais imprati- 
cable, & du cote de TOricnt a lamer, 
fctnbloit hors de tpute infulte. Per*- 
fbnne n'avoit fait attention que lorsque 
les vents d'Occident fbufloient avcc 
quelque violence , ils refouloient les 
caux de la mer Balthique vers POrient, 
& ne leur laifToient que trois pieds de 
profondeur vers ce retranchementqu'on 
cut cm bordc d*une mer impraticable. 
* Un foldat s'ctant laiffe tombcr du 

haut 

* Tout ceci & ce qui fuit eft iaux. Voici le fair; 
^r. de Koppcn Colonel au fervice de Fiuife, avoic 
etttdie ^ Stralfund ; il s'^toit fbuvfent baign^ dans 
la mer, & eu connoiflbit la profondeui. il recon-' 
nut que le zetranchement fe terminoit<a un endroit, 
oil la mer n'aToic qu'eaviron quatie pieds ; il fit 

Sart de ia d^couverte au Roi (onMaitre, &deman- 
a ik itrc detach^ pour fe lendre Maitre du retran- 
chement, ce qui Ini fut accorde. 

"^p. de Mr. de V, On m'a afTui^ que c'^toit nn 
foldat qui avoir fait cette decouveite. . Ce ne fcroit 
pat la premiere fois que lesfupcricuisauioientpto- 
tx6 des lumiercs de« inferieurs. 
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haut du rctranchcincnt dans k mer^fut 
ctonne dc trouvcr fonds : il congut que 
cctte decouvertc pourroit feirc la fortu*- 
nc i il dcfcrta & alia au quarricr du 
Comtedc WakcrbarthGcncral dcstrou- 
pes Saxonncs , donncr avis qu*on pou* 
voit paflcr la mer a gue , & pcnetrcr 
fans peine au rctranchemcnt des Sue* 
dois. Le Roi de Prufic ne tarda pas i 
profiter de Pavis. 

Le lendcmain done a minuit le veut 
d'Occident fouflant encore, le Lieute- 
nant Colonel * Koppen entra dans 
Peau , fuivi de dix-huit cens hommcs j 
deux mille s'avan^oient en meme terns 
fur la chauflce qui conduifoit a ce re*- 
tranchcmcnt : toute Partilleric des Pruf- 
fiens tiroity 6c les Pruiliens & les Da* 
nois donnoient Pallarme d'un autre 



A ^ / 



cote. 

Les Suedois fe crurcnt furs de rcnver- 
fer ces deux mille homines qu'ils voi'oient 
•venir fi temcrairement en aparence fur 
la chauflce : mais tout a coup Koppen 
ayec fcs dix-huit cens hommes efttrc 
dans le retranchement ducotedelamer. 
Les Suedois entourcz &; furpris ne pu« 

rent 

* Koppen Gentilhomme Fomeiaiilesi , ^toit Co* 
foael , Aide de Camp 9c favQii dii R.f i do fsuiTc* 
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rent refiftcr : le poftc fut enlcve aprdi 
tin grand carnage. Quelques Suedois 
s'cimiircnt vers la ville , Ics ailiegeans 
les y pdurfuivircnt : ils cntroient pele- 
nielc avec les fuiards ; deux Officicrs ; 
£c quatre foldats Saxons etoientdejafut 
le pont-lcvii J mais on cut le terns dele 
lever : ils furent jpris ^ & la ville fut 
fauvee pour ccttc tois. 

On trouva dans ces retranchemcns 
Vingt-quatre canons que r on tournacon- 
trc Stralfund. Le fi^e fut poufle avec 
Popini&trete & la confaanee que devoit 
donner ce premier fucces; On canons 
& on bombarda la ville presque &ni 
relache. 

Vis-a-vis Stralfund dans la mer Bal- 

» 

thique eft PIfle de Rugen qui (ert de 
rempan a cetce place, £c oii lagarnifbii 
£c les bourgeois auroient pu & retirer^ 
s'ils avoienc eu des barques |5oar le$ 
tranfportcr. Cettc Ifle etoit d^une con- 
icquence extreme pour Charles : il 
Vdioit bien que fi les ennemis en etoient 
les maitres , ii fe trouveroit afliege par 
terre & par mer ; Sc que felon toutes 
les aparences, il feroit reduit ou^a s'en- 
fevelir fous les ruines de Stralfund , ou 
a fc voir prifbnnicr de ces metnes en- 
nemis qu'il avoic ii long-tems meprifez^^ 
Tmell. R & 
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& ausqucls il avoit impbfc dcs loix fi 
dures, Ccpcndant Ic malhcureux crat 
de fcs aflfaircs , ne lui avoit pas perm is 
dc mettre dans Rugen une garnifon fuf- 
fifante. II n'y avoit pas plus dc deux 
tnille hommes dc troupes, 
' Scsenncmisfaifoicncdepuistrois mois 
toutcs Ics difpofitions necefTaires pour 
dcfccndre dans I'lflcdcRugien^dontl'a* 
bord eft tres-difEcile : eniin a'lanr fait 
conftruirc dcs barques, le Prince d'An-* 
halt a Paide d'un terns favorable, debar- 
qua dans Wfle Ic if. Novembrc avec 
douze mille hommes. 

Le jour rneme le Roi apres avoir di& 
pute pendant trois heures un ouvragc 
avance, rentrant dans fa maifonaccable 
de fatigue, aprend que les Danois .& les 
Pruflicns font dans Rugen. Iletoit huit 
heuresdu foir quand on lui dit cette nou« 
velle : il fc ' iette auffi-tot dans un bat<* 
teau de pecheur avec Poniatowsky , 
Grotbufen, During, Dardof; &a ocuf 
heures il etoit dans Plilc ^ il joint fes 
deux mille foldats qui etoient retranchezi 
pres d^un petit port a trois lieues de 
rcndroit ou Pennemi avoit abordc. II 
ie met a leur tetc & marche au miliar 
dc la nuit dans un filcnce profond. Le 
Prince d'Anhalt avoit deja retranche fes 

trou- 
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tJToupcs par une precaution qui fcm-^ 
bioit inutile. Les Officicrs qui com- 
mandoient fous luiy nes'attencfoientpas 
d'etre attaquez la nuit metne ^ & cro- 
loiait Charles XII. a Stralfund ; mais 
ie Prince d'Anhalt qui favoit dequoi 
Charles etoit capable ^ avoit fait creu-* 
fcr un fofle proFond ^ bordc de che- 
vaux de frife ^ & prcnoit toutes fes fu- 
retcz, commc s*il eut eu unc armce fu- 
pcrieure en nombre i combattre. 

A deux heuresduniatin Charles arri« 
ve aux ennemis fans faire le moindre 
bruit. Ses fbldats fe difoient les uas aux 
autreSy arrachez les chevauxde frife » Ces 
paroles furententendues des fentinelles : 
rallarme eft donnee aufli-tot dim Ie 
Camp : les ennemis (e mettent ibus les 
armes i le Roi aiant ote les chcvaux 
de friTe, vit deyant lui un large fofle } 
jib^ dit-il, efi'ii fioffible ! je mnfy 4/- 
tendois pas. Cette lurpriie ne lb de-^ 
couragea point : il ne lavoit pas com-* 
bien £ troupes etoient debarquees ^ fhs 
ennemis ignoroient de leur cote k quel 
petit nonibre ils avoient afiaire* L'ob^ 
fcurite de 1& nuit (embloit favorable a 
Charles; ilprcndfon parti fur Iccbampj 
il fe jette dans le foffe accompagne des 
plus hardis , £c fuivi en litii mftant de 

Hz tout 
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tout le refte, Lcs chevaux dc frife ar- 
r^chcz^ la terre 6boulcc , lcs troncs & 
les bratiches d'arbre qu'on put trouvcr, 
lcs fbldatstucz par lcs coups dcmousquet 
tirez au hazard fervircnt defefcincs, Lc 
Roi, fes Gencraux qU^il avokaveclui^ 
les Officicrs & lcs fbldats lcs plus intrc^ 
pides , montent fur l^paule dcs autres 
commc i un affaut. Le combat s'en- 
gagerdans lc Camp cnncmi. L'impc- 
tuofite Sucdoifc mit d'abord le dcsordrcf 

{)armi les Danois Sc lcs Pruffiens ^ mais 
e nombt-c etoit trop incgal : lcs Suc^ 
dqis furcnt reppuflfez apres uh quart 
d'heure de combat j & rcpaflerent lc 
foffe : lc Prince d^Anhalt fes pourfuivit 
alors diains laiplaine : il ne favoit pas que 
dans cc mtoment c'etoit Charles XII. 
hii-m^iric qui fuioit deVant lui. Ce 
Roi inalhcurcux rallia fatroupcenpldn 
champ , & lc combat itCbmmencaavcc 
tme opinratrete 6galc dc mrt & crautrc. 
Grothufen leFavori du Roi^ & lc Ge- 
neral Dardof , tombcrent morts auprcs 
de lui« Charles eh combattant paila fu r 
lc corps dc ce dernier qui rcfpiroit en- 
core. During qui Pavoit fcul accom- 
TOgn6 dans (on* voiagc dc Turquic a 
atralfund fut tuc a fts ycux. 
Au milieu dc cctte m^lec uu Lieute- 
nant 
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nant Danois, dont je n'ai jamais pu fa- 
voir Ic nom, reconnut Charles, & lut 
faififlant d'unc main fon epec , & dc 
Pautre Ic tirant avcc force par les che- 
veqx , rcndezrvous , Sire , lui dit-il, 
ou jc vous cue. Charles avoit a fa cein- 
turc un piftolet. II Ic tira de la main 

ruche furcct Officier, qui en mourut 
lendemain matin. Le nom du Roi 
Charles , qu'avoit proqonce cc Danois, 
attira en un inftantune rouled'enncmis. 
Le Roi fut entoure. II rejut uncoup 
de fufil au defTous de la mammellegaur 
qhc. Le coup , qu^il appcUoit une 
contufion , cnrongoit de deux doigts. 
Le Roi ecoit a pied, & pret d'etre tue 
ou pris. Le Comte Poniatowskicom- 
battoit d^ns ce moment aupres de f^ 
perfonne.\ II lui avoit fauve la vie 4 
JPultowa , il cut le bonheur 4e la lut 
feuvcr encore dans ce combat de Rugcif 
& le remit d cheval. 

Les Suedois fe r^tirererit vers un cn- 
droit dc PIfle nomme Alteferr^ , oii il 
Y avoit un Fort 4ont ils etoient encore 
tnaitres, Dc la le Roi repafla a Stral- 
fund , oblige d'ahandonnpr les braves 
troupes qui rayoicnt (i bien fcconde dans 
cette entrcprifc : elles furcnt feitcs pri- 
ignnieres dc guerre deux jours apres. 

H 3 Par. 
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' ParmicesprifonnicrsfctrouvaccmaU 
hcureux rceimcnt Francois , compofe 
dcs debris de labatailled'Hochfl:cd,qui 
avoit paflc au fcrvicc du Roi Auguftc , 
Sc dela au Roi de Suede: la plupartdes 
loldats furent incorporez dans un nou- 
veau regiment d*un Fils du Prince 
d'Anhah qui fut leur quatricmc mau 
tre : celui qui commandoit dans Rugen 
ce regiment errant, ctoit alorsce memc 
Comte de Villelongue , qui avoit {% 
g^nereqfemcnt cxpofe fa vie a Andri- 
lioplc pour Ic fcrvice dc Charles XI I. 
il fut pris avcc fa troupe , & nc fut 
cnfuite quctres-mal rccompenfe de tant 
dc fcrviccs , de fatigues , 8c de maU 
heurs. 

Le Roi apres tous fes prodiges de va- 
Icur qui ne fervoient qu'a afltoiblir fes 
forces, renfermcdans Stralfund & pies 
d'y etre force, ctoit tel qu'Qnl'avoityu 
a Bender. II nc s'etonnoit de rien : le • 
jour il faifoit foire des coupures & dcs rc- 
tranchcmcns derricre les murailles: la 
nuit il faifoit des forties fur I'ennemi ; 
cepcndant Stralfund ctoit battu en brc- 
cnc : les bombcs pleuvoient fur les 
maifbns : la moitie de la ville ctoit en 
cendrcs : les bourgeois loin de mur- 
murer, jjlcins d'admiration pour leiir 
• ^ Max. 
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Maitre, dont les fatigues, la fbbrict6 
& Ic courage les ctonnoicnt , etoient 
tous devenus foldats fous lui. lis I'ac- 
compagnoient dans, les forties ; ils e- 
toient pour lui une feconde garnifon. 

Un jour que Ic Roi diftoit des let- 
trcs pour la Suede a un Secretaire , une 
bombe tomba fur la maifon , per^a le 
toit & vint eclater pres de la chambre 
mcme du Roi. La moitie du plancher 
tomba en pieces ; le cabinet oii le Roi 
didoit ctant pratique en partic dans u- 
nc groflc muraille , ne foufFrit point dc 
Pcbranletnent ; & parunbonheureton- 
nant nul des eclats qui fautoient eii 
Pair , n'entra dans ce cabinet dont la 
portc etoit ouverte. . Au bruit de. la 
Dombe & au fracas de la maifon qui 
fembloit tomber, la plume echapa des 
mains du Secretaire. Qu*y a-t-il done? 
lui dit leRoi d*un air tranquillc, pour- 
quoi n'ccrivez-vous pas ? celui-ci ne put 
repondre que ces mots : Eh ! Sire, la 
bombe! ith bien, reprit le Roi, qu'a 
de commun la bombeavec la Icttre que 
je vous difte? continuez, 

II y avoit alors dans Stmlfund un Am- 
baffadeur de France cnferme avec le Roi 
de Suede. Oetoit un Colbert, Comte 
de Croifly, Lieutenant General dcsar- 

H 4 mctsi 
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roecs de France, frerc du Marquis dc 
Torcy celebre Miniflre d'Etat, & pa- 
rent de cc fameux Colbert dont le notn 
doit etre immortel en France. Envoier 
un homme a la tranchee pu en Ambaf* 
fide aupres de Charles XII. c?6toitpres-r 
que la meme chofe. Le Roi entrcr 
tcnoit Croifly des heures entieres dan^ 
les endroirs les plus expofez , pendant 
que le canon & les bombcs tuoient du 
mbnde a cote & derriere eux , fans que 
le Roi s'apergut du danger , ni que 
I'Ambafladeurvoulutlui faire feulement 
foupgonner qu'il y avoit des endroits 
plus tonvenables pour parler d'affaires. 
Ce Miniftrc fit cequ'il put avantle (le- 
ge, pour menagcr un accommodement 
cntre les Rois de Suede & de Prufle j 
mais celuifci demandoit trop, ScChar-- 
lesXILnevouloitrienceder. LeCom- 
te de Croifly n'eut done dans fon Am- 
baflade d'autrc fatisfadlion , que celle 
de jouir de la fatniliaritc de cet homme 
fingulier. 11 cQuchoit fouvent aupres 
de lui fur le m6me manteau : il avoit , 
en partageant fes dangers & fes fatigueSj^ 
acquis le droit de lui parler avec liber- 
ie. Charles cncourageoit cette hardief- 
fc dans ceux qu'il aimoit ; il difoitquel- 
guefois au Comte de CroiSyy vent ^ma^ 
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ledicamus de Rege. Allons , difons ur» 
pcu de m^l de Charles XII. 

Croifly rcfta jusqu*au 1 3. l^ovcmbre 
dans la ville, & ennn aiant obtenu des' 
ennemis pcrmiffion de fortir avec fcs ba-? 
g^es, il prit conge du Roi de Suede 
qu'il laiila au milieu des ruines de 
jStralfqnd avec une garnifon deperic 
des deqx tiers, rcfolu de foutenir un 
ailaut. 

En qffet on en donna un deux jours 
apres a Touvrage a come. Les enne- 
mis s'en emparercnt deux fois & en fu-< 
rent deux fois chaflez. Le Roi y corn** 
battit toujours parmi les grenadiers : en- 
fin le nombre prevalut ; les affiegeans 
pn demeur^rent les maitres. CEarles 
refta encore deux jours dans la ville , 
fictendant a tout moment un aflaut ge- 
neral . II s'arreta le 2 1 . jusqu'a minuit 
fur un petit ravelin tout ruine par les 
bombes & par le canon : le jourd'apres 
lesOfficiers principaux le conjurerent 
de ne plus refter dans une place qu'il 
rfctoit plus queftion de defendre : mais 
la retraite ctoit devenue auffi daneercu- 
(e que la place m£me. La mer Balthi- 
que etoit couverte de vaiflcaux Mofco- 
vites & Danois. On n'avoit dans le 
port dc Stralfund qu'une petite barque 

H jT a 
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a voiles & a rames. fTant de perils qui 
rcndoient cette retraitc gloriculc t y de- 
termincrcnt Charles. Jl s'ctnbarqua la 
nuit du 2D. Dcccmbrc 1715. avcc dix 
perfonncs iculement. II fallut cafler la 
glace dont la mcr ctoit cou verte dans Ic 
port: cc travail peniblc dura plufieurs 
heures avant que la barque put voguer 
Ubrement. Les Amiraux ennemis a- 
voient des ordres precis de ne point laif- 
fcr foitir Charles de Stralfund , & de le 
prendre mort ou vif. Heureufcmcnt ils 
etoient fous-le vent & ne purent Pabor- 
der : , il courut un danger encore plus 
grand en paflant a la vue de lUfle^de 
Rugen^ pres d'un endroit notnme la 
JBabette , oii les Danois avoient cleve 
une batterie de douze canons, lis ti- 
rercnt fur le Roi : les matelots feifoienc 
force de voiles & de rames pour s'eloi- 
gner; un coup de canon tua deux hom- 
ines a cote de Charles, un aqtre fracaf- 
la le mat de la barque. Au milieu de ' 
ces dancers le Roi arriva vers deux de 
les vaiileaux qui croifoient dans la mcr 
Bakhique : des le lendemain Stralfund 
ferenditj la garnifon fut faite prifon- 
niere de guerre & Charles aborda a It 
ted en Scanie , & dcla fe rendit a Oi- 
rclscroop dans un etat bicn autre qu? 

quand 
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quand il en part it quinze ansauparavant 
lur un vaifleau dc cent vingt canons pour 
alJcr donncr Ics loix au Nord. 




y ren- 

trcr qu'aprcs dcs vi£boires. II ne pou- 
voit le rcfoudrc d'ailleurs a rcvoir dcs 
pcuples qii'i Paimoicnt & qu^il ctoit for- 
ce d'oprimer pour feidefcndrc contrc fcs 
cnncmis, II voulut feulcmcnt voir fa 
Soeur : il lui donna rcndez-vous fur Ic 
bord du lac Wctcr en Oflrogothic : il 
s^y rcndit en pofte , fuivi d'un fcui do- 
nijpftique , & s'en retourna apres avoir 
refte un jour avec elk. 

De Carelscroon ou il (cjourna Wii- 
ver , il ordonna de nouvcUes levees 
d'hommes dans fon Koi'aume. II croioit 
que tous fesfujetsn'etoientnez que pour 
le fuivre a la guerre , & il les avoit ac- 
coutumez a le croirc auffi. 

On enroloit dc jeunes gens dequinzc 
ans^ il ne refta dains pluiieurs villages 
que des vieilkrds , dcs enfans & des 
femmes : on voyoit mfime en beaucoup 
d'endroits les femmes (eules labourer la 
tcmc. 

II ctoit encore plus difficile d*avoir 
unc fiotte: pour y fuplecron donna des 

com- 
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commiflions a des Artnatcurs , qui men 
yennant dcs privileges exceffifs &rui- 
neux pour Ic Pais equiperent quelqucs 
vaifleaux : ces eftorts ccoi^nc Ics der? 
pieresrcflburccsde la Suede. PourfubfT 
venir a tant d^ frais , il fallut prendre 
la {ubftancc des Peuples. 11 h'y cqt 
point d'extorlion que I'on n'inventat 
Ibus le nom dc taxe & d'impot. Oji 
fit la vifite dans toutes les ipaifons , Sc 
on en tira la moitie des provifions pour 
ctre mifes dans les magafins du Roi : 
on acheta pour. Ton compte tout le fer 
qui etoit dans le Royaume , que le 
Gouvcrncment paia en billets, & qu'il 
vendit en argent. Tous ccux qui port 
toicnt d^s habits oil il entroit de la 
foic, qui avoient 4cs pcrruques & des 
cpees qorees furent taxez. On mit un 
impoteJ^cefliffurlescheminces. Lepeu^ 
pie accable de tant d'exactions fe fut 
revoke fous tout autre Roi ; mais le Pai- 
fan le plus malheureux de la Suede fa- 
voit que fon maitre menoit une vie en-j 
core plus dure & plus frygale que lui y 
ainfi tout fe foumettoit fans murmure a 
dcs rigucurs que le Roi enduroitlcprer 
mier. 

- Le danger public fit m^mc oublicr les 
miferes particuUercs : pa s'attendoit a 

tout 
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tout moment a voir IcsMofcbvites, les 
Danois , les Prufliens ^ les Saxons , les 
Anglois m^me defcendre en Suede , 
cettc crainte etoit fi bicn fondee & fi 
forte , que ccux qui avoient dc Pargent 
ou des meublcs precicux , les chfouif^ 
Ibicnt dans la tefrc. 

En efict une flottc Angloife avoir de- 
ja paru dans la mer Baltbiquc , fans 
qu'on ffut quels etoient fes ordres ; & 
le Roi dc Dannemarck avoit la parole 
du Czar, que les Mofcovites joints aux 
Danois fondroient en Suede au Printcm« 
de 1716. 

Ce fuft une furprife extreme pour 
toute PEurope attentive a la fortune 
de Charles XII. quand aii lieu dc 
deffcndre fbn Pais menace par tant de 
Princes ^ il pafla en Norwcge aa 
inois dfe Mars 17x6. avtc vingt millc 
hommcs. 

Depuis Htnnibai , on n^iavoit poim 
encore vfl dc General qui ne pouvaht 
fe fomenir cheaj lui-m^me centre fes 
cnnemis^ fut alle leur feire la guerre ait 
coeur de fcurs Etats. Le Prince dc 
Helle fon Beaufrcre raccomp>agna dans 
cette expedition. 

On ne peut aller de Sued^ en Non^e- 
gue que par des defilez* afiez dange-^ 
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reux $ Sc qtiaod on ks a paflez , on rent- 
cpntrc de diftance en dillanee , des fla- 
qucs d'eau que la mer y forme entre 
des rochers : il falloit faire des pbnts 
chaque jouf . Un petit nombre.de Da* 
nois auroit puarretcr Parmce Siicdoi* 
fc J mais on n'avoit pas prevu cette in* 
vaJSon fubitc. L'Europe fut encore 
plus etonnee , que le Czar deraeurat 
tranquille au milieu de ce^ 6venc* 
inens , &c ne fit pas une defcente eh 
Suede ^ comme il en6toit convenu avet 
fcsAUicz. 

La raifon de cette ina6^ion etoit un 
dcjQein des plus grands , mais en m^me 
terns des plus diHiciles a executerqu'aii 
jamais formes I'imagination humaine. 

Le Baron Henri deGortz ne dans le 
* Holftein,&Miniftredu Prince a qui 
il ne reftoit plus alors que le titre de ce 
Duchc , aiant rendu desferviccsimpor't 
tans au Roi de Suede pendant le fejour 
de ce Monaroue a Bender , 6toit depuis 
devenu fbn »vori &; fon premier Mi* 
niftrc. 

^ II ctoic n^ en Ffanconie» & itoit Baron imme- 
diac de r£inpir«. 

t^. di Mr. di r. On m'a qSvu6 qu'il ^toit n6 
daai le Holftein , mais le lieu de & naiiTancc eft 
foxtondiffiexem. 
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Jamais homme he fut fi {biiplc 8c fi 
audacieux a la fois , fi plein dc reflburces 
dans les disgraces , fi vafte dans fes def- 
feins ^ ni (i adif dans fes demarches : nul 
projct ne reflraipit j nul mo'ien nc lui 
coutoit J il prodiguoit lc» dons , les pro- 
meflcs , les Icrmens , la vcritc & le men- 

/• llalloit.de Suede en France, en An- 

;letci:re , en Hollande eflaicr lui-memc 

:s* rcflbrts qu'il vouloit faire jouer . 11 

Vi&t^cte'capable d'ebranler PEuropcj & 

il en avdit con^u l*idec. Ce que fon 

maitre etoic a li tcte d'one armee , il 

^^^•.P^oic dajis:le cabinet : auffiprit-il fun 

jlS'' - Charles XII . un afccndant qji'aucun Mi-* 

5%-^ niftre n'avoit eii avant lui, 

'^iC . Cc Roi qui a Page de vingt ans n'a- 

f?i Voit donoe que des ordres an Comtc 

y,^ i^iper, roecvoit alors desle^c^s du Ba-* 

^"i^'ji-en dc Gbttz; d'autant plus foumis z 

* '^'jje.Miniftre, que le malheur le mettoit 

Qaris ^ancccffite d'ccouto: des confcils ^ 

& que Gaftz ne lui en donnoit que dc 

conformes a fon courage. II remarqu? 

que xle tant de Princes reunis contre la 

Suede, George Elefteur dc Hannover, 

Roi d* Anglcterre , etoit celui contre le* 

quel Charles etoit le plus piqu6 , parcc 

que c'ctoit le fcul , que Charfc? n^cut 

point- 
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point offenfe ; que George ctoit cntre 
dans la querelle Ibus pretexte dc Papai* 
fer, & uniqucmenc pour garderBreme 
& Verdcn , ausqiiels il fembloit n'avoir 
d'autre droit que de les avoir achetez a 
vil prix du Roi dc Dannemarck i a qui 
lis n'apartenoient pas. 

11 cntrevit auffi de bohhe heure que 
le Czar etoit iecrettement mecontent 
des Allien , qui tous Pavoient etnp^chS 
d'avoir un 6tabli(Iement dans l'£mpire 
d^AUemagne , ou ce Monarque dcvenii 
trop dangeri^ux n^afpiroit qu-a mettre 
le pied. Wismar , la ieulc ville qui 
scftat encore aux Suedois fur les cotes 
d'AUemagnc, venoit enfin dc fe rendre 
aux Pruffiens &: aux Danois le 14. Fe^ 
Vricr 1 7 1 6. Ceux-ci ne Voulurent pas 
fbulement fbufirir que les troupes Mos« 
tovites qui etoient dans Je Meckdbourg^* 
paruflent a ce fiige. De pareilles de- 
fiances reitereesdepuis deux ansavoient 
aliene Pcfprit duCzar, Scavoicntpeut- 
£trc emp^chc la ruinc de la Suede.* - II 
y a beaucoup d^exempies cPEtats allies 
conquis par tine ieulc Puif&nce : &c il 
jr en a bien peu d^un erand Empire 
conquis par plufieurs aluez. Si leurs 
forces reiinies I'abattent, Icursdiviiions 
le relcvcnt bien^tot. 

Des 
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Des Tannee 1 714. le Czar cut pufai-* 
re une defcente en Suede j mais foit 
qu'ii ne s'accordit pas aVcc les Rois dc 
Fologne^ d'Angleterre,deDanhjemarck 
& de PruITe 9 alliez juftcment jaloux ^ 
foit qu'il ne crut pas encore fes troupes 
ajQez agt;ierries podr attaguer fur fes 

f)ropres fpTers cettc meme Nation , dont 
es fculs Paifans avoient vaincu l^elitc 
des troupes Danoifcs, il recula toujours 
cctte entreprife, 

.. Ce qui Vavoit arretc encore etoit Ic 
befoin d'argent. Le Czar etoit un des 
plus puif&nts Moiiarques du monde ^ 
niais un des moin$ riches : fes revenu9 
ne montoient pas alors i plus de dix* 
huit millions de nos livres : 11 avoit de« 
couvert dcS mines d'or , d^argent , dc 
fei' , de cuivrd j mais le profit er^ etoit 
encore incertain , & la travail ruineux. 
II etabliffoit un grand commerce ^ mais 
les commencemens ne lui aportoientque 
des Jsfperances : fes Provinces nouvelle- 
ment conquiiesaugmentoientfapuiflan- 
ce Sc fa gloire, fans accroitre encore fes 
irevenus. II falloit du tems pour fer- 
mer lesplaies de la Livonie^Pa'isabon-* 
dant ^ mais defole par quinze ans de 
guerre 9 par le fer, parle feu, & park 
tontagion^ vuide d'nabitans , Scquie- 
tme IL I toit 
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toit alors a charge a fon vainqacur. 
Les flottcs qu'il emrettrioit , les nouveU 
ks encrcprifcsqu^lfaifoit tqus Ics ioufs, 
cpuifoicnt f es finances : , II avoit etc re-» 
duit a la mauvaife reflourcc de hauflef 
ies monnoics, rcmedc qui ne gucrit ja- 
mais les maux dVn Etat, & quieftlur 
tout, prejudiciable a un Pais qiii re^oit 
dcs etrangers' plus de marchandifes qu'il 
ne leurtnfburnir. • 

Voila en partie les fontkmens furies^ 
quels Gortz Mdt le deflein d'iinc revo- 
lution. * 11 ola propbfer au Roi deSiie- 
de d\iclTetcr h paixdePEmpereurMofi' 
covitc a. que^ue pHx que ceput 6trc, 
lui foifant envifagcf'JeCzarirntecontre 
les Rois de Pblogne 8c d'Angleterre , & 
lui donnant ia 'entendre que Pierre Alc^- 
xiowits & Charles XIIv rcuhis, poittr^- 
roient faire trembler :le reftedcPEu- 
rope. ' *''•''""''. ' ' ' '. 

II n'y avoit pas;fti65fe'ri de fenfe la pii.x 
avecleCzar, fanscdfdriinegraricjcpar^ 
tie des Provinces qui Ibht a rOrient & 
au Nord de la mer Balthiquc : Aais-'H. 
lui fit confidcrer ,- qu^rt cedent ccs 
Provinces que IcCzar pcfledoit'dfeja', 
& qu'on ne pouvbit icpi^etidre^ le-'Rdi 
pourroit avoir la ^loire de remcttfe -ala 
fcMS Stanklas fur le troric 'dc Poldgiic?^ 

j^ ■'••'• tic 
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de replaccr Ic fils de Jaqucs II. liir cc- 
hiid*Angietcrrc, & dc rctablir le Due 
'de HoU&in dans fes Etats. 

Charles flatce dc ces gtandes idee3 , 
fans pourtant y compter beaucoup, don- 
na carte blanche a ion Miniftre : Gbvtz 
partit dc Suede muni d^un plein-jpouvoit 
qui Pautorifoiti tout fans reftriaion, 8c 
le rcndoit Plenipotcntiaire aupres de 
tous les Princes avec qui il jugeroit ii 
propos dc negocier. II fit d*abord fon- 
der la Cour dc MdfcoU par le moicn 
d*un Ecbffois nommc Arcskins prcmiei? 
Medccin du Czar^ devoue au Parti du 
Pretendant , ainfi que l*6toient presque 
tous les Ecoffois qui ne fubfiftoient pas 
dcs faveurs de la Cour de Londres. 

Ce Medeciii fit valoir au Prince Men- 
Xikofl Pimportance & la grandeur du 
projet, avectoutclavivaclted^mhom- 
mc qui y etoit intereiTc: Le Prince 
Mcnzikoftgouta fes 6u vert arcs; leCzar 
les aprouva. Au lieu de defccndre en 
Suedie comme il en etoit convenu avec 
les Alliez, il fit httvcrner fes troupes 
dans fc Mecklenbourg , & il y vint lui- 
m£me fous pretdcte determiner les que- 
rcUes qui coihmen^oient a naitre entrc 
le Due de Mecklcnbburg , & la Noblefl 
fc de cc Pais} mais pourfuivant en ef- 

I %■ fet 
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fet fon deffein favori d'avoir unc P;:iiP- 
cipaiite en Allcmagnc, Sccomptantcn-^ 
gager le Due de Mccktcnbourg a lui. 
vendre faSouveraineti. 

Les AUicz furent irritcz de cette de- 
marche J ils nc vouloient point d'unvoi- 
fin fi terrible , qui a'iant une fbis des 
terrcsen Allemagne, pourroit unjour 
s^en faire elirc Empereuf , fie en oppri- 
merlcs Souverains, Plus ibetoient ir- 
ritez, plus Ic grand projct du Baron de 
Gortz s'avangoit versle faeces. II nc- 
gocidit cependant avcc tous les Princes 
confederez , pour mieux cacher les in-* 
trigues iecrettes- L-e Czar les amufoi!: 
tous aufli par des efperancei. Charlos 
XII. cependant etoit en Norwegeavec 
fon Beaufrere Ic Prince de Hefle , a la 
tete de vingt hiille hommes j la Prpvin-* 
ce n'etoit gardee que par onze mille 
Danois divifez eri pfufieurs Corps ^ que 
le KoiSt le Prince de Hefle paflerentaui 
fil de Tepec- 

Charlcs avan5ajusqu*aChrr{tianii Ca- 
pitate du Royaume J la fortune recom-; 
men^oit a lui devenir ^vorable dans cc 
coin du monde, mais jamais le Roi i)e 
prit aflezde precautions pour fairefubfif-. 
tcr fes troupes; uneaJTOce & une^otte 
Danoife aprochoient pour deftendi'c Ia 

Nor* 
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Norwege. Charles qui manquoit dc 
vivres le retifa en Suede , attendant 
■I'ifllic dcs vaftes entrcprifes de fon 
Miniftre. 

Get ouvragc demandoit ijn profond 
ftcret & de& prcparatifs imrpenfes , 
deux chofes allez incompatiblcs. Gortz 
fit chcrcher jiisques dans les mers dc 
P Afic 5 yn fccours qui tout odieux qu'il 
paroiflbit , n'en cut pas ete moins u- 
tilc pour une dcfcente en EcoIIe, & 
qui du moins cut aportc en §ucde 
dc Pargent , des hommes 8c 4cs vaif- 
fcaux. 

II y aypit long - terns que (Je3 Pirates 
de tputes Nations , & particulierement 
dcs Angloib aiant fait entr'eux ujneaflb- 
ciation , infeftoient les mers de PEuro- 
pc 8c de I'Amcriquc. Pourfuivis par 
rout fans quartier , ils venoient de fe 
rctirer fur les cotes de Madagascar , 

;randc Iflc i POricnt 4e I'Afrique. 

]l'etoi?nt des hommcs dcsefpcr^ , presr 
que tous connus par des adiops ausr 
qucUcs il ne manquoit que de la juflice 
pour 6trc h6roiqucs, Jls chcrchoient 
un Prince qui voulut les reccvoir fous 
la proteftion , mais les Lo ix . des Na-? 
rions Icur fennoient tous les pQrt§ du 
fijondc. . 

I 5 Dcs 
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Des qu'ils fgurent que Charles XI|. 
£toit rctourne en Suede ^ ils efpercrcnt 
que ce Prince paffionne ppur la guerre, 
oblige de la faire, & manquant de flot- 
te & de foldats , leur feroit unc bonne 
compofition J ils lui envqyerentun De- 
pute qui vint en Europe fur un vai0eai| 
HoUandois, & qui alia propoferau Ba- 
ron de Gortz de les recevoir dans Ic 
Portde GottembourgjOu ils s'ofFroient 
de fe rendre avec fpixante v^ifTeaux 
chargez de richefles. 

Ijc Baron fit agreer au Roi la pro- 
pofition ; on envoya mSme I'ann^ 
liiivante deux Grentilshomme>s Su^dois • 
Tun nomine Kromftrom .& Tautrc 
Mendal , pour confommcr la Neeo- 
ciation avec ces Cori^res de Mada- 
gascar. 

On trouva depuis un (ecours plus no- 
ble 8c plus important dans le Cardinal 
Alberoni ^ puif&nt genie , qui a gouver- 
nc I'Efpagne aflez long-tems pour fa 
gloire, 8c trop peu pour la grandeur de 
qet Etat. 

U entra avec ardeur dans leprojetde 
mettre le Fils de Jaqucs II. fur le tronc 
d'Angleterre. Cependant comme il nc 
venoit que de mettre le pied dansleMi- 

piftere, §c qu41 ayoit IXrfp^^ * ^^^* 

blir 
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blir avant que dc fbnger a boulevcrfer 
cl'autres Roiaiitncs, il fcpabloit qu'il ne 
pouvoit dc plufieurs annees luettre la 
main a cctte grande machine ; mais en 
inoins de deux ans on ley it changer la 
face de I'Efpagne, lui rcndre Ion credit 
dans PEurope, engager, a ce qu'on 
pretend, Ics Turcsi atcaquer. I'Empe- 
rcur d'AIlem^gncj & tenter en meme 
terns d'otcr la Regence dc France aa 
Due d*Orlean& , & la Couronne de la - 
Grande Bretagne au Roi George : tant 
un (eul homme eft dangereux quand il 
eft abfolu dans un puillant Etat , &c 
qu'il a de la grandcur&du courage dans 
Pcfprit. 

„ Gortz aiant ainfi difperfe a la Cour 
de MofcovieSc acelled'Efpagqelespre-. 
miercs etincellcs de l*embratonentqu'il 
meditoit, alia fccrctteinent en France §C 
de-la en Hollande oii il vit Ics adherans 
du Pretcndant, '7 

; 11 s'informa plus particulierement de 
leurs^ forces » du nombrc & de la dis- 
pofition des meco^tens d'Anglctcrre ,de 
I'argent qu'ils pouvoient foprnir & 
dcs troupes qu'^ils pouvoient mcttre 
fur pied. Les mecontcns ne deman- 
doient qu'un iccours de dix mille 
homines , 6c faifoicnt cnvilhger une 

I 4 re* 
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revolution furc avcc l-aidc dc ces troupes. 

Le Comte deGillcmbourg, Ambat 
fadeur de Suede en Angletcrre, inftruit 
par le Baron de Gortz , cut plufieurs 
conferences a Londrcs avec les princit 
paux mecontens , il les encouragea Sc 
Icur prpmit tout ce qu'ils youlurent j Ic 
parti du Pretendant alia jusqu-afournir 
dcs fommcs confiderables que Gortz 
toucha en HoUande. 11 negocia Pa- 
chat de quelques vaifleaux , & en ache- 
ta fix enBretagne avec desarmesdetou- 
tc efpece. 

II envoya alors Iccrcttemcnt en Fran- 
ce plufieurs Officiers , entr'autres le 
Chevalier de Folard , qui aiant &it 
trente campagncs dans les armees Fran- 
^oifes, & y i'lant fait peu de fortune , 
sivoit he depuis peu ofFrir fes fcrvices 
au Roi de Suede , moins par des vues 
iiitcreflies que par le defir de fervir fous 
un Roi qui avoit une reputation fi 6* 
tonnante. Le Chevalier de Folard 
cfperoit d'ailleurs (aire gouter a tc Prin- 
ce les nouvcUes idccs qu'il avoit fur la 
guerre ; il ayoit 6tudic toutc la vie cet 
art en Philofophe, 8c il a depuis com- 
munique les decouvertes au Public dans 
ies Commentaires lur Polybe. Scs vues 
forent goutees de Charles XII. qui lui-r 

m£m^ 



/ 



I 

Roi DE Suede. Liv.VIII. 117 

infimc avoir fait la guerre d'une manicre 
iiouveHe , & qui ne fe laiflbit conduire 
en rien par la coutume ; il dcftina Ic 
Chevalier de Folard a txxc un des ins- 
trumens dont il vouloit fe feryir dans 
la dcfcente projett6e en Ecofle. /Cc 
Gentilhomme executa en France lespr- 
dres fccrets du Baron de G ortz; Beau- 
coup d'Ofliciers Francois , uh plu$ 
grarid nombf'ed*Irlandois entrercntdans 
Cctte conjuration d'une cfpece nouvellc, 
qui fe tramoit en nieme terns en Angle- 
terrc , en France ^ en Efpagne , en 
Mofcovic, & dont les branches s'eten- 
doient fccrettcmcntd'un bout de TEu- 
rope a Pautrc. - 

Ces prcparatif$ etdient encore pcu dc 
chofe pour Ic Baron de Gortz , mais 
c'etoitoeaucoupd'avoir commence. Le 
point le plus important & fans lcque\ 
rien ne pouvoit reiiffir , etoit d'achevcr 
la paix entre le Czar & Charles , il rcC* 
toit beaucoup de difficultcz a aplanir. 
Le Baron Ofterman Miniftre d'Etat en 
Mofcovie , nc s'^toit point laifle entrai- 
nct d'abord aux vucs de Gortz ; il etoit 
aufli circonfpe£t que le Miniftre de 
Charles etoit entreprenant. Sa politi- 
que lente & mcfuree vouloit laifler tout 
meurir , le genie impatient de I'autre 

1 jT prcr 
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pretendoit recucillir immediatement a« 
pres avoir feme, Ofterman craignoit 
que PEmpcreur fbn maitre .ebloiii par 
Peclat 4e cettc cntreprife ^ n'accordat a 
ia Suede une paix trop avantageufe ; 
il rctardoit par fes longueurs 8c par 
fes obftacles la conclufion de cctte af- 
feire. 

Heurcufemcnt pour le Baron de Gprtz 
le Czar lui-meme vint en HoUande au 
commencement de 1 7 1 7. Son defleiii 
itoit de pafler enfuite en France ; il lui 
manquoit d'avoir vu cettc Nation cc^ 
lebrc , qui eft depuis plus de cent ans 
cenfuree , enyiee , & imitee par tous 
fcs voifins ; il vouloit y fatisfaire fa cu- 
riofite* infatiable de voir & d'apren-? 
dre , & excrcer en meme terns fa po- 
litique. 

Gbrtz vit deux fois a la Haye cet 
Empercur , il avan^a plus dans ces deu x 
conferences qu'il n'eut fait en fix mois 
avec des Plenipotentiaires. Tout pre- 
noit un tour favorable ; fes grands dcf- 
feins paroiflbient eouvcns vl*un fccret 
impenetrable; il fc flattoit que TEuro- 
pe ne les aprendroit que par I'exccu- 
tion. 11 ne parloit qependant a la Haye 
que de paix ; il difoit hautcnacnt qu'il 
vouloit rtgarder le Roi d'Anglctcrr^ 

com- 
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commc le, Pacificatevir du Nord j il 
prcflbit meme ea apai?cucelatcnued*un 
Congres a Bmnswik oii les intcrets dc 
la Suede & de fes qnnemis dcvoientetrc 
decidez a, I'amiable. . 
. Le premier qui decQUvrit CCS intrigqe$ 
fut le Due d'OrJeansRi^cntdeFrancc; 
il avait dcs cfpionsdanstaute PEuropc, 
Ce genre d'hommcs dont Ic metier eft 
dc vendrc Ic fecrct de leurs amis , & 
qui fubfiftc dc delations & fouvent m^* 
me de calomnies, s'ctoit tcllement mul- 
tiplie en France fous fon gouvernemenr, 
que la moitie dc la nation ctoit devcnu 
i'efpion dc Paiitre. L<e Due d'Orleans 
lie avec le Roird'Angletcrrepar des en^ 
gagemens perfonnels, lui decouvrit les 
tnenees qui le tramoient contrc lui. 

Dans le meme terns les HoUandois 
qui prenoicnt des ombrages de la con- 
duite de Gortz, com muniquerent leurs 
foup^ons au Miniftre Anglois. Gortz 
& GiUembourgpourfuivoient leurs def- 
feins avec chaleur, lorsqu'ils furentar- 
rettz tous deux , Pun a De venter en 
Gueldre , & Pautre a Londres. 

Commc Gilkmbourg Ambafladeur 
de Suede avoit viole le droit des gens , 
en con{pirant contrc le Prince aupres 
fluquel il etoii cnvoy6 , on viola fans^ 

fcru- 






i^o Hist, de CharliBS XII. 

fcrupulc Ic meijiie droit en fa pcrfonnc, 
Mais on s'etonna que les Etats Gene- 
raux, parune complaifence inouiepour 
le Roi d' Angleterre , miflcnt en prifon 
le Baron de Gortz. lis chargerent me- 
me le Cotnte de Welderen de Pinterrq- 
gcr. Cette formalitc ne fut qu'un ou- 
trage de plus, Icquel devenant inutile , 
ne tourna qu'a Icur confuGon. Gortz 
demanda au Comtc de Welda'cn s'il e- 
toit connu de lui? oui, Monficur, re? 
pondit le HoUandois. Hebien, dit le 
]Baron deGbrtz,G vous me conn^iffez, 
yous devez fayoir que je ne dis que ce 
que je veux. L'interrogatoire he fut 

fueres poufTc plus loin j tous les Am? 
afladeurs , mais particulierement le 
Marquis de Monteleon Miniftrcd'Efi 
pagneen Anglcterre, protefterent con- 
trc i^ttentat commis cnvers la perfonne 
de Gcirtz & de Gillembourg. L^s 
HoUandois etoient vfans excufe ; ils a ^ 
voicnt non feulement violc un droit (a- 
ere en arretant le Premier Miniftre du 
Roi de Suede, qui n'avoit rien machi- 
ne contre eiix ; liiais ils agifToient direc- 
temcnt contre les principes de cette li- 
berte prccicufe qui a attire chcz cux tant 
d'etrangers ; 6c qui a ete le fondpmene 
4e leur grandeur. 

APe. 
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A Pegard du Ijloi d'AnglcteiTc ^ il 
n'avoit ricn feit que de juftc enarr&ant 
prifonnicr un enncmi. II fit pour fa 
juflification imprimer les lettres du Ba* 
ron de Gortz & du Comtc de Gillcm- 
boui^ trouvces dans les papiers du der- 
nier. Le Roi de Suede ^toitalorsdansi 
la Province de Scanie ) on lui aporta 
€es lettres imprimees avcc la nouvcljc 
de Penlevcment de les deux Miniftrcs. 
II demanda en fburiant H on n'avoitpas 
audi imprime les fiennes : il ordonna 
auili-tot qu'on arretat a Stockolm le 
Refident Anglois avec toutc fa Famillc 
6c (es domeltiques ; mais il ne put fe 
vanger des Hollandois qui n'avoicnti 
point alors de Miniflre a la Cour de 
^uede, Cependant i 1 n'avoua ni ne d^- 
avoua le Baron de Gortz ; trop fier 
pour nier unc entreprife qu'il avoit a- 
prouvee , & trop lage pour convenir 
d'un dcflein 6ventc presquedansfanaif^ 
fance , il ie tint dans une filence do- 
daiancuk avcc I'Angletcrrc & la HoJ- 
lande. . . 

Le vzar prit tout un autre parti, 
Comme il n'etoit point nomme , mais 
obfcurement implique dans les leures 
de Gill^mbourg & c^eGortZj il ecriyii 
au Roi d'Angleterre unc Ipngue Icttr; 
. ' ■ '* pleinci 
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pleinc de complitnens fur la confpir^* 
tion, 8c d*afluraiice d'unc amitie fincc- 
re : le Roi George rc§ut fcs fjrotcfta* 
tions fans les troire , & fcignit dc fe 
laiflcr trompcr* Une confpiratiort tra^ 
meeipar dcs particulicfs quand clle eft 
dccouverte , eft ancantie j mais unc 
confpii*ation dc Rois n'cn pftnd que 
dc nouvelles forces. Le Czar arriva i 
Paris au mois de Mai de la m^mc anned 
17.17. il ne s*y occupa pas imiquement 
ft voir les beautez de l*art & de la natu- 
re, a vifiter Ics Academies , les Bibl'io^ 
theques publiques, les cabinets des cu-* 
ricux , les maiibns royales ; il propofa 
iu Due d'Orieans Regent xle France 
Un Traitc dont Pacceptation eut pA 
mettre le comblc a la grandeur Mofcai 
Vitc j' fon def&in 6toit de fe reunir avec 
Je Roi de Suede qui lui ccdoitdegran- 
des Proviiiccs, d*6ter entiefemcnt aux 
Danois l*Empire de la mer Bakhiqtie , 
d*affbiblir les Anglois par unc guerre 
civile , 8e d^ttirer a* la Mdfcovic tout 
Ic commerce du Nord. II ne s^^loig* 
noit pas mfinSe de remettre le Roi Sta* 
hiflafs aux prifts 'avec le Roi Aiiguftc ^ 
afin que le <tu ecaht allumfdc tousco-* 
tei, il put' courir pbur Pattifer oupoui* 
Petcihdrc , Hfelbn qtl^il y trbuyttbit' fcs 
- ^ avan- 
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avantagcs. Dans ces vucs il propofe 

au Regent dc France la mediation en-* 

trc la &icdc & la Mofcovie^ & dc plus 

line alliance offenfive & dcfenfivc avec 

ces Coiironnes & cellc (}*Efpagnc. Ct 

Traite qui parbifibit fi' naturcl , fi utile 

^ ces nations V Sc qui mettoit dans leui's 

mains la balance ae PEurope j»^ ne fut 

cependant pas accepte du Vnc dK)i:-* 

leans- II prcnoit precifemcnt dans ce 

tems des engagcmcns tout contraires : . il 

fe liguoit avec PEmpereurd'AUctnagne 

& George KjOi d*Ang}eterre. La rai- 

ibn d'Etat charigeoit alors dans Pelprit 

-de tous Ics Princes 'an point que Ife 

Czar etoit ptet deft ddclarer contrefbfi 

ancien Allie le Roi Aiigtiftc, & emf- 

'braflcr les qiicrelles de GMrfcs fon mbiC 

tcl crincmi ; pendant que la' France al- 

*J6it en favem' des AHeinands& des Ah-^ 

glois faire la .guerre^ au Petjt-fils'dc 

-Louis XiV/ apires Pavoir ' foutcnti ^fi 

long-terns contre ces ' m^cs ennemis 

aux dcpens de tant de thf^fors & dc 

fang. -Tout ceqiie 4e Ctit bbtint par 

des voies indiredfes, Tut que le Regent 

interpofat fcs bons offices pour I'elir^ 

gi(rementd«BarondeGortz&duC6^^ 

te de Gillcniboui^. H s^cn rctourm 

dans fcs Etacs a fa.^fiiS^dc Joih, apr& 

avoir 
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avoir donne a la France Ic fpcitaclc ra-i 
re d'un Erapereur qui voiagcoit poim 
s*inftruire j mais trop de Frangois nc 
vircut en lui que Ics dehors grofliers 
que fa mauvaifc education lui avoir laiC- 
ifez, 6c le legiflateurj kcreateur d*unc 
nation hou velle ,, le grand honimc icur 
echapa. 

. Ce qii^il cterclioit dans le Due d'Or^ 
ieai)s ^ il le trouva bientot dans le Car^ 
diqal Alberpni , dcvenu toiit puiflant en 
£fpagtie. Alfcroni.ijc. fouhaitoit ricn 
tant que le retablilTement du Pretendant^ 
& comme Miniftrc de I'Efpagnc que 
PAngleterrc avoit fi maltraitce , & 
comme ennemi pcrfonnel du Due d'Or- 
jeans lie ayec I'Angleterre contre PEf- 
pagne , & ebfin comme Pretre. d'unc 
Eglife pourlaquelle le Pere du Pretcn- 
.dant avoit fi mal apropospcrdu&Gou- 
roniie. 

Le Due d'Ofqjond auffi, aijft^ en 
Angleterre que. Ic Due de Marlborougl^ 
y etoit admire, avoit quitte fon Pais a 
ravenemcnt du Roi George, & s'etoit 
alors retire a Madrid ^ il aila muni des 
. pleins-pouvdirs du Roi d'Efp^e & 
du Pretendaut t^ouver le Czar (ur fon 
.pallage a Mitt^u en Courlande , ac^ 
compagnc d'irncgan autfc Anglois ^ 

horn* 



tloi DE SUE0«. LlV.Vlir.t4f 

hominc habile & entrepreiwnt* - II de** 
manda la Princcffe Anne Petrotta Fillc 
du Czar en mariage pour Ic Fils dc 
Jacques il. efperancque cette AUisincc 
attacheroit plu? etroitefncnt le Cxar aux 
interetli de ce Prince malheureux. Mais 
cctte propofition faillit a reculcr lc5 af- 
faires pour un terns au lieu de les avan^ 
cer. Le Baror^de Giirtz avoit dans 
ics projets deftin^^dppuis long-tcms.<:ct* 
te Princeflc au Ducde Holftcin , qui 
en cffet l^a epoufee' depuis. Dcs qu^il 
fgut cette propofition du Due d^Or-? 
^ond , il en rue. jaloux & s^apliqua ' i 
la travei'fer. II fortit dc prifonaumoi« 
d*Aout aufli-bicn que le Comte de.Gil- 
lembourg^ fans qucde Roi deSucdceut 
daignc faire la moindre excufe au Roi 
d' Angleterre , ni montrer le plus l<^caf 
{necontcDtement de la conduite de foa 
Miniftre* 

En memc terns on ^largit a Stpckohn t^ 
le Refident Anglois S( toute la fatpillc^ 
qui avoit etc traiteo^yec bcaucp^p pktt 
de feyeritc que Gillcnibou^g ne I'avoit 
etc a Londres. ? 

Gortz en libertc fut un ennetni de** 
chame,qui outre les puiiTans motifsiqui 
I'agitoient, cut encore celui de la voj-t 
geancc. : U (e rendit eri poftc aupr^adu 

Tmt IL K Czan 
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Czar : fes infinuations prcvalurent pliis 
que jatmis aupr^s de ce Fnnce ; d'abord 
il Paflura qu'cn moins dc trois mois il 
ltvtt6it avcc un feul Plcnipotcntiaire dc 
Mdfcovic tous les bbftaclcs qui rctar- 
doient la conclu(ion dc h paix avec \i 
Suede j il prit cntrc fes mains une CartcJ 
ccographique que Ic Czar avoicdeffinee 
hii^m^me^ & tirant uhe ligne depuis 
Wibourg jusqu'i la-ft<cirGlaciale(cnpa{^ 
fant p^r le lac Ladbgii, il fe fit fort de 
forttr foA Maitrc a cedcr ce qui ctoit i 
POricnc dc cette ligne ^ atiffi bien que la 
C^rclic, PIngrie, &la*Livonic;cnfui- 
IC il jetta des propofitoins dc mariagc 
entrc, la fille de (a Majeft6 Caaricniic^ 
& it Dxkc de Holftcin , h flattant que 
Ic Due lui pourroit cedcr fes Ekats mo- 
kitihant un equivalent ; que par li il fo^ 
i*oi't Membrc dc I'Enipirc , lui mon* 
trant dc loin la Couronnc Imperialc ^ 
foit p6dr quclqu^ulv de fes defcendans, 
(bit pour lui-mcme. 11 flattoit ainfi les 
Vttcs ambitieuies dti Monarque Molco'ti 
vitc, otoit au Pretcndant la Princeffe 
Czaricnne , en memc tctns qu'il lui 
ouvroit le chemin dc PAnglctcrrc j 
£c il remplifToit . routes ib vtie^ k lA 

Le Ouur nomout Vlik d'Abm fcm. 

les 
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Ics conferences cjuc fon Miniftrc d^Etat 
Oftcrman devoit avoir avcc Ic Baron dc 
Gortz« On pria Ic Due d'Ormond de 
fi^en retoumcr pour nc pas donncr dc 
trop violcns ombrages a I'Anglcterrc ^ 
avec laquellc le Czar nc vouloit roin-» 
pre que fur le point de ttnvafion : on 
retint ieulement a Petersbourg Irn^n^ 
le Confident du Due d'Ormond, qui 
fut charge des intrigues , & qui logea 
dans la ville avec tant de pr6cautK>n 
qu'il nc fortoit que de nuit , 8c ne vo^ 
i'oit jamais les Miniftres du Czar , que 
deguif^tantotcnPailan, tantoten Tar«* 
tare. 

Des que le Due d'Ormond fut parti ^ 
k Czar fitvalourau Roid'Ansleterre fa 
coinplai(ancc d'avoir itnvoi'e le plus 
grand partiian du Pretendant ^ Sc le Ba-» 
ron deGortz plein d'efperance retoumsi 
en Suede. 

- 11 retrouva fon Maitrc i la t^te de 
tremc*cinq mille honnnesde troupes r&b 
gl6ts, & les cotes bordees de miliccsi 
U nc manquoit : au Roi que de Par* 
~^nt t le credit 6tx>it ^puiie en dedans 

en dehors du ^.oiaunic. La France 

3ui lui avoit foiimi quelques fubfides 
ans les dernieres axmees de Louis 
XIV. n'en donnoit plus fous la Re« 

K z gen- 
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gcncc du Due d'Orleans , qui Cc con- 
duifoit par des vucs toutcs contraircs* 
L'Efpagne en promcttoit, mais n'etoit 
pas encore ei^ etat d'cn fournir beau- 
coup. Le Baron de Gortz donjnaalors. 
iinc libre etendue a un projet qii'ilja- 
voit deja efiaic avant d'alkr en France 
& en Hollande. C'etoit dc donncr au 
cuivrc la m6mt valeur qu'a Targent, 
de forte qu^une piece de ctiivre donr la. 
yaleu^ intrinfeque^ un dcmi fol , pat 
foic pour quarantclbls, ayee la marque du 
Prince , a pcu pres commie dans unc 
villc afliegee les Gouvcrneurs ont fou- 
vent paie les foldats 8c les bourgeois 
avec de la monnoie dc cuir , en atten- 
dant qu'on put avoir, des efpeces rccl-^ 
lesi Ces monno'fes fi&ices ihventecs 
par la neceflite , Sc ausquclles k honnp 
toi fcule pent donner un credit durable, 
font comme des billets de change. ^on& 
la valdur iraaginairc pent cxccder alfc- 
ment les fonds qui foiit dans unr £t»t;. ; i 
, Ces resources font d'jia excellent.!^ 
fig^ dansun Riis^librcicUes ont quelquc? 
fois fauye une Republique, mail tMcs 
ruinent presquc Cureotoflt unc Mooatr 
chie : car les pcuplcs manquaat feientdt 
dc confiancc ^ le Miniftre eft rcdm ^ 
manquer de bonne foi; les WQi^si/islikh 
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idcalcs fc mulripiicpt avcc cxces , Ics 

})articulicrs cnfbuiflcnt Icur argent, & 
a machine fc dctruit avcc unc confu- 
iioa accompagnee fouvent dcs plus 
grands malhcurs, C'cft ce qui arriva au 
Roiaume dc Suede. 

Lc Baron^de Gortz aiant d'abordrc- 
pandii avec difcretion dans le public les 
nouvelfcsefpeces, fut entfaine en peu 
de terns au-dela de fes mefures par la 
rapidite du mouvement qu'il ne pou- 
voit plus .Gonduire. Toutes les mar- 
chandiles & toutes les denrees aiant 
monte a un prix exceflif , il fut force 
d'augmenter le nombre dcs efpeces de 
cuivre. Plus elles ic multiplierent plus 
elks furent dccreditees j la Suede inon- 
dce de cctte faufle monnoie nc forma 
qu'un cri centre le Baron de Gortz. 
JLcs Peuples toiijours pleins dc venera-. 
tion pour Charles XII. n'ofoient pres^, 
que le hair, & faifoienttomberle poids. 
de leur averfion fur un Miniftre , qui 
comme etranger , & comme gouver-» 
nant les finances , etoit doqblement aG- 
fur^ dc la haine publique. 

Un impot qu'il voulut mettrc fur lc 
Clcrg6 acheva de le rendre execrable a 
la Nation; les Pretrc^qui trop fouvent 
JQigncot kur attft.a cellc dc Dieu, I'a- 

K 5 pd- 
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pellercnt publiqucment Athee, parce^ 
qu*il leur demandoit de I'argent. Le$ 
nouvelles efpcccsdccuivrcavoicntPcm^ 
prcintc dc quelques Pieux dc PAnti-f 
quite, on en prit dccafion d'apcUer cc$ 
pieces denionnoie, les DicuxduQaroa 
fleGortz. 

A la haine publiquecontreluifejoig^ 
nit la jaloufie des Miniftres, imptaca-t 
ble a mefurc qu'elle ctoit alors impuifi 
fantq. La foeur du Roi & le Prince 
Ion mari* le ci^ignoicnt comme uq 
homme attache par fa naifiance au Due 
4e Holftcin , & capable de lui mettre 
un joiir la Couronne de Sue^e fur ls| 
tete. 11 n'avoit plu dans le Rpiaume 
qu-a Charles Xtl. mais ceueaverfion 
gen6rale ne fervpit qu'^ confirmer Pa- 
mitie du Roi , dont les fentimens s*af« 
fermifloient toujoqrs par les contradic* 
tions. II mari[}ua ^lors au Baron une 
Gonfiance qui alloit jusqu'a la (bumiA 
iion , il lui laifia un pouvoir abfolu 
dans le gouvemement interieur du 
Roiaume , Qc s'en remit a lui fans rc^ 
ferve fur tout ce qui regardoit les N6-" 
gociations avec le Czar 5 il lui recom- 
manda fur tout de prciler les conferen** 
<» de PIfle d» Alan. ^ 

En eflcCy d^s que Gortz eut adbe^S . 

i 
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^ Stockolm tes arrat^emens des finan* 
. CCS qui dcmandoient la prcfencc , il par- 
tit pour allcr confommcr avec le Mi- 
, niftrc du |C2ar Ic grand ouvrage qu*il 
avoit critame: 

Void Ics conditions prcliminaircs dc 
cctte alliance , qui devpit changer la 
face clc I'Europe, tcUes qu'elks Furent 
trouvecs dans ies papicrs dcGortzapres 
/amort. 

Le Czar rctenant pour lui toute la 
Livonie , & unc partie dc I'lngric 6c 
de la Carelie rendoit a la Suede tout le 
rcftc ; il s'uniflbit avec Charles XII. 
dans Ic deflein de retablir le Roi Sra« 
niflas fur le trone de Pologne, & s'en« 
gageoit a rentrer dans ce Pais avecqur« 
tore vingt mille Mofcovitcs , pour de- 
troner ce mdme Roi Augufte , en faveur 
duquel il avoit fait dix ans la guerre : 
il foumiffoit au Roi de Suede ies vait- 
ieaux ncceflaires pour tranfporter dix 
mille Suedois en Angleterre , & trente 
mille en AUemagne ; Ies forces reunies 
de Pierre & dc Charles devoient atta- 

3uer le Roi d'Angletcrre dans fcs Etats 
e Hannover, 6c lur tout dans Rr^tng 
&c Vcrden : Ies ra^iiies troupes auroient 
fcrvi a retablir le Due de Holftcin , & 
force le Roi dc Prufle a accepter jun 

k 4 Trai- 
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Traitc, par lequcl on lui otoitunep^r-^ 
tic de cc qu'il avoit pris. Charles en 
ufa des-lors commc li fes armees vi&o-* 
rieufes , renforcecs de ccllcs du Czar ^ 
?^voient dcja execute tout; cc qVon mc- 
ditoit. II fie demander hautcment 4 
VEtiipcrcur d*Allemagne I'cxccution du 
Traite d'Alrandilad. A peine la Cour 
dc Vienne daigna-t-ellc repondre u U 
propofition d'un Prince, dont cUecro- 
yoit n'avoir rien a craindrc. 

Ue Rbi de Pologne cut moins dc Cc^ 

curite ; il vit Pomge qui grofliflbit dc 

tous Ics CQtez. La Noblelle Polonoi- 

fe etoit confcdcrec contre lui, & de- 

puis ion retabliflement , il lui falloic 

toujours ou combattre fes fujets , oa 

traiter avec cux. Le Czar, Mcdiatcur 

^ craindrc, avoic cent galeres aupresde 

Dantzilc , &C quatre* vingt mille homines 

fur Ics frontiercs de Pologne. Tout Ic 

Nord etoit en jaloufics & en allarmes, 

Flcmming le plus defiant de tous les 

hommes , Sc ccli^i dont les Pui(&nces 

voifines dc^^oient le plus fc defter, foup* 

§onna le premier les deficins du Czar, 

& ceux du Roi de Suede en faveur dc 

Staniflas. II voulut le faire cnlcvor 

dans le Duche dcs Efeux-Pants , cpm*^ 

ifoc on avQxt faifi Jaques SohieskyenSif* 

lefic. 
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lefie. Saifian, un de ces Francois en- 
treprcnans & inquicts qui vont tenter 
la fortune dans les Pais etrangcrs , avoit 
amcne depuis pcu quelgues Parfifans 
Francois comme lui au fcrvice'du Rqi 
de Pologne. 11 communiqua au Mi- 
niftre Flemming uaProjct, par lequel 
il repondoit d'allcr avcc trentcOfficicrs 
Francois dcterminez enlcver Staniflas 
dans Ion Palais , & ramencr prifonnier 
' a Drcsdc. Lc Projct fut approuve* 
Ces entrepriics ctoient alors aflez com- 
munes. Quelques-uns de ceux qu*cn 
Italic on appelle Braves , avoient fait 
de coups pareils dans le Milanez duraiit 
la.dcmiere guerre entre I'Allemagne ^ 
la France. Depuis mfetne pluficurs 
Fran9ois rcfugiez en HoUande avoient 
ofe penetrer jusqu'a Vcrfailles, dans lc 
defTein d'enlcver le Dauphin , & s'e- 
toient faifis de la perfonne dq Premier 
Ecuyer , presque (bus les fenStres 4u 
Chateau de L^ouis XIV. 

Saiflan difpofa done fes hommes Sc 
fes relais pour furprcndre & pour en- 
lever Staniflas L'cntreprife fut de- 
couvcrte la veille dePcxccution. Plu- 
(ieurs fe fauvercnt, quelques-uns hi- 
rent pris. lis nc devoient point s'at- 
tcndrc a £trc traitez comme des pri- 
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fbnniers de guerre , inais comme des 
bandits. Suniflas au lieu dc les punir^ 
fe contenta de Icur faiiie quelques re- 
proches plcins dc boilte. il Icur don- 
na meme de Targent pour fe conduire » 
& montm par cette bontc gra^rcufe, 

p'en eftet Auguilc fbn rival avoit raU 

onde lecraindre* 

Cependant Charles partit une iecon* 
de fois pour la conquetc de h Norwc* 

;e au mois d*06tobre 171 8. il avoit fi 

icnpristQUj^fcsrmefurcS, qu'ilcfpc^ 
roit fe rendre maitre en fix mois de c& 
Roiaume. 11 aitna mieux aller con- 
ir des rochers au milieu des neiges, 
:s glaces dans I'apr^te de PHiver ^ 
qui tue les animaux en Suede mtxtic , 
ou Pair eft moins risoureux , que d'al- 
Icr rcprendre fcs belTcs provinces d'Al- 
lemagne des mains de (es ennemis;c'eft 
qu'il dperoit que fk nouvelie alliance 
avcc le Czar le mettroit bica-tot cnctat 
de rcflaifir toutes ces Provinces ; bien 
plus fa gloire etoit flattee d'enlever ua 
Ro'taume a ion ennemi vidfcoricux. 

A Pcmbouchure du flcwvc Tifteo^ 
dall , prcs de la mancbe de Danne« 
marck , entre les vilies de Bahus 2c 
^'Anflocflb fituee Frcdcrikshall , place 
forte &; importance qu'oa jcgfmjoik 

com- 
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conqimfc la clef du Roiaumc. CharJcs 
en forma le fiegc au mois de Decern-' 
bre. Lfi foldat tranfi de froid, pou- 
voit a. peine remuer la terrc endurcic 
ibus la glace ; c'etoit ouvrir la tranchec 
dans une efpece de roc , mais les Su6« 
dois nc pouvoicnt fc rcbuter en voyant 
a leur t6te un Roi qui partageoit leurs 
la^tigues. Jamais Charles n'en eflliia de 
plus grandes. Sa conftitution eprou* 
vee par dix - huit ahs de ijaVaux pe^ 
nibies $'etoit fortifiee au point , c^u'il 
dormoic en plein chaoip en Norwcgc 
au CQpur de Phiver fur de la paille , ou 
fur une planche , envelope feulement 
d'un manteau y fans que la fame en fuc 
alceree. Pluile^rs de fes ibldats tom- 
boient morts de ffpid dans leurs poftes, 
& les.autres presque gelez, voyant Icut 
Roi qui fbuf&oi^ CQmme eux , n'o-t 
ibienc proferer un^ plainte. Ce fut 
quelque terns avant cette expedition , 
qu^aiant entendu parler en Scanie d'une 
lemme nominee Johns Dorter , qui avoie 
vecu plufieurs mois fans prendre d'au- 
tre nourriture que de Pcau ; lui qui s'e- 
toit ^tudie toute fa vie a fuporter ks 

Elus extremes rigueurs que la nature 
umaine pent foutenir, voulut efiaier. 
encore cojQbien de tems il pourroit. 

fu-- 
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fuporter la faim (ans en £tre abattu : 
il paila cinq jours enticrs fans man-> 
ger ni boire -, le fixieme au matin il 
courut deux lieues a cheval , 8c dc(^ 
ccndit chez le Prince dc Heflfe fon 
bcaufrere , ou il mangea beaucoup , 
ians que ni une abftineitice de cinq 
jours Pcut abattu , rii qu^un grand re-» 
pas a la fuite d'un fi long jeune Pinr 
commodat. 

A vcc cc corps de fcr gouvenic par u-r 
neame fi^hafdic & ii inebranlable dans 
quelquc ctat qu^il put ctre reduit , il 
n*avoit point cfe voifin auquel il ne fut 
rcdoutable. 

Le onze Dccctnbrc, jour dc Saint 
Andre, il alia fur les neuf heures du 
foir vifitcr la tranched , & nc trouvant 
pas la parallele afiez avancee a (on ere , 
ii parut tres-mecontcnt. Monueur* 
Mcgret InaenieuF Francois , qui con- 
duifbit le uege, PafTura que la place fe-^ 
roit priie dans huit jours ; nous per- 
rons dit le Roi , & continua de vifiter 
les ouvrages avec PIngenieur. II s'ar-> 
reta dans un endroit ou le boyau faifbit 
un angle avec la paraliele , il fe mit k 
genouxTurle talus intcrieur,& apuyant 
les coudes fur le parapet , refta quelque 
terns a coniiderer les tfavailleurs qui com 

ti^ 
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tinuoknt ies tranchecs ^ la lueur des 
ctoiles. 

Lcs moindres circonftanccs devicn^^ 
nent eflentiellcs , quand il s'agit de la 
mort d'un hommc tel que Charles XII. 
ainG je dois a^ertir que toute la conver- 
farion que tant d'ecrivains , 8c memc 
M. dc la Mottraye ont raportecentrelc 
Roi & PlngcnicurM^ret, eft abfolu- 
ment fauflc j voici cc que je fai de veri- 
table fur cct cvenemwit- 

Lc Roi etoit CKpofe presqu a mi- 
corps a une battcrie de canon , pointec 
vis-a-vis Pangle ou il ctoitj il n'y avoit 
alors gupres de fa perfonne que deux 
Frangois : IVin etoit JMonfieur Siker 
ion Aide de Camp,, homme de tete 6c 
d'e]K£aition , qui i^'etbit mis a Ton ier-. 
vice en- Turquie , & qui etoit particu-s 
liere^ment attache au Prifice de Hefle ^ 
Pautre ctqit cet Ingenieur^ Le canoa 
tirok/ur caix a cart<;>uchey mais leRoi 
qm (e d^convroit davantage etoit le plus 
expojle.. : Ai quelque^ pas derriere etoic 
J^eCooaitCjSwerin., qui cpramandoit la 
traQcli^^ Le Connie Ppfle Capitainc 
aux gafdid^^ ^ un Aide deCamp noni': 
me Kulbert recevoient. 4cs ordrcs ;dc 
lui^ ' Silver. &; Megfet virent dansr cq 
momeat Ic Roi de Suede qui tomiboic 

fur 



fur Ic parapet en faifent un grand fou* 
pif ; ils s'aprocherent ^ il etoit deja 
mort : une balle pelant une demi^livrc 
Pavoit attcint a la temple droite , & a*' 
voit fait un trou dans, Icquel on pou^ 
voit enfonccr trois doigts : fa t^c etoit 
fcnverfcc fur Ic pai^pct , I'oeil gauche 
6toit cnfonce , & le droit enticrement 
hors de fbn orbite^ L'infbnt de fa 
bleffurc avoit. 6t6 celui de fa mort ; ce-. 
pendant il avoit eu la force en expirant 
d'une nianiei% fi fubite ^ de inettre par 
un mouvcinent naturel la main fur la 
garde de fon epce; il ^toit encore dans 
cctte attitude : a cc fpcftaclc Mcgret , 
bomme fingulier Sc indifferent , ne dit 
autre chofe linon , voila la pi6c€ finie ^ 
aIlons-nous*en. Siker court liir le 
champ aVerttr le Comte Swerin,- Us 
itefblurcnt enfcmble' de derober la con«^ 
noilfiince de cette mort aux foldats 4 
jusqu^a cc que le Prince deHeflecnput 
i&t informe. } on envelop Ic corj^ 
d'Un ihanteau gri^^'Siker mk faperru-' 
^ue & fon chapeaU'fur la r£te 4aRoi| 
tn cet 6tat on tiimfporta Charles fous 
le horn du Caj^taine Gaiisbi^^g ^ -ati 
travers des trouper qui voioiettt ^aflef 
leur Roi mort fans fe douter que ce 
fflt lui. 

U 



Le Prince ordonna a Pinftant que' 
pcrfonnc nc fortit du Camp, & fit gar- 
der tous Ics chemins de la Suede , afin 
d'avoir Ic terns de prendre (cs mcfurcs 
pourTaire tomber la Couronnc fur la 
tixe de fa femme, & pour en exclurelc 
Due de Holftcin qui pouvoit y pre- 
tendre. 

Ainfi perit a Ta^e de trenre fix an* 
& demi Charles Xll- Roi de Suede ,. 
apres avoir eprouvc cc que la prbfpcri- 
te a de plus grand, & ce que radverfi- 
te a de plus cruel, fanr avoir etc amoli 

{)ar Punc ni ^branl6 ua moment par 
'autre. Presquc touies fes aftions ^ 
jusqu'a cclles de fa Vie privee & unie 
ont etc bien loin au-deU du vraifcmbla^ 
ble. CVft peut-^tre le feul de tous Ics 
hommes , & jusqu'ici le fcul de toiis 
ks Rois qui ait vecu fans foiblcife ; il 
a porte toutes Ics vertusdes Herbs aunt 
exc^s ou elles font aufiidangeroufesque 
Ics vices opofez. Sa fernfet^ devcmie 
opini^trete fit fes malheurs dans PU-*' 
kraine , & le retint cinq ans en Tur^*' 
Guie : fit libcralite degjcneiant en profiu 
uon a ruin6 la Suede: fbn courago 
poufie jusqu'a la temeritc a cauf6 fi 
mort : u juftice a ete quelquefois Jusu 
qu^a la cruautc ^ Sc dam Ics demieres 
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annces le maintien defoa autoriieapro^ 
choit de la tyrannie; Scs graudcs qua- 
litcz, dont une feule cut pu immortali* 
fcr un autre Prince ^ont fait Ic malheur 
dc fon Pais. II n'attaqua jamais perfon- 
ne i mais il ne fut pa$ auili prudbnt 
qu'implacable dans fes vangeapces. 11 
a etc Ic pi-emicr qui ait eu Pambition 
d'etre Conqucrant , fans avoir Ten vie 
d'agrandir fes Etats ; il vouloit gagnef 
des Empires, pour les donoer j»la paf* 
fion pour la gloire^ pour la .guerre, & 

Eour la vangcance Pern pechiSrcnt d'etre 
on politique, qualite fans laquelleon 
n'a jamais v^ dc Conqucrant^ Avant. 
, la mtaille il n'avoit que de la modeflie ^ 
^pres la defaitc que de la fermete ^ dur 
pour les autres comme pour4ui-m£me^ 
Gomptant pour rien la peine & la vie 
de fes fujets auffi^-bicn que la fienne j 
homme unique .plutot que grand 
homme, & admiraole plucot qu'a imi- 
tcr. Sa vie doit aprendre aux Rois 
combicn un Gouvcrnement pacifique 
& heurcux eft au - defTus de tant de 
gloire. 

Charles' XII> 6toit d'une tailie avdn- 
tageufe Sc noble .^ ii avoit un tres-beau 
front , de grands yeux bleus remplis 
^e douceur , uii nez bien formjp y mais. 

Id 
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Ic^jas da vi&gc desagreable , trop fbu- 
vcnt dcfigurc par un rire frequent qui 
ne partoit ^ue des levres, presque point 
dc parbe ni dc chevcux. 11 parloittres- 
'pcu , & nc rcpondoit fouvent que par 
cc rirc dont il avoit pris Phabitudc, On 
obfervoit a la table un filencc profond. 
11 avoit confcrve dans Pinflcxibilir6 dc 
foricaraftcrc, cettctimiditcqu'onni>m- 
me mauvaife hotite^ il cut etc embar^ 
raffe dans unc convcrlation , parcc que 
s'etant donne tout entier aux travaux 
& a la guerre, il n^avoit jamais connu 
la ibciet6 ; il tfavoit lu jusqu'a fon loi- 
Cr chez Its Turcs que Ics Commcntai- 
rcs de Cefar & THiftoire d^Alexandrc. 
Mais 11 avoit ccrit quelqucs reflexions 
fur la guerre & fur ics Campagncs dc* 
puis i/oo. jusqu'i 1709. il Pavoiia au 
Chevalier de Folard , & lui dit que cc 
manufcrit avoit etc perdu i la malheu-< 
rcufe loumec de Pultowa. 

A regard dc f^ Religion ^ quoiquc 
ks icnamens d'oin Prince ne doivcrit 
pas influer fur les autrcs hommes , Sc 
que Popinion d'un Monarque audi peu 
infttiiit que Charles ne loit d'aucun 
poids dans ces matieres , cependant il 
faut iatisfaire fur cc point commc fur 
le refte la curiofite des hojaames:^ qui 

Time IL L one 
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ootteu)e$ yfiUK^onyatfesiiirtoiit oe qm 

1^ confie Igs jpmdpaax m cmoi ao de 
GeO£ Hiifisoirc^ ({iieChdrles liit Luthc« 

H vit ^cr$ a Le^k kj&mciu ratW 
fophe JMofifimr ti^iboits , qui penfeSl: 
&; ^rloit IdAMdnont, & xfii itvoic d^t 
iafpke &s ibitiateos iihresiplits dSm 
Fiance ^ Ci^es XII. puim iins k 
convedaboa (ie ccPhilofopbeboaoiocHip 
d'inclificisiKr pour fe L^cranifinci 
Depuis^tanteu chcK less TtiKs plus de 
loiurenoojre, ScuBnt^Tpimdediverie^ 
Rcligioiis, il€$cndk]pbx$'loiBktoiivDdi£'* 
ference. II ne conferva de &s pranicvs 
princtpes (pic celui d'unc Predd[linattOQ 
abfidue, dogiDeo^i&variiibitfQnccni^ 
ngc^ & qui jufmoirres ccinerttez. Lc 
Czar otvmt hi fit^Smes icntimensque ftui 
iitfla&el^ion'&fiirhDeftincr;. Mais 
il en parloit plus faixrcm ; car il a'eii« 
tmtenok fiimilieremciit de tcnxt avec fes 
Favorisy iScavoicipar dcflua Ciuda 1^ 
tude dc la Phiimiphiey 8C k doa de 
Pitloquence. 

Je ne puis sne ddfibadne de parler id 
d'une calmQfiie rexiDWirdlictiop towfCBt 
ih mortdes Pnoces^ (que ks JKunmes 
audias & c»oduks poctmdmt toppuoa 

luroir 



avoir ^^cmpoifi>nnetoua(&ffinc2;. Lc 
bruit, fe rq>andtt alors en Alicmagtie ^ 
que c'^tDitM.Sikerlui-mSme quiavoit 
cue le Roi de Suede. Ce brave Offi* 
cier fut loi^ tcm$ de$er{)ere de cecteca^ 
lomnie : un jour en m'en parlant^ il me 
die ces propits paroles j j'aurois piituer 
le Roi de Suede % mais tel etoit mon 
refpcft pour ce Hcros que fi je Pavois 
voulu 9 je n'aurois pas oiS. 

Apres (a mort on levalefiegedcFre- 
deridkshall. Les Suedois plus accablez 
que flatcez de la gloire de leur Prince , 
ne fbngerencqu'^ faire lapaixavecleurs 
ennemis & a rcprimer chez eux la puif^ 
fance abfblue dont le Baron de Gortz 
leur avoit fait cprouver Pcxccs. Les 
Etats elurent libremenc pour leur Reine 
la Princeflc Soeur de Charles XII. 8c 
Pobligerent fblemnellementde renoncei^ 
i tout droit hcreditaire fur la Couron- 
ne^ afin qu'elle ne la tint que des fu& 
frages de la Nation ; elle protnit par dei 
lermens reiterez qu'elle ne tenteroit ja- 
mais de retablir le pouvoir arbitraire ; 
elle £icrifia depuis la jaloufie de la Roiau-i 
te a la tendrefle conjugate , en cedantla 
Couronne k fon Mari , & die engagea 
les £cats i elire ce Prince qui monta lur 
le trone aux ni£mes conditions qu'elle, 

L 2( Le 
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: Lc Baron de G5rtz arr£t6 immedi^ 
tementapres la mott dc Charles , fuc 
cptidamne par lc Senat de StxKkolm i 
avoir la tete tranch6e au pied de la po- 
tence de la ville ^ exemple de vangcan-^ 
ce, peut>etre encore plas de juftice, Sq 
afiront cruel a la memoire d'unRoique 
la Suede admire encore. 

Fin du buit^m & deruier JJvr«r 
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Otitifur fia fi* Histoibi de 
CaAiii,EJ XII. B.OI DE Srior. 
PnrftnifJi Sujtfi-embkt i 

ttt OUTKAGB. 

bOTRE petit commcra de 
Lettrcs, Monfieur , accffi 
avec vos QueftiotufurqueU 
r-dT'sfW qucs Guts dc h Vie dc C'Aijr- 
;« Xli. 8c par mes Reponfcs i ce$ 
L 4 quef- 
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queflions ^ mais Pamitic ^ dont nous 
nous donnames reciproquement Ics prc^ 
micrcs marques en 1725. a Paris , n'a 
pas ceiTe de mon cote, &: mon admira- 
tion pour tout cc qui part de votrc plume 
croit de plus en plus. Jc me flattequc 
vous rcgardcrcz comme une preuve dc 
cettc amitie la liberte que je prcnds dc 
faire quclques Obfervations lur "divers 
cndroits de votre Hiftoire , ou veus 
vous etes trompc. J'en fuis m£me re-? 
quis par dcs pcrfbnncs de confideration, 
qui rendent juftice a votrc merite , 8c 
qui jugent par la lediirc dcs deuix f^ 
micrs volumes de mes Voyages , qu*a- 
yant eu pendant tahtd'annees Phonneur 
a'approcher votrc Hcros , 8c de con- 
vei^r continuellctfacnt ayec . fes Offi- 
cicrs, j'ai f du etrc mieuit informe 
que vous de cc qui le regarde » Scme^ 
jnc en fjavoir beaucoujp plu&^ique jc 
n^en ai ccrit. J'ajofiterai.que.plufieurs 
de CCS perfonncs^ qui tot; uop connoif- 

* Si celfi ^toit Mn de la Motraye aiuoit eommu- 
]iit]U^ ces Remarqaes k Mr. de Voltaire au lieu de 
its vendie^^ un Libiaiie. 

* Les'rocnioircs qu'on a communiquez ^ Mr. de 
^oltaiie 2c qa'll depofera dans ttneBioUothequc j>u- 
bllque« font fairs par des Miniftrcs & dcsOfficicrs 
fiencraux qni peuvcnt avoir vu bea^aconp de cliofes 
fchap^es arf bi, de la Motraye, 
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i&r^ce-par&ite, non-ieulemcnt dc Cbar^ 
les XII. mais cncx>rc du Cz^r Pierre 
i. Scdc hCzarine Catherine^ trouvctif 
que ce que j'cn ai dit dans mon troiiie- 
mc yplujiie, qtii vicnt dc paroitrc , eft 
conformc a la Verite , quoiqu'U nc 
s'accorde pas avec quelqucs fai(t qu? 
vous raportcz. 

Tout Ic mondc convicnt que votrc 
Livrc eft tres-bicn ecrit j ccla fuffiroit, 
dit-oi>, pour iin Roman ou Pinvcntioq 
domine ^ mais ce n'eft pas afTcz pouF 
unc Hiftoirc ou la Verite doit * regncr 
abfblument , ou il faut des nprfs & de 
la force plutot que des graces $c dc^ 
fleurs. On fe plaint que vous n'avcz 
pas emprunt4 dc la Verite ccttc Rcine 
de PHiftoire , tous yos Mcmoires. 
C*ef): 9 MonHcur , un malheur que Ics 
Autcurs ont de commun avec les Prin- 
ces, dc ne pouvoir voir>bicn des cho- 
fcs que par les ycux d'autrui , qui nc 
font pas toujours fiddles. On f^ plaint 
que vous faitcs dire & faire a Charles cc 
que pcrfbnne ne lui a entcndu ni dire, 
ni vu faire j que vous confondcz 6c 

chanr 

* Les nerfs & la force dependent du Stile & non 
de la Veiite, on peut mentii avec force > 5c dire la 
verite cnnMyeafcmaBt. 



rfiangcz Ics temps , Ics li«ix , Ics pcr^ 
fbnncs, Icars noms, Icurs ritrcs, lears 
offices, &c. 

Jugcant dc rous , Monficwr , par 
moi-memc , qui ai deciaii&^ dans la 
Pirefecc dc mon tfoifi6mc Voltime , 
que jc me .ticndrois fori oblige a 
ceux qui y trouvant dcs crrcurs dc 
hit , voudroicnt bicn mc Jcs indiquer, 
& que jc me ferois un devoir dc 
montr^r ma deference pour Icars Ia» 
miercs en mc reti^w5tant dans= le pre- 
mier Ourragc que jc donnerar ^u jpu-r 
h\ic , comme j^ai commence dc fairc 
dans un Errata que jc donnai dcmic- 
rement; jugcant , ;dis-jc, dc vous par 
moi-m^me, j'ar cru vxjus faire plaifir 
en vous marquant les principaux en- 
droits ou vous vous ctes ccarte de h 
Vcfite , pour avoir mts trop dc con- 
fiance en des gens mal inftrufts de cc 
quails vous om dit , ou qui pour par 
foitrc micux informcz que ks antirs , 
vous ont debttelcurs imaginations pour 
dcs faits authcntiques» 

Dans le premier Line devotrcHif- 
toire Qe n'en marquerai point les pages 
i caufe des dificrcntes Editions qui en 
ont deja paru). vous {sates gagocr aa 
Czar Pierre I. en i6^j.h BmSk ^A^ 

fopb 
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f9ph fixr Ics TureSy &: leur eolcrcr cct- 
tcvfHc(k clef (fe PEmpirc Ottoman) 
quf fc itndit par Capittifetiofl Ic ringt-? 
huitiemc de * Juilfet i6^f. vons lui 
fakes quitter en 167?. la Mof^mAe- pour 
ia gnmdb Ambafiade. Cette Amb^. 
dc partit en t6Qf. Msu$ je vous crois 
trop bict^ inftnik de PHfftoire de ce 
grand Monarque , ; pour vous imputer 
^ bevies, quejeitgarde coinme des 
fautes d'lEtorcflSon , qui ontneamnoira 
pafle dans la fectmde Edititm de Paris , 
laouelle, s*i! en feut croine Ic titre , a 
^c rev&'e & corrigie far fAntmr. Ces 
femes d^mpitfl^ me rappellent la 
doulcur que j^ai cu d'en trouver un 
grand nombte^ dam PEdition des deux 
premier? Volumes de mes Voyages im- 
primesB en mou abfenoe, 8c m6medan$ 
Celle du dernier, quelque (bin que j'ayc 

FrispourfeixmdrVusc<>rre£^, & je 
m'ea confokrai, pourvu qu*on ne 
puifle me rcprochcr d^avoir avanc6 des 
taits contraires a h verice. Je puis ga- 

ran- 



^ Mi. de ki AlotKiye fe tsompc Aibpli fe len- 
ditle 2.7 }iuii u^6. a reffaid d& U datte de 1678. 
il n*y a perionne qui ne ftnte <|ue c'eft nne fau- 
t* dft rutean Cetts £wte a d« ^e c«rijgi6e dans 
les dcuuqreA Editions de VHiftoixe de Chaile^ 
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. ranrir tout cc que j*ai dit avoir vu , fzi 
pris routes Ics mcmres que j'ai cm uc- 
ccflkircs pour n'ctrc pas trompe fur lc$ 
feits que jc nc pouvois voirj fi apr^s 
tout cela il m'eft arrive de fairc desfauT 
tesy QA ne fgauroit s'en prendre a moi 
fans quelque injuftice j mais puisqlie j'ai 
comtnence i ps^rler ip de moi , je n& 
fi^aurois outlier de me di(culper et| 
meme-temps des rcproches qu'on peut; 
me fairc d'ayoir joint Vjinghis au Fran^ 
fois dans inpn troifiem^ A^lume. J'cn 
£ii{is d'auunt plus voloi^ers Poccafion 
que cc reprocnc paroit fonde , & que 
ks apparences fonf contre moi. Voici 
les raiibns que j'en ai cu , $cquc je 
feumets au jugcment des pcrfonae^ cr 
quitablcs, perluadcquefidUes nc rcpa- 
i^ntpas ce tort,au moins juftifient-eiles 
mcs intentions 1 qui graces a Dieu, ont 
toujours etc droitcs. Mon ouvragc ar 
voit etc annonce. Je m'etois engage 
par des (bufcriptions a le donner , lors-f 
que My lord Baltimore mc prbpofacjc 
wire avec lui un voyage en Amerique. 
J'avoiicrai que cette paffion decidce, 
que j'ai toujours cu pour Ics voyages , 
ne me permit pas dc fcfufcr (on oftr? : 
il devoit partir au mots d'Aout dc Tan- 
nic dcrnicre : jc n^ fus occup6 que du 

foin 
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foin de ittnplir mes cnga&cmcnspour 
£tre pret pour ce temps-^la. Jederoift 
mon Oavn^e a ki Nation Ftancoifi 
& a la Nation utngloije j jc pris done! 
le parti de le donner dans les deux 
Langues & it retranchcr pour cela 
de mes Memoires , ce qui me proif- 
foit moins digne d'attcntion. Voili 
dans Pcxafte veritc , PHiftoire de ma 
£iute que je itparerai du meilleur dd 
mon coeur a mon retour de Vjimiri*^^ 
qu$ ^ ( voyage que ce Seigneur a bien 
diderd^ mais n^a pas rompu) cette fautc 
n'a d'autre caufe que cette m£me paf- 
iion qui a produit les deux premiers vo- 
lumes J 2c fi le Le£i:eur a pris quelqu^ 
plaifir a les lire , je lui demande grace 
pour le dernier en feveur dcs prece- 
dens. Je rctourne, Moniicur, i votra 
Hiftoirc. 

Ce qui me furprend , c*cft que 
vous n'avez pas corrige dans cette Edi- 
tion ce que vous ditcs de M. le Fort, 
qu'il 6toit fiis d'un Francois refugie 
a GencU^ & qu^il alia d'abord • 

chcr* 

^ CttXt err^Hx a M conig^ dam pluiijeurs Edi* 
tions. Mr. 4c la Mowajc denoit ks avoir lues puis- 

?ue qttxc Ctmqmt eft unpriihifc apr^a la qaatneme 
ditign debitce en fxanc# du tliiQ de >U. de Voir 
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chercher dc r^^mploi dans k^ TroU<^ 
pes Mi^covites. Cela oe s^accorde 
point avcG ce <}Qc jien ai appm, tanc 
de ia boucfae dcs Mofcwius , que 
des GmtvM. Je repetcrai id quel- 
quc3 circonftaQCCs de fx que j'cii 
ai mpporte dans mon troiueme vo- 
lume. 

Monficur U Fort etoit d^une &mille 
Qtmvoife pai cageeentrc k Magiftradme 
bi ]c ComcQcrcc. Aprcs qual eut a^ 
cheve ik» Etudes d^une manio'e qui re- 
pondoit a la beaute de (on genie » foil 
pere voulut qu'il fit un choix aitie ces 
deux ^ts. 11 ne mcmtroit aucun peni 
chant ni pour Pun ni pour Tautre , il 
en avoit au cootraire un fort grand poui' 
laGuerrCt il ne fe £uibit presque point 
d'Exercice oude Revue qu^l n'y cou-> 
rut; il liibit tons IcsLivres de Portifi^ 
cations & de BataiUes qu^il pouvoit 
trouver. Cejpendant fe voyant prefle 
par fbn Pere fur ce choix ^ il demanda 
a txxc envoye dans un Comptoira^M- 
fterdatH. Son pete Tenvo;^ chez M; 
FrancBtns fameux Negociant de cette 
grande ville ; celui-ci tut charmedefon 
application aux afiaires dont il s^acquit 
en tres-peu de temps une connoiilance 

par* 
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pai€iit3c: &Nfonfiour * Fruncms en* 
yoyant a C&penhague un yaiileaa charge 
pour ion compce, /f Fm le pria de lui 
perfi9GCtFe d?y alkr cii qwelque qualite 
[u'il kii pkiroit , iui otKatit <f avoir un 
oin partioulicr de &s iiicer£t5« II lui 
scoorda fa demande , & le fit Sup€r^:ar^ 
g^ ; celui^ct s'acquica de ia commiifioo 
d'une maniere cres-avantageufe pour 
fixi fnaicite^ Quoique la pro&flion dc 
Marchand ae iok guere propre a r&* 
commaoder on jeune bomme daiis ks 
pais milicaires ^ fbn boo air Sc ies ma** 
luercs polies fireot comxae oublier & 
profeffion , Sc le rendkent agr^ableaux 
Officicrs* II fentk fa pafSoai pour les 
Armcs ic iweiller a la vue de8 Troupei 
Danoifos , elle devint phis forte que ja^ 
mais. II eut des iisdfotts ayoc quelqued 
Officiei^ ^ fous lesquds il fk une dfpe-* 
oe d^appret^iflagc militaux:. Se mettant 
au rsM:^de leurs foldats quand ils fai« 
ibient rexercke 9 il apprcnoit plus ea 
un jour que les nouveaux foidats ne pou* 
Yoient apprendic en un mois. il de- 
yint biea-cot aulli capable dc £ure &ire 
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Pcxercice i ies camaradcs, que ibotiat* 
tres. Ayant oiii diic un jour a unOiS» 
cier dans lacompagtiie duqud il fe trou- 
voic 9 qu'il y avoit un AmbaJladeuf 
nomme pour la Cour dc RuJJiey Scque* 
/cet Ambafiadcur chcrchoitquelqucs Pa- 
ges grands 8c bich faits, il temoi^nau« 
ne grande en vie de voys^er , Sc de voir 
d'autres pais que ceux quHl avoie vus 
jusques-la, Sc ajouta qu'il fe trotiveroit 
hejuccux & Ton Excellence le vouloicac- 
cepter^ani:€6tte qualite. L'Officier lui 
dit , qu'il connoifToic psjirticulieretnenti 
PAmbafladeur, & lui promit de le re- 
commadder^ ce qu'il fit. L'Ambafla- 
dear foubaica de le voir , & le m^tne 
jour POflftaer le prcfcnta a cc Miniftre, 

2ui fut charmc de fbn air , de (a phi- 
onomie 6c de ies maniercs aifees Sc li-^ 
bres, :fic en m£me-tems refpedueufes. 
il Idi fit connoitrc qu'il ne'tiendroit 
qu'a lui de Paccompagner , qu'il ne 
partiroit que dans deux mois , & qu'il 
auroit le terns de fc preparer au voyage.' 
Le Fort rcmcrcia fon f utur maitre dc 
Phonneur qu^il vouloit bien lui faire ^ 
& die qu*il alloic ecrire fur le champ k 
fon Pere,~8c a Monfieur Franc$nis^ 
pour avoir leur confentement. II 
le' fie en des termes fi perfuafifs y Sc avec 

de$ 



des promeiies fi cngageantes^Monfieur 
Firanconis en particulicr tduchant fpi) 
commerce avcc la Rvffie (dont celui-ci 
rcflcntit dans la fuitc les.cficts) qu'il 
obcint ce qu'il d6firoit ^ avec tout Ip 
credit dont il pourroit avoir befbin. Le 
terns .du depart 6tant venu ^ il s^embar* 
qua avec fon maitre fur un vaiflbau de 
guerre pour Libaio , vtlle de Courlamte ^ 
dont }'ai parle dans mon troifieme Vo- 
lume , d*ou ils allercnt a Mittaw (refi- 
dence du Due de Courlande ») & l'Am« 
bailadcur ayant pour ce Due quelque 
commifiion du Roi (on maitre^ s'y 
arreta quelques femaines, pendant les^ 
qucUcs le Fort , qui avbit une &cilit6 
prodigicufe pour Ics Langues ^ (achant 
deja^ le Hollandois^ l^AlUmand ^ & le 
Danois > s'appliqua a celle du Pais qui 
<&, un Dialeoe de VEfclavon (Langue 
commune aux Courlandois , aux LivO'^ 
fmnsj, &: aux Polpms avec Its RuJJiensi) 
ic en apprit affez pour fervir d'interprfi- 
te a (on maitre pendant tout le voyagp 
jusqu^a Moscow, , ou il (e fortifia bien* 
tot dans le RuJJien » qui eft le meilleur 
piale£):e de cette Ijangue. L'Ambafla- 
deur ecant un homme d'un merite & 
d'une magnificence extraordinaires, plut 
fort ailx.deux Prercs Ct^ts^ ^edn £$ 
Tome I/. M Piet'' 



i^ ift&iiffkkoj^ tkiiK^ES son 

Jeah V^ifiCCi, ^^sn ^1 AYiouel ilctoit 
fo)et aV6it tendd ^r^qfte tinKcSfe , 8e 
^tii bidi que rtfrie h^Voit gufSits <|ab 
l^pSrefic^ die Czirt^ : gt ifc «t dHiricr 
etc Piirfe par «)n H^icritc. CicWrr-ci ft 
ViTi«>it^ le tiVicdh Ift-tifbte, «c kUbk 
^tielqtf^is inang^r*£$tt:i& lui. CePrm* 
ce tyissc tin jc^fur lr£fiiarqu£ k refpeft 
tVcc iWad & Fk?!'/ & Ifehoit dcrricrc Ji 
charfettfon maitft ^fctidant le dfhcr, 
& PeilVi^etot fflt fiiipp6 de Ton bon 
sir 6c de (a -^bifiondmie ; Sc comrn? il 
krv6kd'lntefptetedc'^6it bon Xfi/ 
^!r;i^, Sa Majcft6 Itii doodhmda de quelle 
l^idn il icoit ^ 6u il avbit appris cette 
fjadgue, Scillui fitd^t3!esqueftion^ 
lafsquelies il repbiMit d*^ane maniere&^ 
tisfinfiihte. Le Ozur en -fiat charm6 , 2c 
* lui dfi&mda s'H Votiloit entrer i rbfi 
fiSrvkc. £^ Fp« rfc^ndlt , ^ <iue 
-^ quelquekdthatiba4n'il|}at$:vdirde 
^ iervir'iin fi grttld Prince , il d6pcn* 
;, ddic d'im Seigneur ^ili lui doiinoft 
^ totisld^ Jours dfcsifaiarqiiesdeikWn^ 
i, te, & uuis Ic eo^ntement de ^iti 

ion 

« 

* 'Ceft «a Lefteor i iiditi fi oes ciKonfttao^ 



1^ fern d^toir le ^ mc»iDO^S^kc m 
^ Idi Mmmokat pas de pfoipeanc m 
i^ de &S1C auGuoe cfaofe.'^ Mmi » dir 

Urn mtfttre % fenk-fu irien aifi J^Hit.t aU^ 

^ il^ maiije piae Votxe fiifajcfte dc nd 
^ lui >P98 cfenaaiidcr par ma bfludie. ^ 
i^i^iecoDtmtt;dfi&irediM par jbn 
propse inrterpisfite ^l*:^ba&doir ^ a 

ba&deur loUa i» ^gciBBde fkc3jt)6 iia <apif 
prendse lesijangms , &C/dk(i|U'il ap-^ 
petidit stout ise^^flfltoBlph^ iqvS&for* 
lok j/lkmaud^ mmds yitic. £e f^rt 

Czar pR k vpyaot plu$ (lerricm Ja.idoai4- 
ie de&n nxuftie^ jdit^i^ifjig/? Jo ifdrt? 

avertit^ Jc ilcd»'tsa(snscK%e& 
&rc 'bonne igraoe. i 1a {dfraiiere foi|i 

^'2s^ lui £t eoQQoitre fiulili&mbaitoit 

'Wo^fM faien safiapraaer ^ ^ ldiii£amnc- 

^it un:dcibltttrpi£tes jKuirie^foBvir 
doirarit'toutile temps <pm cefteccati^jgi 
•0»r. iL/iStixihafladaiir ^npondo: ique 
:cct»ci»ng6 QtoktropaTanta^utii: §ctnip 
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lia REMAHctsmt ckinQvis sun . 

Touloit trop de bieti pour n^y pas con- 
fcntin He bien (rqdiqua Pierre) fil eh 
tfi lui'-mime content , fu'il vienne denmm 
matin me trouver. > Le Fort y fut ^ & A 
Majeft6 Czarsenne le fir ion vaict do 
c^ambre & (on Intef||r^e. II dcvint 
bien-tot favori de fen notiveau maitre, 
qui ie menoit par tout avec lui^ tc lui 
faiibit totttes les queftions dont 11 5?avi- 
fi>ic, & auscjuelles if For/ faiibit des r^^ 
ponies , ^ui phdfbient infiniment i, ce 
Monaraue. Un jour qu'il rentretenoit 
fur h Gour d& Dannenidre^ & fur les 
gar^^ du c;orpsdu Rqi^le Cz^r lui de« 
xnanda ce ctu'^il penibit des fiens, & lui 
ordonna de le dire lil^rement & fansde* 
gmfematt. ^ }z penfe ^ dit U Fort ^ 
,, que ce Ibntde beaux hommes, de 
^ fti£me qiie tousTos autres foldats, i 
^ qui il ne manque que d'£cre difcipli- 
:^ ticK & halnltez k notre maniere.^* A- 
jbutant que.leurslonguesRobpsiiecon>i 
renorait nilllement i des gens de guer«* 
re &am trro emborralGmtes. LcCzar 
repondit, Ne pourrois-iu point mefairo 
voir fueljues habits convemMes. ^ Je 
^ t&cnaii , dit k FortP II allale in6> 
me jour che2 PAmbaffideur de Bmme^ 
fnarc^ ie fit prendre par fbn Taifieur la 
jaefu]^ d*un habit do Gapitaine dcs 

Gar* 
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Gardes du Corps , & en coihmandiuQ 
autre de (imple Garde. Deux jours a- 
pre&il panic avec le premiei: Habit au 
lever du Ci^r, qui le prit d'abord pour 
un etranger , jSc ne le reconnut qiie 
lors qu'il parla. Ce Prince £b mit a ri- 
rt , loiia ia diligence , &: approuva 
l-habillement« Qielques jours apres il 
parut avec Phabit de (imple Garde du 
Corps. ]Le Czar en fut u fatisfeit au'il 
dit qu'il vouloit en avoir de femblablcs 
pour une Compagnic de 50. homines , 
Qont il le feroic Capitaine y &c la faire 
di&ipliner a la maniere des Cours dont 
il I'avoit entretcnu. Le^ Fort chcrchz 
chez tous les Marchands etrangers eta- 
Wis a MqJc^w tout ce qui ctoit necef- 
laire pour habillcr cettc Compagnic,8c 
ayant arr^tc tous les Taillcurs ctran- 
gers^qui fe trpuvoient dans la Ville , 
demanda un ordre au Czar pour faire 
prendre la mefure a ceux d'entre les 
* Strelits qui etoient de plus bellctail- 
}e, & avoient meilleure mine. 11 prit 
auifi quelques Of{|ciers etrangers , ou 
des ibldats qui avoient quelque con« 

noif- 

^ U efi conftatit qa'il vlj avoitaacufi Strelits dans 
cette Coinpa§nie de 50. hotnjAes. Mais ces petits 
fatts font des bagatelles fu; Iciquelles il impoite 
peu d'avoii xaifon* 
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its VUtuMiOgfw^ CUmojin sini, 

AoiflSuice de l^cxerdce nuikkixc , & eit 
cotapoSx fit Con^Mffnie. Cek (h»it 
feic, il fe mit si la tece it oes fo. hotn«f 
fiie», £c alia fiurc battrc le Umbourde^ 
tram la pone du Palais , un pea avanc 
Pheuve que les StrelitSfiyoiipm coiiiv^ 
toe d^y paroitre. Le Czar ayant re? 
garde par la fen^tre , fut agreaDlement 
lurpris de oe fpe£i:acle. Le Fort y don# 
tia les ptemieres legons de l^exercice mi* 
litaire a la vue de ce Prince , qui dit 
apr^ que cek fut feit ^ qu'il vouloip 
entrer dans cecte Compagnie , 8c ap^^ 
prendre cet exercice fous k commande-- 
inent de le Fort, II fe fit fairc un ha* 
bit de fimple Garde du Corps 9 & fe 
diltingua bien-tot parmi fes nou?cau3| 
camarades , ays^nt des talens exmoidi- 
naires nour toutes fortes 4e chofes. 
Qiiant a fon fiere J^fM 1 il fe ppmenta 
d^etrc fpe£hiteur ^ ou oe imir feul Ic 
rang de Czcir ^ pendant <}U€ Pierre Sxh 
ibit le perfonnaj^ de fbldait. II r6(blut 
^e difeiplifier am6 toutes fes Troupes, 
Sc donna des lors an Gapioine k F$r$^ 
comme il Pa|)pelloit, ord|ie de kii €aire 
vcnif autant d'ctrangcrs qu'il feroicpoifi 
fible , en leur prouKttant les cncoum- 
^etncns qu'il cfoiroit ks plus propres i' 
Xt^ atcjrcr^ On fit de groHes remifes a^ 



Geneve^ a Amfiet4m » & autr^ licwc 
que nomma UF$rtj <\\f\ fe ibuy^nt dc 
M. Fran^oms. Vous voycz , Mon« 
iieur, qucM. /«F<9f/ n*afla p^s expres 
chercher du fervice en Mofcovie. 

Ce que vous traitez de bniir popu«- 
laire ou de fauiTete touchant les execs 
de yin qui ponerent Charles XII. avaqt 
la Guerre a de$ a£bions indignes d'un 
Prince , ( j'ajouterai de toute perfonnc 
raifonnable ^bienclevee>efti:res vrai * 
& attefte par des gens d'hpnneur qi^i 
en ont ece temoins oculaires , dont 
quelaue$-uns vivent encore , & n'ont 
pas plus d'interetque vous &:mpid*im- 

Euter a ce Prince ce qu^il n'aqroit pas 
lit. Mais il c& tres- vrai aufli qu*il en 
cut route Phorreur qu'elles meritoient , 
& fit une efpece de ferment , qu'il n'^ 
jamais viole, de ne plus boire de vin , 
ni d'aucune liqueur tbrte. II euc ete 4 
fouhaiter pour ia eloire & le bonheui^ 
de fes fujets , qu'il fe fuc ainfi corrigp 
de fes autres de&uts ^ de cctte opinid- 

* C«laeft tibfauz. Mi.leComtede Cioiflyptitun 
four la liberty de le demandei 4 Charles Xil ^ loi* 
mcme, quiquoiqa'endifeleSr. la Motiaye, repon- 
dit qae c'^oit une caloqinie. Ceft ce oue je tiens 
de la boache de. Mr. le Comte de Groifly AmbaiTa* 
dear aapi^ de ce Koi.^ 
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1^4 Rkmarqpes critiques sur 

tretc qui nc Ta cpixte qu'avcc la vie J 
dc ccttc inflcxibilitc dans toutes fo re- 
folutioBS, fes cntrqjrifcs 8c fes ordrcs 
pour Pcxecution , de cctte bravoure, 
qui nelui montroitde lagloireque dans 
les dangers, les difficultes , & Ic facri- 
ificc du plus grand nombrc d^hommes , 
unt des fiens que des ennetnis ; en un 
mot de tct efprit de contradi6tion , qui 
pbligca fouvctit fesGcnerauxa lui a>n- 
feillcr Ic contraire de ce qu'ilfalloit fai- 
re , a{H'es avoir rcmarquc que s'ils vou- 
loicnt par cxemple, attaqiier une place 
par Pcndfoit le plus foible , il la fei- 
ibit infailliblcmcnt attaquer par le plus 
fort. J'en ai donn6 quelqucs ejietn^- 
pics dans mon fecond Volume , & 
dans le dernier j je n'en repeterai 
<ju^un. 

Le Gomte d'Jlifrt ayant repris le 
fort de Dunamunden fur Ids Saxcns * par 
capitulation , apres une aul!i longue &: 
audi vigoureufe attaque des adiegeans , 
que tut la refiftance des afficgez , cc • 
jeunc Heros vouloit ^oute force qu*on 
y fit rentrer Ics prifonniers pour le pren- 
ctre d'aflaut. ^ fans donnerni reccvoir 

dc 

* CcJa n'cft ni yraifcmblatle jji ▼r^d, Dc pa- 
reilscontcA deshonoreiQient utie Hi&oatl 
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dc quarticr, Ocft cc que m'a aflbrc 
• un Colonel Suedois qui etoit prefent, §C 
. dont j'ai fait mention dans mon dernier 
Volump. 

Les relations de l,a viftoirc de Narva^ 
aflicge * par les Moscovites en 1 700 va- 
rient fort, & ce que j'en at appris de 
ce Colonel, & d'autres Oificiers tant 
Suedois que Livoniens qui s'y trouve- 
rent, ne s'accprde pas tout a taitavecce 
que vous en ditcs. Vous faites debar- 
quer Charles ^vcc 1 6000 hommcsd'In- 
ranterie & 4000 de Cavalerie , prendre 
fa marchc par Kevel vrtc fculcrticnt 
'4000 Fantaffins 5c fts 4000 Cavaliers, 
& fens nous dire ce que devinrent les 
ixpoo Fantaffins qu'il laifla derrierclui, 
vous lui faites d'abord battre & mettre 
en fuite jooo Moscovites de la garde a- 
vancee , puis zoooo poftez derricrc 
ctux-la, enfuite 50000 a unc licue dc 
Icur camp,enfin looooo dans cecamp, 
& cela avec la rapicjite du vent , vidi , 
n^ia^ dt.Cefar: ainfi du rcftc. D'au- 
tres relations qui m'ont cte confirmees, 
i quelques circonftanccs pres, parccs 

me- 

* On ne fait presqcie que copier ici THiftoirc 
cle Mi. de Voltaire. U n'y a de aiffetencec^iiedAn% 
le Stile , & dans des circouftances qa'un ^iivain ju- 
4icieax doit fapiiiner. ' 
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in£mes Offidcrs ^ k few partir le i^. 
dc Novcmbre avec fes xoooo homoi^ 
& marcher droic.au Nord dc Darp^^ 
ou Ic Czar qui avoit prcvu qu'il prep- 
droit cette roqte^ avoit cnvoyc xoooo 
Moscovites pour s'aflure^ dcs paHages 
dc Sitlajoggi^ Ccs relations marquenc 
que le Roi dc Suede fit femblam; d'aller 
a cux , mais qu'il prit le milievi entre 
eux 6c la grande armee , fe contentaqt 
d'en voyer an gros detachemcntpourles 
attaquer. Eiles ajoutenc , que c^ 
200Q0 Moscovites croyant avoir acom- 
battre toute I'armee Suedoife qit'ils ju- 
geoient bicn plus nombrcufe qu'elle 
n'etoit, furcnt; epcHivantes , defaics, 8c 
mis en fuite ; ce qui facilita la marchc 
de Charles ^ &lui ouvrit le chemina Ifi 
grande artnee, qu*elles font nombrcufe 
tfcnviron Soooo hommcs. Que fur 
Pavis qu'cn cut le Due dc Croy , il fit 
les difpofitions les plus avantagcufes que 
le temps & le tcrrein reflerre lui per- 
mettoient , & que Ion experience mili« 
taire lui fuggcra j remplillant le retran- 
chement d'lnfanteric qu'il couvrit d'u- 
ne ligne, poftant fa Cavaleric derrierc 
cctte ligne : qu*a peine eut-il fait ces 
difpofitions ) que le Roi de Suede Pat- 
caqua avec huie bataillons d'lnfanteric, 

fou- 



L*Hi$T? PE Chaeli^s Xn. 1^7 

ibu|}enus (k la dvalerie : que ks Moss- 
coviteshjki difputerent le tcrrein pendant 
plufkurs heurc$ , faifant un feu t^ribk 
fur les Sueikis » qui avoient a leur t^tc 
k brave General Rebinder-^ mais que 
fautc d'etre encore aguerris , ou d'etre 
linimez comme ks ennemis par la pr6« 
ience de kut Prince qui etoit alle cher^ 
cher a Pleskow un renfort de 35000 
homines 9 ils l^cherent pied. Que les 
Suedais forceitnt leur retranchement 6c 
kurs lignes ; qu'un grand nombre des 
Mfscovites , qui cherchoit Ton falut dans 
lafuite, futnoic en voulant traverfer 
la riviere, un plus grand nombre tuc, 
£^ que k plus grand de tons fut celui 
des prilbnnicrs. Qu'il y cut de tiiez 
qiviron 200Q0 Moscovites , & jooo 
Suedois ^ & parmi ccux-ci les braves 
gencraux Ribifder & Rubbingben , qui 
iivoient &ic des prbdiges de valeur. Que 
la Cavalerie Mostmte k lauva en afles 
bon ordre, Sc donna au Czar , qu'elk 
rencontra un peu en dei^a de Pkskotu , 
la premiere nouvelk de k defaite de ft 
grande armec. 

Les Officiers dont je viens de parky 
m*ont racont6 entr'autrcs particularity, 
que k nombre des p^ifonniers Moscovi* 
hs ^toit fi grand, que pour s'en dcbar^ 

raflcr 
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rafler on Ics rcnvoya i Icurmaitrcaprfe; 
leur avoir ote jusqu'a un couteati , Sc 
coupe en deux endroits la ceinrure de 
leurs * hauts-de-chauflb qu'ils 6toient 
obligez de foutenir des deux mains j & 
que quelques foldats Suedois les chafle- 
renc acvanc eux en cet ecat comme des 
troupeaux de boeufs jusqu'a plus d'iinc 
lieue de Narva. lis nc m^ont rien dit 
de la modcilie du Roi out lui fit re- 
trancher quelques cxpreUions dans la 
relation de cettc vi6toirc , ni de fe$ re- 
proches a un Offider fur (a timidite ^ 
non plus que de (a reflexion naturelle , 
& xomme prophetique fur la deftincc 
du Prince dc Georgie. Mais ccux qui 
fe trouyent dans une action ne favenc 
pas toujours tout ee qui s'y pafle. 

Jenevous difputcrai point Pctimolo- . 
gie du mot Czar^ ou de Czarafin , jc 
me contcnte de dire que je n'ai jamais . 
' entendii appeller Cz^r que le Souverain 
de Mescme^ dont le fils aine eft toik* 
jours appelle Czarowitz , mais je f^ai 
oien que les j" jifiatiques appellent or- 

di- 

^ II reile a favoir fi c'eft line faute bien confide- 
table d'avoir omis ravantuie des Calotes des Mbs- \ 

covites. 

' t Toiii cela n'emp^che point que le mot.TcJMr ne 
iignifiit Roi £c Txince chez let bcithes. 
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dinaircment Ic Prince dc Geprgu Gur^ 
gift^nbeyy comme ils Ibntcelui dcMol* 
davie , Bcgdanbey & celui de Falaquiey 
f^slackbey. Ce qui fignifie tout au plus 
Gouvcrncur oa Viccroi dc Geargie. Et 
jc nc f^ai pas moins bicn que le Rpide 
Ptrfe & le Grand Seigneur en donnent 
8C otcnt felon Icur bon plaifir Ics Gou- 
vememens, & qu'entr'^utres privileges 
que les Perfans & Ics Turcs accordcrcniJ 
aux Cbritiens habitans dc ces Provinces 
apres les avoir conquifes , fut celui dc 
leur donner pourGouverncurs 3es per* 
fonnes diftinguees de leur Nation Sc d6 
kur Religion^ mai$ cela fans aucuii 
droit hereditairc pour leurs fils ou pa- 
rens:, les uns ou les autres leur fucce- 
dent k k verite quelquefois , s*iU ei> 
font jugcz digncs. JNicfflas Mauro Cor-' 
dato^ par excmplc, qui fut fait Prince 
de Moldavia en la place deCantctnir^ 
& enfuite dc FaJaqUie j n'ctoit parent 
ni de Pun ni de Pautre ou dc fes pre-* 
dcccflcurs en ces Principautcz , & Qi»r 
fetnir ne fut jamais Prince dc Fala' 
quicj comme quelqucs relations Pont 
fait, y 

On trouve auili que, la relation que 
Vous avcz donnec du fiegc & dc la ba- 
laille dc Pnlfeva iie&'accordc point avee 

ccllci 



cellet qm^ ^en a ttiRSs * juscpi^d , nl 
avtc <:e qtiVm^n t mppm dc ccax quiy 
otoienti maisje dc in*y m^cerai pas ^ 
dc rcviendrai {>0Ur un moment ^ j^i«r* 
fa. Le Comte de jFiferi^ , faocider de 
k v^leur<le&s^fiiKdtTes9 qai Gommjm' 
dok daM la viUe , & ks autres |rk)ci-« 
ptafxOffioiers €toicnD d^ayis que farRoi^ 
au lieu de ii»6{)tifer api^s ^ecte iridnre 
ks M^r^^f 5 «ominie des entiottus iiuU-* 
gnes db foa ^fid Qoufiige ^ 6cdcaf^^ 
dfaiwr i pouiifiii^^^i^ les Saxam 4!an« 
fi^ faivMte jusq(il^n fond, de huP^lifpig 
^eur detiiFoaer ton Roi,«pv^lesavan^ 
cages KiBpotvsi Gar ces idei^iops pres 
dk Mgu 9 s^altacb^t: dfoni^ le: Czxr ^ 
lmdem»derlapaix, poqm; pas don^ 
Der ie temps a ies Troupes /de^s^igtier^ 
rh* , felon la maxime d'on desilois i^ 

r^6eefleurs , qui ne youloit pas que 
iSieede fit p^lusde deux ant la guecrs 
aui^ II/l9SC&viUsi. Mtis ce :H6ro$ avoit 
prisia refolution, que perfbnne n!)stoic 
ca|)abte de 4«ii fekt changer. II 4onna 

aa 

^ Cet Reflexions Ctitlques Ae paroif!entpasaYx>ic 
beaacoup de fuite. A i'<£aid de Pultova Mt. de 
9:61iiute confine ie pk|n dtt la ba«Ule :qiu lui a 
•t^fconfic pax un Offiaei trcs-expeiiment^. Al'egaid 
Be Narva'& db'fes foites » Mr. de la Motraye-ifott bien 

dei'lidiBieta ivJMx. de'yQhAifc-4tt' 

^a a 4it dam Ton Hiftoixer 



m, Cz/nr le teitips cfe ndl&mbler dencnti^ 
biieu&)$ arfni^ , Sc ne laHia pttsqoe 
poittt*dt troupes tSi Lfoof^e , t)u te ptu 
Tja'ii y ch Idiffii rtfe fcirvit qa^ tsttrcdt 
ks MoscWjHts ; tcqoi fit dnr nu Corfitc 
^^^Afcrt ^ Qife la viftofrfc dc iVtot;^ 
„ l'avdit^c& qn'fl auroit 6tiS i fou* 
„ Iraittr qa^a y cut ^6 battu : "** en dF- 
fet totrtcs tcs Viftoircs qdi lui mdritc- 
jfcnt Ics tititb a^vindblc , dc toi&jotfrt 
viftbridux , Sec: furent commc aiftatit 
de le^diis dc la difcipHne militaire dcs 
Suedois aux Moscovius envoyez par lb 
CzOt aa fccotrrs du Roi deP^/tf^^qui 
fut enfin oblig6 de ceder fa courcfnne i 
Stamjlas. cLwlcs le incnajoit tntmt 
dc le dipdUaif r de fbn Eleftcirat;, & ce 
ficfut que fzr\cTr^it€d^J/Jt'Rafidfiadf 
^u'il le lui laifla avec le titre "ftcrilc de 
Roi. ApTts ce fucces lors qu'^dftiir6 
Sc craint de toute V Europe il pouyok 
5'en rtndit Parbitre , prefcrirc Ics cdn* 
ditions d'une paix generate ^ 6c de celte 
que le Cfsxif lui dcmatifidit , il s'ttifoul 
ce temerairemeDt dans la Moscoviig tmi 
liiaeafinis , laif&rit dcrHett lui Scs Pla- 
ces fortiflBcs , & par cbnfcquent fens 
tcfiburce poiir ante retraitc en cas 3*6- 
febcc, rffolu de depdfer Pietre'cothxtic 
11 srvbit BikAupfJlii^ eelaccwtit rou- 
tes 
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tps les remontrahcesdefes.Gcn^niuXyJBc^ 
de Mazeppa lui*m£me qui connoi(Ibit 
mieux lb Pais. Le General Rhincbield 
ne put $'emp£clier de lui dire . ^ Si. 
^ Votre Majcfte ecoit payee par le Czar^ 
^ elle ne poiirroit fc mieux iervir.'* 
Enfin il va perdre a Pultoiia le fruit 
de neuf annees de viftoires » . ( comme 
yous remarquez fort bien ) avec le titrc 
d^invincible J s'ctant trop urd appcrgii 

2u'il avoit enfeigne a fes ennemis Part 
e la guerre. Ainii les Romains a for- 
ce de oattre les Gaulois • les Gotbs Sc 
autres nations barbares , leur apprirent 
Icur maniere de combattre ^ &; a vain- 
cre leurs vainqueurs, ou I^urs maicres 
pour me iervir du nom que vous fairea 
dooner aux Ceneraux Suedois prifbn- 
niers , par k bouche du Czdr. Au lieu 
de dire comme le Comce d^/ilbert ^ 
que la vifboire de Narva gdca Charles 
Xlt.ne devroit-on pas plutot dire qu'el- 
je n'avoit fait que commencer a le gi- 
ter, & que fes (ixtch en Pologne acne- 
Terent. • 

Vous dites que le General Rbin^ 
Meld fit inbumainement mailacrer Cix, 
heurcs apres la bataille de Frawef^adt 
tons les prifonniers Mofcovites , fan$ 
avoir ^rd a leur foumifHon ni ^ 

leurs 
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Icurs larmcs : ♦ des Officicrs Suedois 
qui 6toienc prefens tn'ont affurcqiie cc 
rut le Roi lui-mfemequi ordonna cc 
mailacrc , & que ce General qui n'a ja- 
mais pallc pour cruel ou inhumain , fit 
en vain ce qu'il put pour lui faire rcvo- 
quer cet ordre. 11 eft vrai que Charles 
chaflbit bien fouvcnt avec fa Gavaleric 
les Mofcovites jusqu'au fond de la Li" 
tbuanie , mais il n'etoit pas a fix lieues 
de Fravjenftadt quand la bataille fe doh« 
na, ou au molns quand il en rc^ut la 
nouvelle. Un Colonel qiii 6toit avec 
liii m'a dit, qu'a la t&c ae 5^00 cava- 
liers il en avoit attaque 2000 , & les a-^ 
voit mis en fuite, Je Pai vu moi-m^mc 
en Norvege partir de fon quartier dc 
Torpum a la t^te de 60 a 70 lionimes 
aller braver les JDa^^ixjusquesdamkur 
camp, en ramcner quantite de prifbii- 
niers «prcs avoir eu un cheval tue -feus 
lui , dont il paroifibit plus fatisfait que 
s^il Icur en avoit tu6 vmgt. Si on pent 
dire qu'il ^h€ barbarc,c'^toit il'^garcj 

dc 

* Mr. de la Motraye n*T ^toit pas<^ & tous ce^x 
l{ui' y etoient favent que re Roi ne vit Reinchild que 
^udques jours apres. Si Chajdes dooze avoit taiic 
tuer les Mofcovites 11 long-terns apres qu*on leur a- 
Toit donn^ quartier , il aufoit ^te coupabi^ de la 
cruaut^ la plus iaouie , £c la plus i^oxiible. Mais 
iNi' ^t qu il n'y eat point de part. " » - - ^ . 

' Twne J I. N 



de ces malheureux AJo&ovifes maflacres 




YOUS 

tune Comte PatkuL 
[ Jc rapponerai id ce qucj^ai put rc« 
^ueillir la^deiTusdes perfonncslesmoin^ 
•pa^'ciaies. On peut entendre felon moi 
par ie mot de bar bare ^ injuftement 
fiiiel; Je f§ai que <xtte execution a pa* 
l\i^l^x2\zma\t tres-cruelle« Le Roi 
poQi /content 4^ k. &ire condaoiner a d-' 
trcj^rompu toat^ vif ,,voulut, dit-on , 
qi^ fon proprc nevcu 5 Qfficierau fer- 
jfioe daS^ Majeil^y vit faire cetie exe*^ 

. ^ L^lfflation qu'apc^^itede Pexfipitipi) 

Aft ]Q0lW^^^'^«^ ^ Chapelain qui M* 
liftii^u fupplice^ Pqctrait qu^ep^a qoxh 
l^J^yl[ov)i Mokymffb en jfnghii , £C 
^]^ti!pS;relations cn.franfois 6c en ^t 
&ijwii(flf,::4^ jHfcjWrr d'mnoance ^ 
.cet.infwmne Cpmttfi^j ^. le faitirfg^- 
^r CQU^ojc un oj^ityj^del^Ubcjap,^ 
d; l^amour de fa patrie , dont il avoir 
cte plaider la caufe £c Ics inter£ts jus^ 
qu^aix pifei du throtie^. J*ai tachc d'cx^ 
cu^ cette rigueur , dans mon (econd 
Volume, en rattribuant, furlctemojh 
gnage do qudque^ Officiers Snalois ^ 

aux 
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knx confeils d*un favori dont le Roi nd 
reconmlt Ics perfidies qii'a Bender , & 
^u'il cbafla pour jamais de fa prefencc; 
XiCsregaontrancesquq fit Patkuli. Cbdh 
tes XI; au nom des Li^ontens (esCom- 
patxiote$ depouillcz des biens & dqs pri- 
vileges que Icur avoit accorde Guflave* 
jldolphe , en confid^ration & pour r&i 
compenfe des fcrvicqs quails lui avoient 
^'endus dans (es aitnees , n'aiiroient pd 
tjue paroitre juftes dans un Etat librc 
telqu'eft l^Angle^errey irisyselles ecoicnt 
deyenues criminelles e^ SUedey ou le 
Koi ^xer§oit Ic dcfpotisihc , & rapel^ 
loic aux Suedoh 14dee de leurs prppres 
inaux &; Pinjuftice de cc Prince- L'ao 
cueil gracieux qu'il fit d'abord a Pat* 
kul , hii donna quplque efperance aii 
pioins d'adoilciflemait. . Mais il fut 
bien furpris d'apprendrc des le foirmfi^ 
me' par la bouclic d^un ami, que Ids on* 
dres 6toient; dojipcz de Parr^ter &:deliii 
iaire fon proces. conitne coup^bde de 
Jiauite, trahxfon. ll quitta fon logis pen^^ 
dani; la nuit par le confeil decet amifi* 
delle^ fecacba, ^,fe faava enP^i^^)^^^ 
Oix il rc^iit bieo-tot j'avis deft coodam- 
•hat^on: ^ II fit en vain toils ies efforts^ 
(a ee qqe.pluiieurs petfonnes m'ont af- 
. l^rc). uint par de^. placets qu'ilr^iten^ 

N « trc 
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trc les mains du Miniftre de Suede a la 
Cour de Pohgne , que par des Lcttres 
qu*il ccrivit au Senatde6/»c/ta/f», pour 
obtenir fon pardon , proteftanc de fon 
innocence &de la purct6 defesinccn- 
tipns. Charles XI. etant mort , Cbar^ 
les^ XII: auffi genercux que fon ^t6 
Vkoit pcu 5 n*eut pas piutot pris les 
resnes du gouvernement qu'il etablit u- 
nc Cour appellee la Gour de Revifion 
pour examiner les procedures de la 
Cbambrc des Liquidations ecablie par 
ion pete ^ & faire jufticc a fes pcupieif 
des torts qu'ils avoicnt re^us. lis re- 
couvrerefit par Id au tiioins h troifiemc 
panic dc ccqui letiir avoit et^pris injus^ 
tement. Mais vdici cc qui fait bu ag^ 
grave Ic crime de Paikul , & qui em- 
|)echa Charles XII. de revoqucr la fcn- 
tencc prononc^e contre lui. Cta per^ 
iiiada^ a ce jeune Mbnarquc , que Pat-' 
.>«i/ avoic iionne le plan de la triple Al- 
liance, entre Ic Czar'&c lesRois de 
Polnjgjfie & de Dmtnernar^ pour IVca - 
Wen '^> S^il en etoit innocent, ildevoit , 
^it-dn, ie rctirer dans ^uelque Roiau^ 
me ami de la Suede , des qu'il yit allli^ 
,mce ccttc guerre qui a coute tsint dc 
feng , au lieu d'entrer au fervicc du 
Czar J comme il fit. Quel nom plus 

doux. 
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doux , ajoutc-tron pdwt-on dwncr i 
fon precede, que celui dc haute trahi- 
Xon ? & puisque Ics loix de Su^de pu- 
niflenc ce crime di: la roue , quelle batT 
barie peut-on reprocher a Charles XH. 
Mais, dircz-vous, P«/yt^/ prispour la 
feconde fois les armes a la main cpntre 
ion Souverain , n*eft condamnc qu'a 
perdre la retc. Paikel paroiflbit moiins 
coupable a Charles XII. & Petoit en 
effet moins, s'il eft vrai que Patkuhit 
fomente la guerre contr^Xa patrie, Mais, 
ajouterez-vous , Charles XII. violoit Ic 
Droit des Nations en fe faifant livrer 
Patkul. Jc ne rcpondrai rien a cettc 
objedion. ,^ 

Ce fut Monfieur Ic Baron de StraU 
heim , fameux par fes bonts mots , qui 
dit k Charles le lendemain dc fonrctour 
d'aupres du Roi jiugujie a Dresden ^cc 
que vous lui faiths dire par le General 
Jihienchield. tctte vlfitc de Charles a 
jlugufie , que fes Officiers regardoient 
comme -f temerairc, pour ne rien di- 
re de plus) ne pafla dans Pefprit de ccux 
qui le connoiffoicnt le ^ti^icux , que pour 

une 

* Si nous ne i-^pondez rien 4 cettC objcftion , 6e 
H etoit done pas la peine dc la fAire. 
I Cettc crrcur dc nom avoit dcja iti coriigee. 

N 3 
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fine curiolite de voir la contenanqs 
que tiendroit cc Prince qu*il avdit 
rorce a fbufcrire aux plus durcs con- 
ditions, impofecs par (on plu$ irivcte* 
re ennemi apres une viftoirc, 

CeiHeros tout-puiiTant en Saxeic 
en Pojogtie auroit fait I'aftion du monde 
la plus gencrcufc, s*il fut allc vifiterlq 
JLoi jfugujie ^ouVcutinvkc g fonquarr 
tier immediatement apres la ratification 
du Traite df/llt-Randftadti &qu'ileut 
dechire ce Traite, & dit^ Jevous rfnds 
* la CQuronne j regnez > &/oyez auffi 
J^ncenment mon aw fue je veux (ire U 
voire. Get ade extraordinaire de genet 
rofite lui aurpit fait plus d^honneur que 
tpus les ayantages qu^il avoit remporte^ 
fur lui : il fe feroit attache inviolable^^ 
xnent non moins par inclination quo 
par reconnoiflance ce Prince , qui pof^ 
lede au fuprcme degrc toutes les vertui 
royales , dont la generofitc n'eft pas la 
moindre. II auroit m^me fatisfiut cet- 
te ambition que vous remarquezen lui ; 
d'etre conquerant 8c de ne gagner den 
empires que pour les donner, en rcn^ 

dant 

* Mr. de Voltaire s'cft content^ de dire ce que 
Charles Xll a fait. C'eft i Mr. de la Mociaye a di- 
«e ce que Charles XU« auroit dd faire. 
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dant la couron'ne a celui a qui il venoit 
de Poter. Certe viftoire fur lui-mem<i 
eut etc le comblc de la gloire qu6 
lui avoicnt deja acquifc les vi6toireS 
qu'il avoit rcmportecs fur fes enne^- 
mis. 

Vous dites ,, que le Due de Marlbo^ 
o f^^gb en arrivant a Leipfick s'addrefla 
„ /ecretement, non au Comtc Pipfr^ 
yy maisau Baron deGbWs qui commen-< 
„ goit g partager la confiance du 'Roi 
„ avec ce premier Miniftrc ; <^ue lors 
„ qu*il parla ^ ce Monarque de la guer- 
i, re en Gcnerial , il crut appcrccvoir 
^ en lui une averfion naturefle pour la 
J, France , & qu*il fc plaifoit a parler 
,, des conquctcs des AUic?:; j qu'en lui 
^ nommant le Czar , il vit que fes 
„ yeux s'enfkmmoient toujours a ce 
„ nom; & qu'ayant appcrju fur une 
„ table une carte de Mofcovie , il nc 
„ lui en falut pas d'avantage pour ju-. 
„ gcr que le veritable dcuein du Roi^ 
„ de Suede , & fa fcule ambition, e^ 
toicnt de detrpncr le Czar apres le 
Roi de Pologne j qu'il laifCi CbarJes 
XJI. a fon penchant naturel , & que 
^ fatisfkit de Pavoir pcnetre il ne lui fit 
„ aucune propofition.'* 

N 4 * Jc 



9% 

9» 



j,o6 Remarq|jes critiques sur 

♦ Je p'^i jamais Qiii prlcr dc ces cir* 
conftance^, nioiii dire que le Due eut 
pcnetrc a la (implc vuq d'unc carte dc 
Moscovle le deflein du Roi , que voua 
dices enfuite que les Smdois tnetneigno* 
roicnt encore quand ils etoient deja en 
marche. Mais je fijais bipn que ce Due, 
1*11 dcs plus grands Qcncrauj? de (on 
liecle & dcs Iiecles paflez, dont le Roi 
Guillaume en Iq recommandantdans foit' 
lif de mort a la Rcinc jinn^ coipme Ic 
plus capable dc commander fc$ armces^ 
dit qu*U avoit la tetefroide^ (^ U qosut 
(fhaud ; je f5ais bien , dis-je , que cc 
Due que TEmpereur crea Prinee dc 
PEmpirc apres la bataille dcHocfted^nc 
fut^ pas traitc par le Roi de Suede , ni 
par fon premier Miniftre avec lies c- 
gards dus a fon ara^ere & a fon rang. 
Voiei cc que j'ai apris d'ua Gfcntil* 
homme qui ^toit en c^roflfe avec Ic 
Due , lor$ qu'il alia prendre I'au-* 
dience qu*il avoit fait demander au 
Cpmie Piper. 

Le Due arri\'ant ^ la porte dc ce 
Miniftre precifcnacnt 41'he\irc qu'il a- 

voit 

* Vous tn avez entcndti pailer ^ Mr. Fabricc qu< * 
\ou8 a protege 9upris da Roi de Soede , & ^ui Jtt'^ 
ceati fC lait dom il a ct^ temoin.' 
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voit marquee, s'y fitannonccr, & eut 
pour reponfc que le Comtectoit emp6- 
che. Le Due attendit une bonne de« 
mie hcure avarit qu'il defcendit. Dcs 
que le Due Tappercut fur (a poite prec 
i le recevoir , il fortit du caroflc , 8c 
mettantfbn chapeau, il padadevantlui 
fans le falucr, & fc retira a cote *com- 
xnc pour fairc de Pcau ; & apres Pa voir 
feit attendre beaucoup plus long-teroii 
qu'il ne lui en faloit pour cela, il l*iip- 
procha & lui parla avec fon eloquence 
tfC fa politeile naturelles &: allez con- 
nues. 

-f J'ai eu Phonncur d'approcher afl 
fez fouvent Charles XIL pendant (on 
fejour a Bender , jc n'ai jamais remar- 
que en lui la raoindre averfion pour la 
Franci. \\ a au cOntraire toujours em-, 

f)loye dans fon armcc les Fraftfois prc- 
erablement a tous autres etrangers, Sc 
il ne pouvoit cacher fon inquietude a 
la nouvcUe de leurs pcrtes. Jc n'ai 

point 

* Que ]e Dnc de Marlborongh ait piffi ou non en 
^efcendant de carofle cela poiuroit itre indifierent. 
Mais pir cette froideur entre lui & le Comte Piper 
il paxoit afl'c7. que le Due de Mailborough, s'etoit a> 
dieSii au i*zton de Gditz. 

t 11 y a des Couriers du Cabinet qui aprochentdesi 
ffincesy qui poxt«ot lesfecictsde Tjbtat, mats qui nc 
Its favent pas. 

N s 



V 



$,o% Rbmarqjjes Critiques suit 

point vu d'Gfficicrs Suedm qui ne fuf* 
\cns\xxis Franfois : j'ca ai feulcmcnt 
cntendu feplaindrc que la France le&avoit 
abandonncz^^aiis leurs malheurs , Sc 
qu'ils n'avoi^c ps re^A depuis la Ba^ 
taille de PulUv^a un fol des fubfides 
itipulcz. ' 

^ Lc Tr^itc en feveur dcs Sikjiens 
Proteftans que vous faites: jroipfstc 4 
TEmpercur Jofefb^ des qtie (^tiatles nc 
fuc plus en ctac d'impofer iclcsr;ldix^ j. nc 
s'executa qu'albrsv^ Jc vis atnorficctoiir 
de RuJJie en pailant par la^$e/l^^>qu^n9 
tite de ces Proteftaris encore ;cn jdcin? 
poflcflion dps privileges 8c dds iEglir 
fcs qu'ils avpient recouvrees par c? 
Traite. ^ 

"[■ L'Atnba(Iadcur que vous fiutes 
pnvoyer par le grand Seigneur au RoJ 
de Suede y etoit un jfgn envoye ^laiS^'- 
puhU(jue dePohgne^ qui voyarit que tous 
]es Miniflres etrangers complimentoien( 
Charles fur fes vi£toires , & lc nou vcau 
Roi fur Ton avenement ^ h couronne ^i 
€Q fit dc ni£me. 

♦ Vous 



* II n'y a en qoe ti^peu d'Egliib it lendnes, 
Ctk un fait connu. 

X Puisqu'xl lenditdiej esdaycs Saedols apa)[efnment 
^U*U twit quelque oxdxe* 
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• Vous ditcs que la gangrene fe mit 
m pied du Roi immediacemeqt apres 
ia bleflure a Pifhowci j ce nc fqt qu'^ 
Jpendir qu^ilen parut quclqucs fymjpto- 
fncs. Cc Prince a qui fon premier Chi- 
furgien Newman n'avoit pu fairecrain^ 
dre cet accident, ni lui pcrfuader de fc 
iaifler panfer pendant tout le voyage \ 
s'avifi de lui dire que s'il ne lui per-? 
mettoit d'y appliquer Ics remedes nccef- 
(aires, il perdroitinfailliblementlajam? 
be ; qu'on feroit oblige de la lui cour 
per , cc qui le mettroit hors d'etat d? 
montef a cheval. A ces demiers mots," 
le Roi lui prefenta (a botte, difant , 
„ Tirez, vifitex,^ & feites ce que vous 
„ jugerez bon.** ffewman ayant vifite 
la playe, latrouva plus4angcreufequ*il 
nc croyoit , & changes de couleur. 
Charles s'en appercevant , lui demanda 
ce que c'ctoit : il lui dit en quel mau- 
vais etat il trouvoit fa playe. „ He 
^ bien, ditce Prince, nc Igavcz-vous, 
„ pas ce que voqs avez a fairc.'* ,, Jc 
,, ne balancerois pas avec un (bldat, rcn 
„ pliqua Newman , mai^ j'ai bcfoin de 



„ con- 



* Si Mr. de la Motraye avoir yA les dernieres E- 
ditions d« Uvre qu'il critique ,11 auioic luyqit'on- 
cemmen^o.it k ciaindie la gangrenne. 
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^ confeil & d'affiftance a Pcgard deVo* 
5, trc Majefte.'' . Lc Roi cntra la-deG- 
fuscn une colercqui nc lui etoir pas or- 
dinaire, & lui dit, „ Comment! quel 
„ langage eft ceci ? Je ne pretends pas 
„ que vousyousayez plus d'*egards pour 
moi que pour lc dernier de mes fol- 
dats. Je vcux que vous me traitiez 
dememe. Je vous I'ordonnc, obeif- 
Ccz. " Newman nc repliqua pas , 
mais appliqua fans perdre dc temps lc 
fcr & le feu , tira un os deja carie qui 
fut envoyc cnfuite a la Princcflc Ulri^ 
que J aujourd'hui Rcinede5«f^^,qu*cl- 
le mit cUe-m^mc dans le ccrciieil du 
Roi 5 lorsqu'on apporta dc Norvege a 
St^ckhoim Ion corps ctnbaume , Parro- 
fent de fes larmes. Newman travailla 
avec tant dc fuccez , que le Roi fut 
bien-tot en 6tat de monter a chcvaK 
3'ajouterai ,que ce fut lc memcChirur- 
gien qui fit le trifte office d'cmbaumer 
le corps dc ec Prince , qui Pavoit feit 
Ion valet dc chambrc* Je lui ai oiii di- 
re plus d'une fois , qu'il n^avoit jamais 
vu dc corps pl&s (ain , & dont toutes 
Ics parties fulfent plus parfaitcs , * cx- 
f ceptc 

* Le frequent exerctce du cbeval deVoir iaire utt 
effet coAtzaixc Mai« cette czreui tik paidonable. 
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cepte que les pellicnles interieurcs da 
bas Ventre croient fi minces (cc qu'il at- 
tribuoil au violent & frequent exercicc 
tlucheval) que s'il avoit vdcu , iln'au- 
•roit pA 6vitcr une rupturd) ^ -J^ofp aflu- 
rcr qu'on peut compter ^ftir le pea que 
j'ai rapport^ dans mon premier Volu- 
me, tant de cc qui s^eft paffe a fulia^ 
wa , . que pendant la marche du Roi 
ju§qu;a,T JJftwfer , & qwi m*a etc com- 
muiiiqye-par.lcs Offiakrsqui y etoient, 
& p^r M. ^twmav Ittvunfeme 

Qu w4 "Ort vit tout dcsefpere a Palts^ 
wa, otvfongea a fafivcnle Roi, quita- 
choit'cft-'vam de'fairc rctoumer a Is 
•charge le peu de monde qui lui relteic. 
Lc General d'ArtiHeric M. l^oniatgwi" 
ki (fait tel en Pologrie par le Roi 6/tf»i- 
ias^ & 'qu\)n nommoit fimplcmcnt fc 
Gtvi^TTX Potiiatifnvskt) & lc Chancclicr 
JSdulhrn pcrfqaderent cnfin a cc Prince 
•de gagner lc Eorijlbem pour nc pas 
tothber entre les mains de fcs ennemis« 
La Chancellerie n'etoit pas * toute j^rifc , 
comxne vous dites , puisque M. Afa/- 
*i#r»Y M. leConfeillerftV/, Scplufiems 
Secretaires que j'ai racbeteza^^i^J^rdes 

mains 

' ' ^ On a dit que presque tottie la Chaacelcxi^ •»!& 
)>iife ce qui clt ftai. 
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inains dcs 7«m & des Tar far es^ ni 
I'ctoicnt pas. Sa Majefte aprcs avoir 
|ait briiler h Bagagc qui lui rcftoit j 
j)afla ce fleuve ayec environ iSooche-^ 
yaux, tanc Suedois que PoUmisJkCa^ 
^aques , qui fuivircnt leur G^eneral A&. 
zefpa , & fon ncveu M. fFonmitaws-- 
ify; & on mit ce Princp dan& un ca^ 
roHe qu'on. avoit trahfportc de Pautre 
cote du fleuve i * car il n^etoitpascn 
feat dc monter a chcval ^ & le Ge- 
neral Hofdij qui etoit auffi blcflc, y 
entra avec le Roi. lis travcrfercnt Ic 
Defert qui fcgnc entrc le Befifihenis & 
le Bogh , & qui feit partie de la Scy^ 
ihia fc^roa dcs Ancienj ^ ou jc m^^a^ 
rai & errai pendant ttois ou quatit 
jours fans trouv^r ni cau ni proVifiond 
ax ijii. a mon rctour dc Ctrcajfie. 
. Apres bicn des fatigues & Ics peines 

3uc k faim & la fp3' peuvcnt caufer , 
^ s arrivercnt fur le i>prd du Bogf> 9 en- 
viron a unc licue d!07Mk9w. . Lc Roi 
cnvoya Ic General PoniatoHVsiy avcc Ic 
Secretaire Clinhnflrom au P0$ba^]pour 
lui faire des complimcns de & part^ & 

lui 



^ Tout cela fe route ^ pea pr^s dans rHi^oiie/ 
^itepte la difette d'^att ou s'eft ti^af^ Mcdeiatfo* 
•ijfayc, - ^ -' 



liii dcmandcr dcs bateaux pour paflcr 
avec fcs gens* A peine Ics premiers a- 
voient trayerfe cette riviere ^ns un pe^ 
tit bateau^ qu'ils virent venir a eux un 
^ga da Pacba^ qui prevint leur com-' 
pliment,avcc dcs offrcs de (a part,nonJ 
leulement de bateaux , mais de rafrai-^ 
chiflemens pom* Sa Majeftc & pour fcs 
.gens, II n'etoit pas facile de ramafler 
un aflez grand nombre de bateaux pour 
pafler a la fois Ic Roi & toute (a luite: 
c'eft pourquoi ks joo honames qui at- 
tendoient le retour de ceux qui avoient 
jafll ce Prince avecquelqucs mille hom-^ 
mes , furent &its a fa vue prifonniers 
par le General ff^alkowisiiy que Ic Czar 
avoit envoye a ia pourfi^tc;; ce qui lui 
"fit dire aux; Generaux Suedois prifon-' 
niers., // ne me manque plus que monfrc'^ 
re Charts, ^ai etrooyi Walkowisky le 
eberch^r. lye Roi ie repoia fbus une 
.tcnte.qu^avoit fait .drcflcr le Pacha qui 
y. alia en perfonne lui rciterer 8c eftec- 
tuer les offr^ qu'il lui a voit envoye fai- 
.re. II Piny^ita a logj^r dans foh palais 
k Oza^o^f ajoutant,'^ qu'il avoit dc- 

Jt V^frhf. ^£^ expres auGrand Seigneur^ 
,^,. au Serasquier de Bender , &: au Haii 
5, des Warfares , pour leur donner part 
^ de l^rrivee (k Sa Majdt^ iiir les ter- 



ao8 Remarries -Critiqjtes sim^ 

, res Ottomanes , 8c qu'il nc doutoit 
*' point qu'on nc Py traitdt felon fa di* 
'' gnite ; qu'il ^coit bien mortific du 
^ malhcur dc fes gens fairs prifonniers 
',' de I'autrc cote du Bogb , mais qu'il 
" he lui avoit pas ece poffiblc^detrou- 
^ ver un plus grand nombrc de ba- 
teaux , quoiqu'il en eut fait chercher 
'' par tout, dcs qu'il avoit 6te infonn6 
1 de la venue dc Sa Majcfte par qucl- 
^' ques Jartares qui Pavoicnt vA dans 
'■, le defert.". Lc Roi accepta les ra- 
fraichiffemens que ce Pacha avoit fait 
apporter, re^ut fes excufes , & ne lui 
lit point la reprimande (juc vous dites. 
* Jc tiens ces particularitez dc la boa- 
cbe dc M. lc Chatnbellan Gjyl/w/&i>r;^tf, 
'qui fervoit d'interprete. Lc Pacha in- 
vita Sa Majefte a loger dans la viile j 
mais die Icremercia, difant qu'elleai. 
inoit mieux camper. Sur quoi il fitap- 
porter & dreffcr un* nombrc fuffifant dc 
rentes pour tons fes gens , & leur fit 
donner toutes fortes de provifions nc- 
ceiTaires. Lc Roi ecrivit enfuitc au 
Grand Seigneur la Lettrc que vous avez 
trouvec dans VJfpendix dc mon prc- 

poier 

♦ On a lc comraia eciit de la wn ^ Mr. de 

, ypnutowsiti. 



tnier Volume : mais voUs etiavezchan* 
ge le ftile, Sc Pavez abregde de plusde 
h tm^itie. Sa Majeft6 en ecrivit tine 
autre au Vifir , qui eft dans le m£inc jfp* 
pendUc , & les envoya par M; Neugbe* 
(dt/r Geiltilhomme Livonien^ a qui le 
Pacha donna un Aga avec iin Cofa^ui 
qui encendoit la Langue Turqu$ & la ^ 
I.iv$niennti pour leconduittlCto/i^ 
tinople , oil il refta aVec le cara6tere d^cn- 
voy6 du Roi. Le Serasfuier dt l[en» 
der nc fgut pas plutot Parrivec du Roi 
pres d*Ozakow qu'il lui depScHa lin A^ 
ga pour le complimenter de fa patt j Sc 
Vinviccr a venir t Bender. II lui fit prcr 
ienttr en m£me tenipd une fort belle 
tente, que fa Majefte accept$t , difant 
Je remercierai mri'-mimek Serasquier^ 6c 
partit pour cettc Ville. Le Pacba^Om 
xahfw Taccompagna quelques lieuifs^ 
& le fit escbrter par pluficurs deiesON 
ficier5,avec des chariots charges de pro-' 
irifionsi Sc autres chofes necefiaires jus^ 
^u*a Pdlanca , petite TiUe fituee fur le' 
Niefi'et a cin^ ou fix lieues d^Ozakaw 
iczn€u£ on dixdc Bender. LcGouvcr- 
nement du* Pacba d^Ozakow ne s'ecend 

pas 

* Ce n'A pas one fatfto qtie l^Lf^atspttiCcdl 
ltpr6chef. 

Tme It, O 
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PUS plus loin de ce c6rc-Ia. Lc Scras- 
quicr de Binder avoitdonneordi-equ'oij . 
fouriiic au Roi les memes chofb, dc-p 
puis Palanca psqa'i Beader. Ainii 
yous vous trompez, non-feulcmcnt en 
difapt que le Packa d^Qzakaw attendic 
■ repoqfc du Serasquier de Bender ■ pour 
Iftifler pafler le Bogh au Roi , majs en 
incuant: Bender i trcntc licues d^Ozahw, 
& en &ifanc fournir au Roi des proviv 
fionsdfipuisOzfl^ow jusqu'afie»rfrt-par 
icSerasqiaer, cju^iqu'il nele fit que de- 
rmis. Pd/dwii. Le Roi etpit apeincar* 
rki a Palane^j qu'il y vine un. Myrft 
lui (aire, compliment 4e la [^rtdu/ZnM, 
& itii prcfcnter unc richc tenie avec 
attel6 dc quatre chevwx; 
Ics rfcgut gracieqfemenc &, 
fa dc remercicr lo. Han- 
en arrivant d Bender fut fi- 
'C coups de canon , & recU 
aux agflaraatiohsde deux hayes de 5^ 
Hj/faireij & trouva pr.es du ^iefter des 
tenses tau^cs dreilees , pnc magpifiquc 
pour faperfonne, 6e d'autres moinsri- 
che? pour fa fuite. Lc Serasquier yal- 
lii lui rcndrc fcs devoirs , & t'inviier & 
logcr dans la Ville : mais lc Roi s'en 
excufa, comme il avoir fait i I'^gard 
ii*0zak9w. VoiU i Iz letac ce qui 
. fc 



fc pafla dcpuis Ic Bogb jusqu*au Ni^ 

* Lc Comtc Piper que Vous feitcs 
mourir a M^fcoU^ mourut i Sluteliourg^ 
autrefois nomm^ Notthrg , fitu^e pres 
du lac Ladoga^ a l^cndroic ou la Niev0 
fort de cc lac. 

Vous fekes admirer aux Tufcs^ I'o* 
piniitrete de Charies XiL a s^abftenir 
de vin , & fa iicgularitc a aflUicr deux 
fbis le jour aux prieres publiques jus« 
qu*a dire que c*ecoit nnxvii Mufalman^i 
apres avoir avante ailleurs qu6 le Philo- 
fophe Leibnitz lui avoit inipire del'in-* 
difference & fes fentimens libres fur la 
Religion* Je crois que fon abftinoice 
du vm a *pu feirc dire cela aux Turcs. A 
r^ard de (a Religion^ un de fes Cha« 
pemins m^a dit qu'il etoit fortdevotjus- 
qu*a fa defaite i P/i/z^w^^nemanquant 
jamais a vant uneadion, ou aux faeures- 
marquees pour la priere, de fe mettresi 
gehoux en pleine campagne fans coufCn 
ni tapis ^ & priant de la maniere du 
monde la plus exemplaire , & qu^il a« 
Voit commence ce pieux exercice dds 

Ol & 

^ Cette faute fi pen eflentielle adeja ^f^recoimue 
le corrig^e dans une Edition d'Anslctene dc daii« tuic 
£ditioA de Hoflande. 
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fe premiere campagne contrc le Danne^ 
\ Tttarcj & parconfequentavant qu'ilcut 
cntendu parlcr de Monfieur LtiBnitz : 
maisqu^a voir Ton indifiercnce^ oufon 
peu dmention aux (ermons & aux prie- 
res dcpuis cettc defaitc, il fcmbloit que 
fe croyant abandonne du Ciel ^ il I'cui: 
abindoiine comme par rcprci&illes. J^ai 
vu en cfiet plus d'uncfois ce Prince ba- 
diiicr pendant tout IHDffice divin lavec 
Hn petit chien du Baron fdulUrn , cu^ 
* iaire quelqu'amrechofequinemarquoit 
pas plus d*attentioii. Au rcftc , les La-. 
tbeticns bicn loirid^ftre Predeftinateurs, 
comme vou$ Ic fuppofez, *ontenhor- 
rcur k$ Calvinijits & Ics Jlutres Chre-* 
. . ' ricn» 



. * Qtttlid on a la matiYai(e|^<se(finruftet(le»fta]ii' 
mes connus avec une xailieucameie. il fai^dioic air 
moins ,n 'avoir de tort que celui de I'ihfulte , & ne 
Vt pas Romper dans le fonds. C'eft unc'chofe care 
de voir le' Sr. de la Motraye aifurer que la f rcdcf- 
dnationr n'cft oas le Dog nte. dfe Luther. Tonte I'Su- 
xo^e ne fait- elle pas que d'etoit un des pt^ncipaux. 
ircicles de fa creance. Celt une chofe certaine 8c- 
Contiite^que Luther dansVfes LivresnieleLihie Ai-' 
bitre U le merite des bonnes ceuvres y & ac^et. la 
Trcddtinartoh 'ablolufc'. Le$ tutheriens fe font de- 
puis ecartez de ce pogn^e •, )& ils ont fait comvi^ 
tous les 'Ntt^ateurs qui ont change la Religion de 
leiir Fondateur. Ce n-'eir pas feuiement fur la Fr^- 
deftination que les Calvmiftes & let Luthetiena- 
ibnt divifez. ; c'eft fur beaiicoup d'autres points. Au 
iefte, Mt. de Voltaire connoit les Mitologies Aacie&f 
ACS dc NoATcUes 8c cn iatt Ic cas ^«'ii doit. 



L.^HisT. DB Charles XILai) 

ticns qui croyent la Predcftinarion. pai 
ciitendu dire a un Miniftrc de lagrande 
Eglilcde Stockholm J que s'il avoir ua 
fils qui voulut embralier cettc damnai 
ble clo£trine dc Calvin^ (cc font fcs pro- 
pres tcrmes) il lui couperoit la gorge dc 
fk propre main. Mais on vous pardon- 
nera aifement cette faute , fi on fait re* 
flexion que vous ave5^ plus etudie l'an«i 
ciennc Mythologic , que les SyftSmcs 
dcs Theologiens. 

Vous ditcs que le General PoniatoivS'' 
ky trouva tnoyen de faire tenir 4 la 5tt/- 
tane Valide (o\x Sultane-Mere) une Let* 
tre de Charles X 1 1. Cette Lettrc , ccl- 
ks que vous feites ecrire par la Vcilidi ^ 
ce General de fa propre main , le recit 
que voiis feites faire par VivBrue des 
exploits de ce Hcrps au Chef des Eu- 
nuques, &: par celui-ci \ h Sultanej le 
plaifir qu'elle y prend , le hom dc fon 
ij'tf^ qu'elle donne a Charles XII. (cs 
cntrctiens l^-deflus avec le Grand Seig^f' 
neur ion ills , i qui vous lui faites dc« 
juander ^y^ cmpreflcmcnt , * ^uand 

d$nc 

* L'Autcnt confeitc ^ d^pofeia dUns ane Eibllo* 
tequc pobtique'la Lettre de Mr. dc PonUtowf si ^ 
4ans laquelle on troK^ve ces proptes paiole^. Si je 
KCtiouYC quelques Lettrts it U Sitltani Validi Ji yemsi 
iis tinf0rsy pas JMUidaine de ... le Sb 4« h Monaye 

O 3 pCttC 
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d^nc wulez-^vau^ nider mon Lyon i de^ 
voter U Czar , $cc. tout cela nepeut 
que paroitrc Romanesque i ceux qui 
ont quclque connoiflance du genie ae$ 
TurcSj de leur mepris &: de leur indif* 
ference pour tout ce que font ^ difent 
de plus oeau les Chritiens , de Tcduc^-^ 
lion des Sultanas qui doi vent etre toutcs 
cfclaves achetees ou priies en guerre ^ 
Ics Grands Seigneurs ne fe tnariant jamais 
& ne prenant qUedes concubines , a qui 
on n'apprcnd point a ccrire,*maisfcu-f 
lement a danier d'une pianiere la(cive> 
^ chanter, & en un mot a plaire^leurs 
'inaitrcs. Ce trait me fait fouvenir d'u-f 
ne Hifloire en Franfois du Prince r<- 
kely , qui n^ntendant pas cette Langue^. 
me pria de lui en expliquer en Latin 
quelques paflages. II rit hien dMn en* 
tr'autrcs ou on le fait porter dans la 
chambre d'une SuUane cache dans la 
caiilc d*unc grofle horloge , & reporter 
apres chez un Horlogcr (bus pretexte 
de faire racomnaoder cette horloge qui 
nl^alloit pas bien. 11 s'ccria en riant, O 
facundum Gallorum imaginatwmm ! M. 

Brue 

peut s'il vcut donner un dementi a Mr. de Fonia- 
tawfsxi pour avoir le plaifir d'ecrire. 

^ Cela efV tres-fauz. II ti'y a point de ftmme i 
4|ai on n'apienne i lire fie i ^ciiie. 
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Brue 6toit moh bon ami^& ntfa four- 
ill quelques memoires : il connoiflbit 
- trop bien * Pindificrcncc des Turcs fur 
cc que font Ics Cbritknt^ pour avoir dit 
qu'ils fe plaifoient a en feirc Ic fujet dc 
leurs cntreticns. . M.le General Ponia-- 
towsky Ics connoiflbit aflrz pour ne pas 
ccrire aux Sultanes. II n'ell rien moins 
que vain , j'ofc afliStrer qu'il ne k van- 
tera pas {encufemcnt d*en avoir regu des 
Lettrcs. 11 m'henoroit dc fa bien veil- 
lance en Tut quit ^ & je puis dire dc fa 
confianee , je ne lui ai jamais cntendu. 
dire rien d'approchant. J'cus en 1 7x6. 
Phonneur dc Ic revoir en Pologm , on 
il eft un des plus grands Seigneurs da 
Royaume, & audi avant dans la (aveur 
du Roi Auguftcj qu'il 6toit auparavaht 
dans celle du Roi btamjlas. 11 me 
donna i Far/me dc nouvcllcs marques 
dc fa bienveillance, emrc lesquelles fui; 
un icrvice que j'ai marque dans mon 
troifieme Volume. 

On foupjonna bien au commence* 
ment dc ce ficcle la Sultane Faliddd^6* 
tre d'intclligcncc Sc dc moitie avec le 

^ !<•• Tttics peurent avoir beaucoup d'indrffetieii* 
te pour ce que font les Chretiens en trance dc^kb- 
an, Mais non pas^ pour ce ou* Hif&tt cheseuxiw 
Km q«t faifoic flepofec taut de VUirs, 

04 
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Ainf^y^ pour le profit des cmplpis 4c 
J^Empire, que (x dernier oiettoic cqm* 
me ^ Penchere , 6c que le Grand Seig« 
neur Sultan Mu/iapbc^ qu'il gouvcrhoit^ 
flonnoic ou otoit felon les confeils. Soi( 
que ce fpupfon fut bien fonde ou non , 
les mecontens qui en i/pj. clcvcrent 
fur le tronc, * ^ la, place de Mujapha^ 
Acbmct fon frere deitnie^: dcpofc , exif 

gcrcnt de Iqi , a ce quV)n a dit , qu'il nc 
onnerqit aucune par( dans les ai^airc$ 
de P£tnpire a la Sultane fa tnere^ & de? 
puis je n'ai oiii dire a perfonne qu'elle 
S'en foit m^lee. 

-f II eft auffi incertain que le Czar^ 
ait demandc Mazepj>a i la rprte, qu*il 
I'dl que le Vifir qui pouvoit le forcer 
au Pruih i lui Uvrer Ci^ntemir Pait de? 
iinandc. .Cepepdant cc dernier ecoit au 
moins auffi coupable envers la Porte que 
k premier Pctoit envers le Czar. 

i La flole de Dpi (on deftinee par le$ 
Mofiovkes po^r le G^nersil PoniafowS' 

* Mr. de PoniatowsKi . Mr. FabiicCy Mr. de Fier* 
irille, Mr.'de ViIleI6tigiie peuvejlt faTolx des chofes 
Aoe Mr. 4t la Motiaye ne (ait pas. 

t Cela eft tiis certain. On en a la pieuve dans 
1m mannlcrits qu'on d^po(era. 

) Le Sr. de la Motraye qui h*y ^toit pas dement ^ 
^cox Mr. de Poniatowsu i Cusl bicafurpxtf qiui^A 
if veixajQi Letter 
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ky 9 que vous faitcs porter au Grand 
Seigneur , n'a pas f\w 4e fondement, 
& n'a ete tout au plus qu^une inven« 
tion pou|: Ics rendre odieux aux Tures. 
* Vous attribuex avcc atifli pcu dc 
fpndcment a Charles Xli. U depo(ition 
des Vifirs qu'il croyoit lui dcrc comrai* 
res. Je Ics ai vu dcpofer au moinsauffi 
frequemment avant (on arrivee en Tur « 
quie y' que pendant Ic fejour quUl y K 
fait. 

Vous dites que le flan gagne par les 
,, preiens & par les intrigues du Roi 
y^ de Suedi » obtint que le rendez- vous 
„ general des Troupes (croii; a Bendit' 
^ fous les yeux de ce HerAs, afin delui 
yy marquer mieux que detoit poi;r lui 
„ qu'oa faifoit la guerre.^ Pure ima- 
gination. L^e Han fe donna a la veri* 
ce beaucoup de mouvement pour por- 
ter la Porte a la guerre qui efttoiyours 
^e rinter6t des Tar^ares { Nation acco&- 
tumee au pillage.) C^i^ tout ce qu'il 
fit i il connoiflbit trop bien Tetendue 
de Pautorite Vifiriale & les bpi'Qts del^ 
ilenne propre , poiir propo(er une cho« 
ik auffi peu praticable ^ & qoDtraireaux 

maxi* 

^ tt eft faux que Mr. de Voltaire atriba^ la depofiv 
ton de tolls lei Y'lim I Charles XII. Ic ^ Ton parti* 

Of 
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maximes des Turcs. Vous &ites Bal-- 
tagi Mebemet ♦ Vifir par unc intrigue 
dc (a femmc , vous le d^pofez par unc 
aucie & le re&itcs Vifi|r par une troifie* 
me intrigue de la m^me temme : oepen* 
dant il n'a jamais ete Vifir qu'une fois 
& (a femme n'y a pas cu plus de part 
que vous, Monfieur. Vous lui faitcs 
dire, au Gnmd Seigneur en recevantle 
&bre, ^ TaHautelle f^ait quej^aiete 
M eleve a nie (ervir d'une hache pour 
99 fendre du bois , & non d'une cpee 
^ pour commander des armees , je ti«» 
,9 cherai dete (ervir , mais fi je nereiif^ 
„ fis pas , fouviens-toi que je t'ai fup- 
„ pile de n^mc le point imputer :^ Lc 
Sultan J ajoutez-vous , Paflura de ion 
amitie & le Vifir fc prcpara a obcir. 
On met ce "f Dialogue avec la reponfe 
fiiivance que vous faitcs (aire par le Vi- 
fir depofc Coprougli Oglou au Grand Sei- 
gneur qui lui reproche^ditcs^vous, que 

par* 

^ U a etc Vifir deUx fots. II etoit Bacha d'Alep a- ^ 
pres (on premier Vifiriat, commc le iiavenc & raced-, 
tent tous nos Negocians d'Alep. 

t On a des preuves par ^rit de tottt ce qu'on a a- 
▼ance dans raiftoire dc Charles XII. les doutesduSr. 
de la Motrayeqtii n'a pu nitont Toir, nirout enten- 
dre, 6c qui n'a vu ni entenda que de loin,^ ne fuffirent 
pas poiu detruire la Talidit^ ^t% Memoires Ics plus 
Attteatlques. 
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pr ,une coaduite oppofcc a cellc dc ion 
predcccflcur,il preferoit les interctsdes 
Ibjets a ccqx du Souverain : ,, Si mon 
,j predcceffeur avoir Part d'enrichir u 
„ Hautcflc par dcs rapines , c^cft qnarr 
^ qu^ je fais gloire d*ignorcr. 

Vous avoiiez en m^me-temps que le 
profond fecrct du Serail pcrmet rare- 
ment que dc parcils difcours tranfpircnt 
dans le public, Et moi j'ofc aflurcrquc 
s'll y avoit cu de pareils Dialogues en^ 
tre le Sukah & les Vifirs,, perfonne nc 
ks pourroic Igavoir qu'eux-rinemcs, lis 
p'auroient garde de s*cn vantcr ou deles 
rcpandre dans le public. On trouve, 
MonCeur, qu'au lieu de mcttre en b^ 
bouchc du Grand Seigneur , dans ccUe 
de f es Miniftrcs , dans celle des Rois d^ 
Suede , • dc Pologne , du Czar , &c . quan-r> 
tite de difcours que vous jugez conve* 
nir a leur caraderc , mais dont le Lee-? 
tpiT un peu au Fait dc la Nation & du 
gouvernemcnt, ne pcutdirc que Ic S4 
non ^ vero des ItalienSj on trouve, dis- 
. je , qu'au lieu de ccla vous deviez vous 
atracher i ne debitcr que des realitez & 
des faits intereflansque vous fcriez cne-? 
tat de prouver. 

Vous avanccz que „ c'eft Pulagc du 
^ Serail que les Princes du Sang aycnt 

« pour 



^ pour leurs plai(irs quelques femtneS 
5, d*un age a ne plus avoir d'cilfiuis.^ 
II fcroit flifficile d'en citcr un cxcmplc 
avant Achmet III. J'ai bien cntendu 
dire cjue rEmpcrcur Mujiaf ha ion frc^f 
re lui permit d'en avoir une fous la gar- 
de de deux Euntiquei noirs , & j'ap- 
firens que le Sultan regnant Ton neveu 
ui permet encore la m^ipe chofe dans 
fa prifon ; je ne voudrois pas meme jur 
rer que I'ua & Pautre cxemple foient 
bicn vrais, ou ayent d'autre fonde- 
ment qu'un pn dit , mais ccla importo 
pcu. 

Vous feitcs aflcmbler ^ Belgrade I'arr 
mee Turque^ deftinee contre leC^^rqui 
eft en Mildavie^ par un detour de plus 
dc cent licues. Cette armce s'aflembla 
dans la plaine ^ d^jindrmple , qui eft 
]e droit chemin:/la revise generale s'en 
fit a Saccia. 

C*eft cc qui paroltra clairement ^ 
toute peribnne qui a la moindre teintu-i 
re de Geographic & qui jettera les ycux 
fur une carte de la Jur^uie en Europe. < 

, Lc 

* U ^ft cert^n que la plus grande partic de TAr- 
sn^c s'afletnbla a Belgiadc, paice qu'il y avoit beaucoup 
de troupes en Hont^iie. Jll y a environ cent de nos 
lieiies de Belgrade i Yafli , decent eiaquante d'An^V^i* 
M^pIeaYfilu 
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Lc Vifir.^tf/rogf Mebifnit ^toit encore 
caitipe pres Confbntinople a^vec uqc 
grande panic de fon aim6e , qtiahd it 
apprit que le Czar avoit penetreavccla 
ficnnecn Mold4vie% j&c^ixc lc Bogdanbtf 
Cantemir I'avoit joint avcc 8000 Moida^ 
ves : Lc rcodez-voiis general d$ tomse 
Parmce ^toit ordoitidc dans la plaioe 
^^Andrin9ple & la revue en etoit mar'* 
€[u6c a Succia par Icicommandetnentcir- 
culaiie du Grand Seigneur , infers moc , V V^ 

pour mot da!)s mpn iccond Vokmct 
Ce qui fut execute comme je Pai rap- '. 
po^e, Notis prlQics i^ meme route 
que ccttc armce M . Fabrice , M . PTema^ 
r^ufsky nevcu de M^zeppa & moi , quel* 
qucs jours apres que lc ViGr cut quitte 
lc voifinage de Conftantinople* Gexn^ 
armee marchoit (i lentement qtie nous> 
etions; arrivez a Beftder avant qu'elleiuc 
a moitie chemin d^ Saccia. Cepend^t 
le Czar etoic occup6 a tacber d'atdrer 
dans fpjEi p^ le Prince de Valaquie\ 
GOipme il avoit £iit celui de Moldavh^ 
xnais celui - la connoiflbit mieux les in« 
clinations des Falafues ^ ^ue celui- d 
n'avoit connu celles des MMavei. U 
fe contenu de l^imuier par de belies paf^ 
roles-, .comme il avoit rait I'EmpercuD 
^JlUfMgm duu ks guexrei preceden-r 

tcs^ 
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tes ^ u&nt de la foi Grecque avee Pun & 
l^utre, & n'etant pas dan;^ le fond plus 
iidele a la P^rte qu^a ces deux Potcn*; 
^ts. 11 fouSrit la mort tix>is ans ^r^s 
par les ordrcsdu Grand IScigfteUr, ainfi. 
que jc Pai dit dans mon fecond Volu* 
file* Je cite {(mvent mcs dcu* Volu- 
mes | principalement mon fecond qui 
conticrit Ic plus grand nombrc des par^ 
ticularitez de cc qui' s'cft paffe cntre 
Ic Roi de Sued^^ le Cz^r cC la P«r-' 
U ) parcc qu'il me fou vicnt que vous 
me ditcs en 1718. que vous les avicst 
lus tous deux en jinglois Sc en Ff^n-^ 
fins. 

J*etois afltt; prfes de la tente du Vijir^ 
au Prutb pour voir ou apprendre cc: 

3ui s'y paflbit. J'ai cte informe par 
ivers Offiders ikfi?/^(?vi/^j , entr'autrcs- 
par un Comte It Alien qui porta la let*- 
tre fign£c du Cz^r a ce Vijir^ que \k 
Dame Catherine , depuis Imperatrioe , 
n*avoit alors que pcu de pierreries, 
quMle ne ramafia aucun ai^nt pour le 
Fifif , mais micelle fit approuver au 
Cwr Pavisdu Chancelier ^A^^r of pour 
traiter. Je Vis les prefcns qu*on fit pu- 
bliquement a ce Fifir^ & 4 {onKiaiaw 
Osman jf^a lis confiftoient en four- 
nires de zibelines, de renards nbirs, Sc 

peut« 
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peut*£tre y ajouta-t-on <)uelques dk^ 
mans que je ne vis pas. La Pacba (bus b 
tcnte de qui j'erois m*a die qu'on ne 
trouva dans le trcfor d?Osman jigi que 
igooo ducats d'or, avec environ xooo 
piaftres en argent blanc. 

* Sultan IhrMm o^Osman Jgs & 
Pancien Vifir Chiourleuli jili Pacba a« 
voicnt forme le deflein de mettre fur le 
Trone en depofant jfchmet^tk^etoit point 
fils ain6 du Sultan Muftapha ( comme 
vous le faites) mais bien fils unique de 
Soliman oncle de Pun &Pautre, & par 
coniequent leur coufin germaini £ah 
tagi Mehemef ne fut point banni pour la 
raiibn que vous alleguez ni pour aucu-^ 
ne autre ^ mais etant de retour a jtndrl- 
mpk avec I'armee ^ il deminda ia de-- 
miilion au ^ Gnmd Seigneur a caafe 
de {on grand ^e , lui recommand^t 
Tafuft Pacba 'alors Janiffmre Jiga pour 
fbn iuccefleur au Vifiriat, ce qu*il ob* 
tint, & il choifit volontaircmcnt Z^nii- 
v^^ pour retraite. 

Le Roi de iS'u^^# ne dechira point la 
lobe de Baltap Mebmet avec ion epe-- 

ron,^ 

* CeU eft coixig^ daas la demieitt EditioM de HoK 
lande. 

t Mx» de TMiatowsii dit pofitivMcot k con- 

fcauc. . 
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ron , tnais crotta fort fbn Sopba , &cs 
Quant a la repcmie de ce J^ifir auRoi^ 
f lii gouverneroh le RiByaUme du Czar j fi 
jePcinmenoi8{:{rironnier, Sc qui ratifies 
roit Ic Traitc que je viens de faireavec lui* 
La queftionque me fit le Pacba d'Oz^ 
ktfw ) lorsque je pafl^ pr cette Villeen 
ijii. f^zvoii ^ qui goUvernolt la Sue- 
de en Pabfence du R0i)si, du rapport avec 
la reponfe AuViftr^ ll du moins elleefl: 
T|!aie^ car tout le monde h^en conyiem 
pas« O^tte r6ponie eft naturelle a un 
Uurc : car fi' le Grand Seigneur etoit 
demain , prifonnier , fes fujets lui nom* 
meroient d'abord un fuccefleur ^ fkns 
of&ir un ecu pour fa rangbn ^ & ce 
fuecefieur ne fc mettrdit pas ea peine 
d'executcr les engagemens ou pourroit 
£tre entre le prilonnier* B^ltagi Aff- 
benlet jugcant done des autres Gouver-f 
jTietnens par celui de Tur^uie , pouvoit 
mturellemenc, faire cette reponfe a Cbar^' 
hs.Xil. qtii auroit voulu qu'il onme^ 
nit le Czar prifonnier a ConJiantiMpk^ 
* M; Gliluk chez qui la Daftie C^ 
tksrine fervit^ & qbe vous slppeUe;^ In^ 
tifkiant du Pais 9 etoit le premier Mini* 

ikrc 

< * n tft qvuMi de ^Ciaifttt Ltttheutn that i^tnf 
£ditiojtf. 
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fire de la prmcipale l^liic de Marien^ 
bourg en Livonie. J'ai marque dans 
mon , troifieme Volume fon extraftioUf 
ion education & k& difierentes mains 
ptar Icsquelles elle pafla avant que d'ar-^ 
rirer au lit du Czar Pierre 1: 
. J'ajouterai ou ncpeterai que fk /mef c 
etoit femmc d'un vailal du Colonel i?^-^ 
fen^ & qu^ellc ne fut point par coniS^ 
quent infcrite au Regiftre dcs en&ns 
batards , comme vous dites. Que cc 
vailal ou paifan mourut Ibrs qu'elle a-^ 
yoit a peine cinq ans, qUe fa femmenc 
lui furv^cut gueres ^ ijue le Glerc & 
Maitre d'EcoIe de A«»gi&^» village d'£* 
fionie pres le lac JVwftfm & lieu de la 
naiflance de Porpheline, la prit chct lui 
& lui ai^rit a lire & ccrire en la Lan^ 
gue du rai's^ ce dont toute la Provin- 
ce rend t6moignage contre ce que vous 
ayancez^ ainfi que du progres qu'elley 
feifoit: qu'illagardajusqu'acequeMi 
Glutk paflant par ce Village la vit 8c 
voulant foulager le Clercquiavoitgrofc 
fc famille ^ & n'etoit pas a fon aife ^ 
Pemmena chcz lui a Matiemboufg , oil 
elle fut elevce dans la fienne j y apprit 
VjSilemandj y fervit^ fut aimce & con-^ 
fider& , moins comme ftrvante que 
tomme une de fes filles. Elle y tcSol 
lome IL P jufJ 



Jus^*a ce qu^un Sergent qui hx>k ak 
gardi(ba dans k Ville oi iEcant dcventi 
amour^ux & n'oi ^tarit^s harla de-« 
manda en mariage£d l^bbcint. Le jouar 
de la ciremome ou le jour d'aptts , 1q 
General jS42ir qui commandok uii corps 
d'armee M^fewite , , s^emnt rendu iri;ii' 
tceiie cette place , 8c retnarqirant cettd 
jettoe peribnne entre le^ prifomuer^ -StL 
Ja drouv^anc a {on gre^ k prit atipr^di^ 
ibi &. t&cha de lui rendit douce & cap^ 
mite en la iaiiant gcruvemonte de £t 
iQaifon. onibulatoiite ^ icomme je* croi$ 
qii'on peuttapp^kr %tle d*ttn Officio^ 
qui cainpede plus fbaVenc ou loge (Sabi^ 
Ks Places: j^'il prend oU pr o^ il 
paHe. La^jplupaft d^s autm priifbti' 
fiieri eiitre lesq^e^^ droit M. Glucit a-» 
vec fa^fejnille , foi?cnc envoyez; ^Moi^ 
€ffWi Quelques mok a{)rd5 le^Prinoc^ 
MekzH{of4 '^ P^tKjn dc B^ur ^ X^^tv^ 
cbez ^ui f dt d'^o;^ C^ppc de & phi^ 
fionomib &: la lui ddm^nda. Ce- 6e-^ 
nsral qui dev.ok ibri £t<5Vatioft au Friia^ 
ce^ n*eut^gardqdeld( lui rcfufer & ell& 
jpafia 4^& le mdoie jioufr dslm 'foil quap^ 
cicr^ £c refta cn^iMn ui^ ab aopm db 
kii. ) ^pF^s qtioi il^ar^iva {que4&^'^^i2;inH 
diqant chez le Prince j en fut frappfi dc> 

ineme£c k roului aV«ft,^ il ne P^>6Ci^'' 

"i . •• «>*Ta 
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ia point ni fccretement ni piibliquemenfc 
en 1707. ICC nc futquclong-tcmpsaprcs 
la Paix du Prutbk Jc ne f^ai ou vous 
avcz trouve guc ccttc femmc nef^avoit 
ill lire ni ccrire.^ Sc fi le dcfaut de pu<^ 
deur que vous lui atcribuez eft biea 
fbnde. Mais je f^ai bien que touce la 
Huffk vous dira que la premiere fern- 
me du Czar Pitrre I. n*a non fculement 
jamais etc accufee d^adultere comme 
vous la reprefentez , mais qu^ le n'cn 
a jamais ece (bupgonnce , & qu'elle ne 
fut repudiee que fur des reproches tres-^ 
Vifs qu'elle avoit fait au Prince Menzi-' 
toff Gc mener Ton tnari chez des filled 
debauchees 6c fur les plaintes que fit cc 
Prince aU Czat de ces reproches. Son 




&ic enfermer ^ 6c lui fit Une penfioa 
conforme a fa dignite; EUe a toujourii 
cu la rcpuution d*une jperfbnne egale^ 
ment pieufc & Vertucufei Vous pou* 
tez voir dans mon troifieme Volume 
d*autres parcicularitez quiregardenttant 
cctte Dame ^ que C4/A^m^. 

Vous traitez les Tutcs de barbayes j 
lots miSme quails niontrent le plusd^iu- 
manitc, de patience & de modcntion. 

P z Vous 
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Vous dites que M. Fabricc dcclara an 
Hdn y au Pacha , au Chiaourbachi Sc au 
Buysuk Imraoury „ Que le Roi do 
^t Suede avoic de jaites raifons de croi-^ 
53 te qu^on voulok le livfcr a fcsennc* 
3^ iliis en Pologne, '' ' J'accompagnai 
Meflieurs Fabtice & Jeffreys a toutes les 
conferences qu'ils eurcnc avec eux. M% 
fdbrice dit tout au plus qu*il lui parbif- 
loit que le Roi pouvoit avoir un pareil 
fbup^on j & cela pour excufcr fon rc- 
fu's de parttr & fes prcparatifs a la refi- 
ftance lot's qu'il avoit rcgu iioo bour- 
ses att lieu de I GOO qu^l avoit dcman* 
de.^ lorsque tout etoit prct pour fon 
depart quil y avoit a Bender deux fois 
plus de chariots, dechevaux &depro-' 
yifions qu*jl n*en falqit. 

^ Pour faire croire les Turcf capak 
bles de la perfidie que vous femblez leur 
attribuer , il faudroit fuppofcr que Ic 
Czar i^ le Roi de Pologne auroient ga- 
jne par argent non fculement le Han^ 
e Pacha *8c- les envoyez de la Porte ^ mais 
toutes les troupes de Pcfcorte. 

Vous dites que quand je fus cnvoyc 
a Conjfantinople en^pruntcr de Pargent 

pour 

> ^ Oil' neleiir a point attxibii^ depei£<IifcyO0 9iM!i^' 
coxw^'les^ 1 axuies 6c non les T tires. 
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pour le Roi dc Suede , jc mis Ic plein 
pou voir & les Lctrres de cc Prince dans 
un livrc dont j'avois otc Ic carton , & 

1>aflai au milieu dcs Turcs mon livre a 
a main, difant que c'etbit man iivrc 
de priere : mais je ne portai point ce li-*' 
vre a la main j il etoit dans * ma va* 
life confondu avcc M'autres livrcs. 

Lc Grand Seigneur n'ordonna 1200 
bourles pour le Roi, qu'apres que cc 
Prince lui eut 6crit qu'il etoit refolu 
de s'en rctourner inceflamment dans fcs 
ctats , & lui en eut demande 1000. + 
Les pr6tendues lettres du Comtc 
Fleinming en chifre au Han , qui inter- 
pretees, dites-vous^ ^2Lx\tsSuedols^\z% 
determinercnt ^ croire que le Roi ^a- 
gufte marchandoit avcc le Han 8c le P^-? 
r/&<i pour lui li vrer le Roi de Suede ^ lc 
foup^on qu'^en concent Charles XII, 9c 
dans lequel il fut , ajoutez-yous , con- 
firm6 par le depart precipit6 du Comtc 
Sapieha ; tout cela a paru imaginaire , 
& pouvoit 6tre un pretexte pour difl£- 
rer le depait du Roi , qui ayant remar* 
que la facility & la generont6 avcc la- 

quel- 

* 11 eft vrai qu'on a laiflc cfitts erjrcut eifea* 
I Ccla eft ditmot pour mot dans THiftoirr. 

P3 



^39 Remarqpbs chitiques sfJiC 

^cUe le Grand Seigneur donnoit izoo. 
bourfes au lieu de 1900 qu'il avoit dc 
tmnd6es, en demanda encore 1000 au. 
tres. Ce fbup^on au'ona &it(ervirde 
|!atibn pour excufer le refus Sc la relir 
itance qe cc Prince a /^iflfr»iV2^,ncpou* 
voit 6tit confirme j»ir Ic depart preci* 
pite dc Sap^ha , <jui ne partit de ben*^ 
dtr que quelqucs femaines apres Paction 
de Varnitza , lorsquc Sa Majeftc etoit 
d6}a arrivec dans \c voifinage d?Jndri*' 
ncfpU. * Vo^ci ce qu'il y a de certain 
au fujet de ce Comte. It s'etoit cpuife 
en Pologne pour le fcrvicedece Monar-* 
que, 8c rfcn avoit pas etc vu de rocil* 
leur Qsil 4 Bender , oil il xlifoit que ics 
compatriotes & fes rivaux ayoient pre-, 
venu Sa Majcfte contre Jui , , comme ils 
firenty ajqutoit-il , le Roi Stanijlas en 
y arrivant. II fc voyoit fans argent & 
ians credit ; il ibngea a faire iz, paix 
nvec le Roi Augufle , comme ont'£ut 
dans la fuite ccs memes compatriotes : 
quelle trahifon trouyez-vous landedansB 
Nous pourrions bien plus juftement 
nous plaindre de lui , M. Jeffreys & 
moi. Nous lui pr^tames, M. Jeffreys 

iboo 

^ Ce qu*il y a de certain par tout ce recit, c*^ 
que Mx. dc la Motraye a'ea tsut n^m. 



^ooo ducats *'d'cfr ' & mbi too. II 
nous donna en partant dels Lettres de 
change pour ccs (bmmcs fur le Gou- 
verneur de Ravitz , ville de fa d6pcn- 
dahce, mais engagee pour plus de ia 
xralcar. II dcvoit xatta/c de Pargent 4 
ce Gouverneur, fcs lettres furent done 
proteoses. Noiips lui avons 6crit trcs» 
fouvcnt la-deffus jusqa'bn RuJJie ou il 
eft employe depuis ti;ij. fans en recci 
voir la moindre rcponfe, Les perfon- 
fies^ui lui ont parlc de notre part , nc 
Hoi^ font pas elperer que nous en re- 
ecvipns aucune iatisfao-ion, fc n'ai , 
cotmne vous voyez , aucun inter^t de 
dcfendre le Cbmce Safiieba ; it 4^e{| 
quie celui de la vcritc , que jc me Ferai 
ipujours un devoir de pr^fcrer a tout 
nutre , ifans avotrplusd^egardpour Tattii 
que pour Petlnetm', &: ^mv Uci^ttitn 
que poor le Mabtmetan. 
, line parut que trop clairement aux 
peribones defimsr^IIees ; que ce qui fit 
changer au Roi.farefblution de partir, 
£ut un article dela leiti^ du Grand Sei^ 

goeur, qui lui recommandoit :^ar-de& 
%^ toutcs chofcs dcipalier en ami par la 
P-eUgiH , pixisqu'il voblbit abfolument 
s*cn xetdurner par ce KLoyaume , Sc Por* 
drc qu^il aybit .eituoye au. Han in au 
^ P 4 " &€^ 



%p, Remarqfss Gritii^es svil 

Serasquiit de Bender d^en exigcr uno 
promefTe pofitive avant que de & met- 
tre en chemin avec l^efcQite , & en cas 
de (juelque foulevemenc des parti^ihsdu 
Roi Simjlas^ i^on-feqlemenc de nc Ics 
point appiiyer , mais deies difllper, $c 
de ne comtnettreaucundesordiie, qui 
put tendre dire&ementouindire^bement 
a romprr la paix de Carlowifz qui fub* 
fiftoit entre U Porti & la Pologne. On 
remarqua que des que cet ordre fut fi-» 
gnifie au Roi , il temoigna de la defiant 
ce^ principalement contre le ffan^ & 
j'entendis quelque chofe alor$ des pre- 
tenducs Icttresmterceptecs, quidonnc^ 
rent, dites-vousylieu aufbupgonqu'on 
youloit Ic livrcr au Roi Au^ufit^ 

Le General Hordtn'txoit point du 
Qombre de ceux qui montrerent leur$ 
^(Hiiachs Goju verts de bleifures au Roi,' 
pour le deCQumer de fa refolution dflj- 
combattre contre Ics Turcs leurs amis 
& bienfaiteurs , ill^y encouragooit au, 
f ontraitc. Ni Hdtdt ni les Gcneraux 
Sparry &c Dald^rff^ que vous &ites fiii-^ 
vre le Roi dans fa maifon , n'y entre«^ 
rent point avec lui. lis ne tirerent pas 
un coup de piftolet , . ni meme I'epee , 
^xcepte le Gr6neiial j^(7f ^/ J quibleflaun 
jfanii&ire, & qui fut bleflepar unautre 



ca 
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en t^haBt d'cntrcr avcc Ic Roi j ils fe 
rcndirent d'abord prifbnnicrs. J'etois 
aflez aviant dans la familiarite de ce$ 
Mcfficurs. Jc mangeois tous les joui^s 
avcc cux chcz Meflieurs Fabrice icjef^ 
freys qui tcnoient altcmativemcqt tabic 
buvcrtc pour tous les Officicrs rache- 
tcz. Us nous, racontoicnt tout cc gui 
s^etoit paff6, cc qu'ils avoient vu fairc^ 
ou cntendu dire aii Rpi. Jc n'ai jamais 
oiii parkr du mot * Nous cmbattQns 
fro Arisi^ Ft^nV, que vousmette^ dans 
la bouchc de cc Pritice. : 

Vous feitcs fcrvir M Grotbufen d'in- 
tcrpnctc cntrc Ic Roi & \cjanij[faire(\\ii 
lui dcmanda quartier. M. Grothufen 
n'ctoit ni prefcnt , hi m^mcdans lamai- 
fon du Roi ; il fut un des premiers qui 
fc rendircnt prifonnicrs. Voici Vi\i(^ 
toirc du JaniJJaire. Lc Roi en ayaht 
rencontre deux tapis & cacbcz Pun fur 
Tautre dans un coin de fa chambre , il 
les per^a tous deux d la fbis , de Ton 
epce & les tua; & vpyant cc Jamj[aire 
qui fc cachoit fous lc lit, il l^alloitper- 
ccrdcmfiFne; mais ^luicijcttant fon 
&bre & lui embraflant les bottes de« 

man-i 

^ Ccft ce qu'on tient de la bouchc de Mx. F^ 
biice 8c de ^IwGeufs auties t^moins. ^ 

?5 



^4^^^^^^<^^^ CRITiQUlSS susi 

mmiz, -quartier , Sc le Rqi le laj don* 
m. Ce fut un des domeftiqucs qui 
combattoient pi ;es du I^oi , qui feryic 
'd^intcrpr^tc. 

L«c jcunc Frederick ctoit dy .nombrc , 
,& il ic battpic fi vaillament que Iqf^oi 
le fit Capitainq,S(;luipromituneComf 
pagnie. tln'ecoicpointa/'i«//^^;..M* 
Fabrife Pcmmena ^ Bender , A'jIUefiichi 
*^gne ou il etoic fqn coureur j il le ,prc-? 
.lenta a M. Grotbutfen qui le fit fon va- 
let de chambrey ion favori^ 8(c« 11 ne 
Tut pas meme pris ^ inais fbn fort fut 
bien pire , car quelque$ domeftique$ 
que jc rachctai, me dirent qu'ils lecro- 
.yoient brule, paripc qu'iU.avoicnt v& 
un giande parde du plancher tomberen 
qharbons ardents juftetnent a I'eodroit 
/ou il tiroit par uncfenStrcfurlesTiira. 
U fut un de^ceux que.le Roime tjccomir 
Amanda parriculi^'ement de chercber 8c 
dc racheter. J'allai pour ccla a plugdc 
huit lieues a la rond^, maisj jc; n^en pi)(s 
>pprendre d'autres^iiouvelles^ nop plus 

que du vieux^ C^^^b^^^^ -CjlilJfndorf 
qu*on crut a voir, audi etc brule.parcc 
qu'il ^toitdu coteoulepjianqher.tofnba. 

^ On 'homm^'qui a etc fQn Dojne^Ique aflure 
'^a*il fut cpupe en deux pax \t% Taitazes. 



fFiMin'g & if(?yj« dtoient du petit 
nombrc des Dralbdnts , qui rcftoicnt au 
j^oi ^ fon arrivce a Bender 9 &non p^$ 
^c fimpics Gardes comme vous Ics fair 
tcs. J^ai parle de Petabliflcment de ces 
Drabants par Charles XL Ce I^rincc 
forma un petit efcadron dc aoo Gcntikr 
homines cnoifis , quSl appella ia^rifi., & 
dont il voulut etre le Capitainc,cr6ant 
\m Colonel pour Capitaine-Licutenant,^ 
un Colonel r Lieutenant pour Lieuttr 
rnnt, &c. XbHrles Xll: prit un Ge- 
neral-Major pour fort Ilicutcnant, 8c 
\\n Colonel pour Lieutenant de celui-. 
ci. M. Gfothufeu l%oit a fon arrivi^e 
d Bender. < C'etoient toiis gens d'lm 
grand air & d'un courage a repreuvc. 
Cc Prince a fouycnt attaquc & dctruit 
avec (es Drabants au nombre de 150 
deux 4 trois mille Ji/I^fi&vites. Etahtdc 
retour dans fes Etats , il fubftitua en 
leur place Ic Leib'SqUadron , qui eft pro- 
premcnt la Garde du Corps a chevaf, 
avangant les Drabant^ qui lui refioient, 
$c les incorporant dans des Regimens 
de Cavalerie , ou les faifant Colonels ^ 
Lieutenant-Colonels de ces Re^mens,^ 
felon leur rang & leur merite. 

Lorsque le Roi par le ftratagfime dc 
R9fen fortit.dc fa niaifon toute en feu si 
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la tete de (a petite troupe armee pour 
^ g^ner la i^ailon de pierre ; quelqu'un 
, ie xirzcif par le ceinturon le fit torn- 
. bcr, coname ce Prioce le dit lui-iAe- 
mc a M. Fabrlce , ajoutant que (a 
chiitc I'avoit empechc de profiter dc 
ia fortie, 6c de rcnouvellcr le combat 
gvec plus de chaleur. ♦ Lcs JaniJJah 
ref fc jetterent furlui, s'entrcpoullant 
a qui prendrdit un bout de Ton habjit: 
. quclquesruns en dcchireret^t memedes 
pieces poiir les montrer w Pacb^^ 
Sfi repevqir, U recompenfe qu^il avoit 
.promife. lis nc.lc desarmerent point, 
corame vous dttcs i il jetta d'abord fon 
cpee en I'air , pour les prevenir. 
Toiite fa trpiJipc dont le courage femr 
bloit ttv^ jpmbe avec lui ,. fc rendit 
incootinettf ;> bicn^Ioifi d'avoir com- 
Ixaptu &: fait r^cijl^f |df Tiif<;s plu5 dc 
:5P pas. . :: 

Vous ditcs. <iw des le kndemainvlc 
cctte affciooj on mena le Roiprifon- 
nier fur le chanin d^Jndrimpie ; cc 
tie fut que Je quatrieme ou cijiiquie- 
jt\t jour. Ce Prince n'et'oit point a 
Farnit24^ Iprs qu^il regut la lettredu 
*Roi SfanijlaSf & qu'il dit, s'U ne veus 

fjs 

f On lui faifit ion ip6t oomme il levoit le bras* 
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pas (tre Rd de Poloffie fen ferai un 
autre } il ctoit fur Ic chemin diAndTin^^ 
fie J &; il la rcqut a la portiere dc 
fon chariot, des mains d'uh dcs Poli^ 
mis qui ne s'etant point xn^lez dans 
Paction dc Fdrnitza etoient libres i 
Bender y & qup le Roi Stanifias Vivoit 
trouve mpyen d'cnvoycr dc Tajfij oh 
il ctoit detenu. * • / 

Rien n^eft plus facile ^Ue dc pr&fc 
fcntcr dcs requetes au Grand Seigneur^ 
cela n'a jamais etc defendu a pcrfon- 
ne par aucun P'ifir^ il Icuren coutc- 
roit la t^te, car cela nc pourroit etrc 
caclie a fa Hautcfle. Ainn M. dc /^fV- 
lehngue n'avok pas befoin de fe de- 
guifcr, commc il vous dit qu'il avoit 
tait ^ ni de conircfeirc Pinfenfe, dan- 
fcr , &c. M. Brue ayam cUi racon- 
ter cela a des Suede cis eclata de rire& 
*'cn mocqua, auffi-bien que dc fa pr6- 
tcnduc converfation avec le Grand Sei-i 
gneur deguifc , ditcs-vous ^ en Officier 
dcs Janijhires. M. dc Fiervilk avoit 

railoii» 



^ Cela avoit iti expreifcment def^odix. II eft bicor 
Strange que Ic Sr.. de la Motraye qui n'y ^toit pas, 
veuille en favoir plus que Mr. de Villelorgue Ini- 
meme. L'Auteui a les Lettres OiigihalesdeMr.de 
Yiilelongue, qui peuvcnt feivix ^ CQiifoJidxelcftOti^' 
tiquti inc<»iiiiae(e^« 



4^8 I^EMAkQjmS CRITI<ijJES Stilt 

rtifoh dc vous dire que les plaintes dci 
Suedois^ n*avDicnt point eu de part aux 
changemctts qui arrivercnt alof s. 

Ricn n'cll plus frequent quq ca 
fctiangcmens j m moins connu que Ics 
Vericahles raifons ou les caufes qui les 
produifent; Au refte il a etc avanta- 
gcux a M. dc Fitlelongue que Ic Roi, i 
qui ii ti'etoit pas difficile dc perfuadcr 
ce qu*il dcfiroit ou qui flattoit fcs det 
feins j ait crA tout ccla : il en a bienet6 
recompenfci i 

. Ce nc fut point Sultan GaJgd (com- 
mc on appcUc les fils aincz des Hans) 
^ mais Carpkn Gberei frere du Han dc* 
pofe , qui fut mis en la placc; J'ai par-' 
Je dc Car flan Ghnei dans Particle dd 
CircaJJie. Les fculcs raifons que les 
Turcs & les Tar fares donnercnt j tant 
de la dcpofition du Serasquier JJmaet 
Pacha , quade ccllcdu Hari Delvet Gbe^ 
tei^ furent-, quails iavoient livre les 
1200 bourlcs au Roi avant qu'il fut ca 
marchc, & cek contrc Pbrdne cxprcsf 
du Grand Seigneur de nc les livrer qu V 
lors , 5c que par parties. On ibupjoni 
noit Sa Majeiie ^ fur ce qu'elle en dc* 

man-t 

.* AuiR ttfowM^-on dans la Nouy^Uc Edition do 
K^Uande Carplan Qhcrai. .- - .j. -^ - 



Inanda peuopres encore looo'^ d'avoiif^ 
ciivoy6 cct argent en Pohgnc , . pour y * 
exciter le foulevement que craigm)it li 
Porfc. 

Oil mena bien d'abord leRoipriibn-' 
iiier a Diin^ii^a , mais c'etoit dans Id< 
palais de Z^^mirr^f r/^r qu'il refta dix ou 
bnzfc mois^ couch6 fur tin Sgpba. Celt 
dans ce pal^s que tsA.Dubins Marechal 
de k Cour (qui n^a jamais hi Colonel: 
que dans votre Hiftoire) luiappr^toit 
a manger^ & non pas lA. leChancelier 
Mullern. lis avoient tous deux & Mi 
Grothufen I'honneur de manger avec Sa. 
Majcft^. Ce Monarque y ctoit , 8e* 
mdme un peu indifpofe ^ quand j'y al-j 
hi prendre fcs lettrcs pour Ion Minittre 
i Vienm y pour le Baron idc Gorts ^ 
Berlin i pour le Due Aidminiftratcur 
de Holjiein , pour le Comte de IVel* 
ling k HatHhrnrghy le Comte de GylUm^ 
iffurgh fonenvoy6 a la Cotir Brimnni^ 

An tieiour de ce voyage jo trouvai Sai: 
Maj^e i Demotica ou eUe montoit mu9) 
fcs joars a cheval , comme a Bender*: 
J?y vis aaffi les GMeraux: Hanck &c 
Lieii^, Le premier y 4toit venaptjuf 
lai dea»mder k Vtiacs^ Uki^Eihr. 
mre £i4iM^, Rii}ocird?]iul Kcinfc .dfi 



i^O ReMaHQUES GttlTIQpBS SUR 

Suede , en mar jage pgnr Ic Prince here-J 
ditaire de Hefle Caffel maintcnant Roi 
de Suede » & il dbtiat fa dcniande. Lie-^ 
ven avoit etc cnvoy6 de Siockholm avec. 
des lettrcs de cette Princelfe & dcs , rc- 
montrances du Senac fur la trifle fitua^^ 
don des af&ires de Suede ^ §C I'embax^ 
ras ou fe trouroient Ics EtatS; . Get 
Officier connu paries rarcs qualites, fit 
au Roi dans fa premiere audience^ line 
harangue auffi pathetique que refpec-^ 
tueufc pour le conjurer au nom de tout 
foa peuple de retourner da^is fe^ Etats. 
Apres lui avoir reprefcnte le deplora- 
ble ctat ou fbn Royaume etoit reduit 
par la longuc abfence de fbn Souveniin, 
^ de quels plus grands malheurs il e- 
toit menace par le pouvoir toujours 
croiflant de fcs.ennemis & par 1^ dimi- 
nution de fes forces ; il ajouta que la 
prcfcnce de Sa Majefle etoit d'une. nc- 
eclice abfoluc pour rendre a fes fujcts 
le courage que fon abfehcefcmbloitlcur 
avoki ote , & pour faire revivre dans les 
cafi&i|s la vigueur & la fermete qui les 
anifaoient autrefois ^ le flattant en me« 
liie^tems de Pcfpcrance de fc pouvoir 
bien-toc remetti'e a la t6te d'une formi- 
dable armoe, P^"^ donncr a fes cnne- 
fiiis les loix qtf iis vouloient lui. impo^ 
> ' fkx: 
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'fcr. Mais H ne 'irgut^^ tout cela 

djautit reponfe du Roi, fi-non^ Nous 

nous, en retournerons. . . 

: . Le jour fuivant Lieven retourna i la 

. charge, & lui dit en s'echaufiant ; „ Si- 

* ,y re, ilnenous refteen Suede quetrois 

„ chofes i optcr j la premiere un prompt 

„ retour de Votiie . Majefte aupres dc 

'9, tkxis, pour nous detendre. La ft- 

„ conde (en cas^ du contraire) c'eft de 

„ Supplier la Prinoeflede prendre ab(b« 

. ji lument les resnes du gouvemement. 

„;La^troifieme (en cas qu'elle leiefu- 

',,: ie^de nous jettenentre les bras de 

„ ceqx d'entreno&ennemis, qui nous 

'„ tn^ipoferont les conditions les moins 

5,'dures." Le Roiparut 6taak(xxtc 

hardie £c naive remontrance, Stapres 

cUne courte paufe , il lui dit : XiwM 

:^(nis (tes fdcbi. „ Non .Sire',:.cq>li* 

), qaa*-t-il, mais je ne fuis pas: tepu ici 

^, pour flatter, mais pour, diie :la.ireri«- 

„ te«^% ^«,'ditle;Roi, muuntumr'- 

), nemus. Mais, ajDuta le General , il 

^, eft ncceflaire que ie fcsiche quand.^' 

^ur:quoi Sa Majefte lui fit oetter^pon^ 

fe, Si t6t que nous jmtrrons tromerVar'^ 

gent qu*il neus fdut pur eela. Le Ge- 

n6ral repartit. J'ai vu ce matin a votrc 

Cour un Gentilhomme Anglois qui vous 

.T^me IL d ^ a dcja 
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iadeja: <a ce qoe j\u appris) fburni 

rquesibmmes d'orgent (roulant dire 
Jacques Cooke) je Tai fonde for oe 
qm'il poavoit feine de plus , il m'a dit 
•qu?il crotoit £tre en etat dc fournir a- 
vec (on firre juaqa'a icx)ooo.6cuspour 
fe fervice de Votie Msuefte des qu'elle 
aurott pris fa r^&lutioh de partir. Le 
'^ ~ dit.U-ddTus iu General IMven 



& It Meffieurs Mulhrn tc Fief^ qui e- 
toiint prefens, de tiaiter avec le Sieur 
CtaNb. Ce Oemilhonune leur compta 
fdu'dejoui^ a{^ unfc parde dc cet ar- 
^at^ cc leur dexnna creditpour le leUe 
lurfon itcTclbomas Ct^oke a Cet^ntp* 
mpb. Si MiMd[^%kur ordonnacfe|nrn- 
dn? tout le Kyinpbffibkjpoutque ces 
deiix fStercs qui Pavoient fervi , d%it«il 
liii-^nieme, dans (espiiis gnmds befbias 
-liiqsque'^Kxibnneh'ofoi^ de le 

jfiuKv fin&nt fiftis&tts: Ces Mdfieuts 
^iToiafc d^a foorm k Sa Majefibe des 
Auinnes fore op^dSrables a Bender^ & 
tela'dans&sphisp^flamsbefoinff; te- 
Ixioin ks ^0060 QGus que j'lsdlai em* 
prahtcr k Qm/iantinople. li Rjoi tela- 
m tout de bon deparw^ envoys M. 
Cmhufen k CanflunHfu^pk en qu&lit6 
d'Ambaflidear Extraordinake pour 
prendre 001^6 en fen nom de k Per'- 



U^ comme nousl^vons marque, vous 
> Sc moi. Ainfii Monlieur^ vous pou^ 
vez Voir combien vbus vous €tos trom« 
pe 9 eh di&nt que Af • Gr^thufen em* 
prunta ietilement deux ceM piftole^ 
d'Un Marchand Angtoii pour k fervice 
du Roi. ^ Je r$ai bkn que M. Df/Si/* 
Uurs perfiiada ^quclques Marchandsde 
lui pr£terauffi quelque fbmtne d'argent 
(je ne puis dire combien) mais n ne 
-pr^ta Hen lui-m£me ^ &: ne fit que re* 
pondft dii payemimt 

M. J(uquei CBoh eioit a Anifinipti 
<quand on etnmena dans k voifinage de 
4?ette yiUe \t Roi prifonnicf. Cc Gen- 
til hbmtne voyixit ce Heros entierement 
dfpouille par les TunCs k les Tdittam ; 
jiisqu'i rfavoli* qti'Ujie cherbiife dc rc- 
ferve<mttccellcqu'il portoit, & Pha^ 
bii qiie le SHrmijiffer'M Bend^Hvd^voit 
^Claire le lenKt^main de l^iftrod de 
P^4fnif7^€y ov( le &ek ^voit kiioixi g^- 
fi6 U d&hirS^ : Q»G(!ntiIhomme, dis-je; 
rdyian^que ce (l^os genereux au-dell 
de touce exiprilfidfK, autam adtntr64ue 
tmcit peu d^iliHi^fif aupartvant ^ M^toit 

ainii 

^ Ceh eft encoi tths-Hva^. 'Lta Enfaits de Mr.. 
Dtfklleiui oiit les p^tss juftifiatifi p^r ie^anels 
U patoit ^tt'il pi£u vingt miUe ^cus & reponoitde^ 
paxeiUe fommf 



zv£A,^&\t\xh des chofes Ics plu& ncccP 
. faifcs , j.us(qu'a tfwoir pas fculemcsit 
pour fa tabic un couteau , une fourchec- 
te , une cuiUierc , un cbandcliei: , . £^r. 
il lui avanf a non-feulemenc dc npuvel- 
Ips, fopiitjics , yHii^ juge^ que Sa Majcftc 
dfiiBS cet :ctat tie picmTolt pas on mau^ 
yaiCe pin Toflre qu'il fit au Marechal 
d^ fa Cojir Duben$y dc ccquc (pp frc- 
r^ ${: lui avoient dc vai0ellc d'argent ; 
p^iidc cbQic a l?^ verit^-pour un Sou- 
vcrain , mais plus qu$; Cumiant pour dcs 
paniculitrs* M*. Dukans lepropqfa au 

Roi qui. pAC€cp«: gispifsu^ient & il 
leur firC Qon-feukfiEipntiJif^nticur des'ca 

fcxvir pendant toji$ J^r^nftsqu^'il .rpft^ 
encore c^ Turquk^mmi JiWiju^i Str^^ 
fmd:i ou la plus^n^e-paiw fpti.p^r 
dypiaytjc k Ville.ir^JffJi. vip m^e. en- 

Vigf.'V P^ * craigmot pi?w lai vie. dcvcb 
Herpst qui s'cxpoCbuti;}us Ics^ursai^n 
plujs gi:ai)d$ ditfigers , , §£, pa#, .cpi^fe]^<fiM 

1>6iir. <ks intcret^ ide.cCf $} Mc0i6ursj^ j)i|^ 
ai le.jpjndrcfa f(?r^|il; jk>ujf J^^^^^ 
au.iQoim.quelque furet^rpourcux^ . Je 
I'obfins d'abora que Sa Majefie cut lu 
ma rcquete , & j'cn ai encore VKStc 
figne du Baron dc Girts. Lcs fom- 
mes qu^avoicntavancee$jus(jpix'aIor$ lea 

Sicura' 



/ 
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Sieurs Cooke au Roi ', fe montoicnt k 
plus de aooooo Dollars : c'cut etc beau* 
coup risqucr avec un Prince qui dans 
un parejl ctat a cclui de Charles XII. fc 
Icroit pique de moins d'honneur & d'e- 
quite, lis avoicnt dcja ttqn a Ham^ 
bourg Ic payemcnt d'unepartic. Mon- 
ficur Jacques Cooke fuivit Sa Majeft6 en 
jlUemagne^ & yint en 171 7. en Suede^ 
oil y6tois depuis la fin de 1715:. huit ou 
dix jours avant la mort de la vieille Rei- 
ne doiiairierc Grande Mere du Roi , 
que vous faites mourir au commence* 
ment de la m£me annee. II y recut une 
entiere fatisfadion j 8c lors qu'il quitta 
ce Royaume en 1 710. il eut Phonneur 
de recevoir ordrc de la Reine d'aller 
prendre conge de Sa Majefte. Elle le 
regut ,dans ion cabinet , & non^-feule* 
ment le remercia des fcrvices qu-ilavoit 
rendus au feu Roi fbn frere dans fes 
plus grands beibinSy mais lui fit la gra- 
ce de lui dornier eh cette confideration 
une * lettre f^6e de (a propre main ^ 
pour le recommandcr au Roi de la Gtan* 
de Bretagne. Le Roi de Suede a de- 

puif 

* Tout Lc^eur judicicar verta ique rHiftoirc d« 
paVemcnt du Sr. Tomas Cookc ne devoit pas tcaU 
diaux paaes dans l-Hiftoiie de Charles Xll. 

0.5 " 



^6 Remarques G&iTiqpEs sun 

puis cnvoye ordrc i M- le Baron Spar^ 
r$^ d^mployer tous ics bans ofiiccs &: 
ies foUicitacions , tant aupres de fa Ma- . 
jcft6 George II. qu'^iprcs dc fes Minifr. 
trcs 9 jusqu'fli cc qu'oh feflc rcflcntir au- 
dit Sieur Cooke Ics eflfets de^ la recotn-- 
mandation de k Reinc. D^ ibrce que 
leurs Majeftes Suedrifis^ non cqntentes 
de le voir fatisfiiit de coUtes ies deman^ 
(ijcs en Suede ^ lui font la grace de iblli- 
dter (on avahoement daois £i patric. Je 
he puis m'emp6cher d'^outer, comme 
une autre preuve dc I'honneur tendre; 
Scdelicatde la Nation Suedeife ^ quq 
6e Gentilhomme allant en i/ig* i U 
iencontre de Charles XII. qui avoitavec 
lui pliis de 60 perlbnnes oe diftiii6kion 
toutes depoiiillees comme ce Piincc a 
Tafiaire de Bender , ians habits , &ns 
tinge, &ns aigcnt , & &ns crodk , ie- 
ix>urut gqtieraifememtois oeuxquis'a- 
(ilreflerent a lui , 8c je lui ai fouvent oiii' 
dire que qiioiqn^il n'ait jamais rcdemaii- 
de a aucund'eux oe quU lcuravoitpr6- 
tc, il ne fiit pas plutot arrive en jllle* 
magne & en Snede quUls le lui paycrent 
tbus avdc inilie ' remercimens & miUe 
proteftafions de reconhoiflance/ O qui 
fnontre aflez qiic cette jufte & gcncreu-^ 
fe' delicavefTe vxx Tiionneur uc ic bornoic 



• & 
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pas a Charles XII. mais ^^etcadpk fuf 
fe$ fujets en general. 

* y ous aflurej qu'il tf y aypit poin( 
de Miniitre de fioUande a la Cour d^ 
5w^^ quand Ic Roi fi? arr^ter ^ Stocks 
holm le ReGdent jtn^is en repreiaille^ 
♦ de Parret du Comte Giikmkorg^ JUfh 
dres ^ 8c qu'ainfi il nc putyang^r le 
Paron de Gqrts arretc par les thllan- 
dm. Cepenidant il y en avoit alorsun, 
qui, jepenfe, yeftencorc^ fgavQiy.M, 
Rumpb^ lecjuel ne fut pas meme mens^- 
ce d'etre arr^te. 

"t" Vou§ dites parlant dcs cjircont^an- 
ces de la mort du Roi, qi^e ce que tant 
d'Ecrivains $c mQi*m£me avons avance 
touchant la Converfation entrccePrin* 
ce Sc PIngenieur Mi^m , eft abfolu*- 
mem faux. ] - ai ignore jusqu^ik:i qu'aur 
pun autre Ecrivam en eut fait xnention^ 
Je rappprterai ici en fubftanee ce que 
j'en ai dit, 6c que je tiens de perfonoes 
dignes de foi, d'Officiers m^me qui e<« 

(oient 

f Ce MiniRi:e n'arjiya ^a Suede «lie plw de qu^- 
ttt mois apr^s TeUrgilTament da Bvon de Goits 
en HoU^de. 

' t Ott'i op le dit & on a ralfon de le dire . Mf . Si- 
qulei qui etoit ieul ai^pr^s da Roi a dit i i'^i|teui 
plvfieuf^ foif en pt^(cnce detemoins, qiie toute cet- 
te conveifation ^toit entierement fabafettfe. U eft 
^ fafis, on pent s'eainfoxmei 4 loi. 

^4 



^8 Rbmar(lobs Critiqijes sufi ^ 

toicnt pr6(ens , Sc qui m'ont procur6 lis 

plan de la fortercfle Scdes fores de Fri^ 

aerickS'Hall que j'ai mis a la fin de mon 

iecond Volume. Le commencement dc 

cettc convcrfetion que vous rapportez , 

s'accprde afle?; avec ce que j'ai ccrit; la 

fuitc que vous niez fi pofitivement eft 

que Migret voyant le Roi appuye con- 

tre le Parapet & 61cve de plus dc la 

t£te par-deflbs, lui dit, „ <Je n'eftpas 

„ 1^ votre place , Sire : il y jpleut des 

„ boulets & des bales/' ^ Sa Majefte 

„ repondit, N^ayezpasfeur'^ Je n'ai 

^ pas peur pour moi , que le parapet 

n, protege, repliqua Migret^ maispouif 

„ Votre Majefte, qui n'en £iit pas Pu- 

„ fagepourlequclileftcleve.'^ Aquoi 

le Roi qui n'a jamais rien craint ,& qui 

tie vouloit pas ^tre cru capable de cram- 

dre, repliqua, JlJez d vos travailleurs^ 

je defands. Les Officiers qui (e trou% 

voient U s'ccartcrent un peu pour dire 

i M^gret qtfil ne connoiflbit pas encore 

le Roi , que c'etoit aflez de lui dire 

qu'il y avoit quelque part du danger 

pour rengager a s'y expofer , & ajou-r 

terent qu'U uUoit tacher de le tirer de 

la par quelque ftratageme. Celui qui 

leur vint d'abord en penf6e fut qu*il ri- 

roit coniuUer fur quelque ouvrdgc , & 

le 



fc pridroit de le veiiit voir. En mi^ 
ine-tems iU cntendirrtit -fiflcr une bale 
^ui- fit dire- a Migut , Bon Dieul C0 
€OUp n^aumt'il poinp fortt / - & il courut 
au parapet ou il trouva qncorc cc Prin- 
ce en ]a meme pofture i^ ce qui avec 
Pobfcurite cic la nuit , Pempfichoit de 
voir qu^il etoit deja mort. , II Pappellai 
par deux ou trois fois ^ & le tim par 
ion jufte-au-corps croyant qu'il s'^toit 
endormi, & voyant qu'il nc r6pondoit; 
point , il s^ecria aflez haut , Meffieurs , 
Je crains quelque malheur , apportez de 
la lumiere. \Jn d'cux (il me icmble 
quec'ecoitM. Marchitti^ Gentilhom- 
me halien & Aide de Camp du Roi) 
qui etoit Ic plus prcs de lui, alia pren- 
dre une lanterne des travailleurs qui fit 
voir ce Heros tout enlanglante , la tc- 
te presque cntierement toumee en ar* 
ri^rc par la violence du coup , qui lui 
avoic brife les os de la temple gauche , 
cnfonce I'ceildu meme c6t6, & fait for- 
tir Tautrc de fon orbite. Je dis les os 
de la temple gauche, & nonpars coramc 
vous de la droite , ce qui paroitra par 
xnon plan a ceux qui prendront la pei- 
ne de le confulter. On jugea que c'c-» 
toit la bale d'un fauconneau par la lar- 
gcur du trou , ou Ton auroit pu mectre 

^ Q ;• qua- 



qmrc doigcs. M* Siquier gniva la* 
4cfliis d'aupccs d» Prince M£i'CaJJel 




du Roi, il ai poita la nouy^Ue a Ibii 
A}te0e , dont il etoit alors Aide de Gsimp* 
Qiand la largeur du trop nejuftifieroit 
pas cous {cs geQ9 d'avoir eu aucuncpart 
a fa mort^ cette circonftance qui m'a 
6te racont^ par M. Marcbitti luffiroit 
pour juftifkr M. SiquUf , fi qudqu'un 
s'etoitavife dc Pen foup^onnen C'etoit 
encore un coqp une bale defauconneau 
qui n'a pas plus de refpeft pour les Rois 
que pour le moindre foldat. On con^ 
noilloit aflez fon attachement JBc fon re- 
rpeft pour cc Prince , qui Pa comble dc 
bien&its. Ceux qui ignorant tout ce^ 
la pnt voulu & veulent encore , que le 
Roiait ete tue par quelqu-un de (e$ 

gens ?, n'enont ibupgonneM.Si^ttiVr 
que quelques anneesapres^lorsquedans 
les reveries d'qn mal qui luiavoittrou-? 
ble la c6ce k Stotkohn , on lui eut en- 

tendu 




cette 

pour en faiie lentil reKtravaganct . 

que cet exemplc put feivii }l a:rreter k licence efren^e 

de dtnx qui unputent toiijoius lamoit d'tm ftijuje i 

rajnbition lie iba faccei&ttit 



L*H|ST* PE GHAflLLEf XII. 2ft 

tcndu dire que c^etoic lui qui ayoit fate 
le coup ; mais aucune perionne raiibn^^ 
pable ne s'efl: jamais ayifoe de &ire au* 
cun fonds U-deiTus. ni la moindre rcr 
flexion a (oa desayantage. Le carac- 
tere des peribnnes de qui je tienscescir* 
con{lanices(dontlamouidre, dites-vous^ 
eft eflenticlie quand il s^agit de la mort 
d*un homme tel que Charles XII.) me 
fait jugcr que j^ ece bien informe , 6c 
permeccez moi de le croire encore jus- 
qu'i" ce que vous me donniez quelque 
preuve du cpntraire plus convamcante 
^ue votre, cela €ft abfolumnt faux . Je 
vous en rcmercierai , &: ne manquerai 
ps de me retrafter dan^ la premiere oc-* 
fcafion. 

Vous avct , Monfieur , rcpre(cnt6 
CbarUs XIL comme unHerosextraor- 
dinaire, auifi brave pour attaquer que 
pour ie defendre ; permettez-moi de 
vous le reprefenter comme un fimple 
Qentilhomme , qui reilent un affron; 
particulier. Upartiteh 1716. tncogmr- 
to Unified ville de ScatAe , pour fa pre- 
miere Campagne de Nproege , accom^ 
pagne de quatre peribnnes qui croyoient 
aller &ire lin tour a cheval avec lui fe- 
lon l!brdinaire , n'ayant point d'autres 
liabits ni linge (non plus que lui) que 
" "• ■•»•••.■•■■'• ^^ 
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cc qu'ils avoicnt fur Ic corps. 11 fit 
prendre un peu avant que d'arriver a 
Chrijiinebam des traineaux de pai'iansy 
& renvoya les chcvaux jiar deux per-t 
Ibnncs de (a compagnie : ii en renvoya 
une croifieme de Carleflat , 6c ne garcta 
avec lui qu'un Aide ck Camp. A' unc 
ou deux journees au-del^ de cette ville, 
ayant un meilleur cheval a ion traineau 
que PAide de Camp n'avoit au fien , il 
le devanga de beaucoup, & txouvant 
une barriere fermee , & un QSicier (ans 
Ion cpee tout proche, il luiditd\inton 
aflez impcrieux de I'ouvrir : lK)fficicr 
qui n'etoit pas accoutume a s'entendre 
commander de la (brte (fur tout parun 
inconnu) lui repondit, Defcendez de 
votre traineM^ & ouvrez-la vous-mSme. 
Le Roi lui repeta le m£me ordre d'un 
ton encore plus clevc, & y ajouta mS- 
me quelques menaces. A quoi POffir 
cicr repliqua , „ Tu ne me parlcrois , 
,, pas ainu , fi tu ne me voyois fans e* 
,, pee , elle n'eft qu'i deux pas d'ici 
,,> dans mon quartier ; fi tu vcux atteur 
„ dre que je I'aille chercher , nous ver- 
yy rohs qui de toi ou de moi doit our 
„ vrir la barriere;'' Fa la prendre^ lui 
dit le Roi. II courut, .& rencontrant 
en (&n chemin UQe femm^ qui connoifr- 

foit 
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foit le.Roi, .& qui lui demanda s^il He 
Pavoit pas vu ; il repondit qu'il af oit 
vu un homme qui avoic Pair tout m 
plus d'ua Caporal. EUe Paflura que 
c'etoit le Roi lui»m£me. Vous pou-» 
vez vous ioiaginer quelle fut fa confu^ 
fion d'apprcndre que c'ctoit contre fon 
Souverain qu'il alloit fe battreenDuel^ 
il fe rjetira bien vite dans fon quarticr 
lans ofcr paroitrc. dependant Charles 
etoit forti dc fon tiaineau , Sc ie promc- 
npit en Pateendanc , lorsque fon Aide 
de Camp Ic rejoignit , & fe voyant en 
cct ctat jugea qu'ilhii ctoitarrivequet 
que accideiit. II lui demanda ce quie 
c'ctpirl „ Rien, ditlcRoi, j'attends 
fy un homme avec qui j^ai.eu querelie^ 
^ }{ fli^a dit <ju'il .alloit chcrcher fon 
„ epec , inais il ne rcvient point. '* II 
fe remit enfuite dans fon tmineau. L* Ai* 
de de Camp ouvrit la t>arrierc , & il$ 
contiimeiicm Icur chcmin- L'Aide dc 
Camp lui demanda alors (erieufemeht ce 
qu'il auroit fait, fi cct Officier , quia& 
furennent xm Je connoifloit pas , fut ve- 
nu avec fon* cpce, vu la feveritc de fes 
propres loix contre ks Duels > s'il au- 
roit voulu Ics violer. 11 n'en put tirei? 
d'autre rcponfe finon , Oh ! fitois Hen 
f^r qu^il m revundroit fas. Jc laiflfe a 

votrc 
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vocrejugement , Monfieur^ aresoudre 
laqueftioD , s'il fc feroit battu ou non : 
pour moi, je crois qu'il fe feroit battu: 
Permettet-moi de vous raconter unc 
autre efpecc d'avanture entre ct Monar- 
.que & utx vkux Dragon., alaquellc 
j'etois prefent. C'etoit a Lundca Scd* 
nU J lors qu'il avoit refolu de faire fa 
feconde Caotpfi^ne en NornMgf ^ qui a 
ete la dcrmere de fa vie. Ce Prince a « 
AToit la plus bcureuie xnemoire du iiiop- 
rde, il n'(»]blioit jamais un vifage qu'it 
javoit un foils ,vu^ Un Regiment paf- 
iant un jour devaast lui , il reconnut ce 
Dragon qu'il n?avbit pas wti depuis plus 
de I jT ans , 6c 1 'appella d lui hors de 
^n rang. Le Soldat &*6tant approche, 
le Roi lui demanda sUl n'^voit f»as ete 
avec lui en Pobgne , s'il rfavoit^ pas 
iait telle & telle nSrion datus telle & tel* 
le i:encontre, (letout fort^fon hon- 
oeur.) 11 repoodit om ^ tout6& ces 
quefttanSySc ajoiiijta qu'il avoit todjour^ 
tache de faiiie Ion devoir. . Ayatxt cette 
occalion de parkr ^ fon Frmce , il lui 
dit qu'il ctoit devcnu vieuK j 8c avoit 
regu quantitc de Mefliucs a (on fervi- 
-ce, & le fupplmde lui &ire la grace de 
lui accorder fon conge. Le Roi lui 
dit qu'il ccoit fache qu'il lui fit une tel- 
le 
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le demande dans un terns ou il avoit 
plus befoin que jamais de braves gens, 
ayant reiblu de retourner en Narvege 
avec une nombieuie arm&. Ctpen- 
dant conuxK k Soldat (xmcinuoit &s fup- 
plications^ il lui dit que s'il pouvoit 
manier Ton cheval avec un aum brave 
homme que lui, il aurok ce qu'il de« 
mandoit. Ce Dragon changpnt la- 
defliis ion air de (u^pliant oi un air 
d'lQdigtiadon Sc de mepris , repondit 
en foQ langage , Le DMk mUmparteJi 
je c&mms:Ul bmme ; 8c fans <{oaner ni 
attendre d'autre reponfe remit & eitfim- 
ca ibU'Cfaapeau, K donnsmtdes denx a 
u>n cheval rttouma a fon rang avec u- 
ne vicefle d^lair. II nc demanda jxlus 
. ion conge, miuS'le Rjoi Pavanga bien* 
tot apres ielonibn meritedans k meme 
Rqgunoit* 

^ jle^ ppiirrois , Monfieur , isaet plu- 
fieurs autiefr Remarques fur votre llif- 
toice, mais celles-ci fuffiient poiar 
montcer qu'oa ne doit-la lire qu^ivfc 
pr6caution« Vous avez tarop cdmp^ 
furies Memoiits qu'on^ vous a , dite^ 
vk>us , £cit Phonneur dc vous confier: 
vous avancex cercaines particularitez in- 
coMues k ceux qui ont 6te a ponee de 
f<;avotr a £>nd I'Hiftoirede votre He- 

ros. 



-IDS. Par exemitle, vous fakes dire plus 

, d'une fbis au Koi jluptfie , parlwt de 

Charles XIL qu'il /^i^o/r fon Ours^ lU ^ 

Bender: on aifocie cet Oars au Lpn^ 

' la Validi. i On compare votre Hiftoire 

de Charles Xlh zccllc d'Aliexandre par 

^vinte^ Cures y qui dit dclui «^m£tde 

qu'il a pr£ie A fen H^os bi^ descho- 

• ies qu'il ne croit pas. Bquidem plara 

'irottjiribo jquam, credtu Je ne igaurois 

pourtant . m^iinagincr ^ que : vops ayez 

. penfe de mfmcr. il me; p;m»t bien plus 

i vraifemUablb d^jiigersque vousavez^cc 

. ..SouffibezjAque jdiV()u$diieuh m^ fur 

-votre £rr«t^v 4^^ ^^^ ^ ^ tibmber 
reHtre lesumiuns; Dans visfcra Difcouts 
>vousavie2.'dii:ique ksj^nglors d^aujour' 
a hut ne^ T^entblmt ipas.plus auu An- 
elois de Cromwell , que lerA£(fi$fes ^ 
^jp^ Ahnjfgptmi . dent. Rome efi pfUfUe , 
-r^iif^i^;!i/^fix.5cipioQ&4 ou il cSt vifi- 
'bk que vous voaliez :danner x entendre 
roue Ies AngUis-v^foisnx, degenere:, ^c. 
On a ece forprisde vous voir lascher ce 
*trait de &tire contre une Nation illuf^ 
:tre , qui vous. a donne un alyle , 6c^ 
vous a conible de ies biea&its. . Vous 
avez cru y riemedicr en metcaot. dans 
votre Errata qu!au lieu, dc ces. mots 

aux 
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MUX Anglois 2/^ Cromwell ^ il &ut liiie 
atipc Fanatiques d^ Cromwell ; mais on 
trouve que ce changemcnt poftichc he 
cprrige pas la malignitc de cette infi^* 
nuatidn. On trouve qu^au lieu d'ab- 
baifler (i fort les Angkis de notrc fieclfi 
siu-defTous de ceux de dronrnell , voils 
les poilyiez fort bien comparer i votvt 
Hcros dorit vous dites „ Qu'il avoit 
^, Pambition d'etre conquerant fans a-* 
^ voir I'envie d'aggrandif fes Etats , 8c 
^ qu'il vouloit gggner des Empires pout 
„ les doniier.'' * 

Divers imprimez Hebdomadaires de 
Lpndres vous ont &itdes reprdches tre^ 
vifs ^ tant la-deiTus , que fur ce que 
vous avez dit de la Reihe jtnne & de 
Gesrge L je n'ai garde de les repeter ^ 
jc les desapprouve tfop. Je vous 
plains feulctoent d'avoir , fans y pen- 
fcr, encoiuru la haine de presque tou- 
tcs les Nations dont vous avez eu occa^ 

fiott. 

* De quel ^it| par auelle liifon , ^avecqu'el* 
le confiance y ofez-voiis aire. Que Mr. de Voltai* 
re a encouru la haine des Nations dont il a parlor 
11 eft Trai que (on Hiftoire a ^te lopg- terns le fujec 
de ouelques debats eif An|;leterre ^ dans les papiert 

fublics. Mais il eft aifc^ de voir par eespapiers que 
Hiftoire de Charles XII (ervoit de pretexte auz i" 
criTains de paiti. On fait les oblil^tions queMr.dft 
Voltaire a aux An|^]ois. & on iait tuili foil liacextt |t> 
tachement pouccetta Nation. 

Tmell. R 
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jet& ^'ptre maxHUcntfs. de cc que Voua 

['"I3^n$ unai^tscen^fftit 4e cq. m^tpei 
*j£rra/^^ xavdijhRt.cotjrigpi: uoiepre^ 
tenifj^e &i^^ yous^nTaues.iinc reellc. 
\rpu& itcs^qu'il fiiHt lireAchmitlL att 
licii clq Meteme^yiy. On yoit par la 
€^\jc. vpm[ ig9i?^?; i'prfilB d!5>l^. fucceC-. 
fxon'dfs i^^^ Yoq& 

l\vez,eqtJ9^;g^ Y0U»i^^ 

tes Achniet JX perc de SuH^ i^/b^i&^ 

c^ npiw, ou jefik.aiJii^fcd^jWiPfiactf 
%'V^cce4c Ti^tiacjdi^^ chc2.1c« 

O^amns c^ft. toujpur§. Paine .dc la &* 
mi^^i^ fuccede , foit o^e^ £i:iiere ^ 
couha, <>u.,fils, Qua^d ii^w^ IV^ 
fu,t ,4ei*?yfe^_ il ayoit deux foeres , SoH^ 
;;ia^ q(^1ui fucceda., 8c VQjcrc Acbmet 
)^ qui fucceda a SoUman , & mourut 
p€u de terns a|>res Ton av^npaient a Ja 

' > Cet jrrr4/<? n'a pdjnt^ itd fait par b^^cenr dtt 

rHiftolre de Ch»r4; Xli* ir eft tte$ impitf&it 
U tr» incorteft; la piU«Mrt des fautet OBfr idt!6c<*< 
i^ees dans la dertiier'e BiiitibA de Holki9^e>6t'f«» 
dw dc la fucccflida daiU rfimpit^ OttoiWJi y cftfr 
ddemem obfcnrtf. ' . .' . « 



fc6u¥6iftie fails c^U. SoUmdiizvo^ 
laSR uti fils ap|^ne7^raj&/« , mevoifs 
filths fils a£n6du sultan Mujtapba, Ge 
, Prihce mburut- bieii-t^l- apr^s Ic cora- 
plbt ^ufe le vicuji Vifir Cbiourlmli & 
0/%a» >?j^o avoicnt form^ de Ic mitat 
nir Id throne, noh fansfoupgdrtd'aVoir 
et<S ethboironn6. Mehmi IV. cut auffi 
dei& ills , Mu/fapba & ^^i&»if/. Lc 
grimier fucceda 4 fonohcle ^fi^«»/ If. 
& ^htd6p6rderi'i7o^. eiit potiFfuG- 
f|§J.r f6n frcre ^^i&;»^/ III. d^rhier 
d^jifif^. Si fbn cou{ih JbrahiMmt v^ 
ca, cacdit aldfs fon totir , & h6*i pad 
celui dc MahmoU^ atijoUrd^hui n^ftaflt 
ffls alri^ de Saltai'MtJidpba. 
. Vous dj'ies daw fe huiti^iiie Lfvit 
de? vdtre riiftoiitque le Bai'dh de i^^Vte 
iiloit d6 SiieJeea France & txi Hoilkn^ 
d'i) cdh cft^yra^i , tiiik vouS aJoAtite cii 
• ^ii'^t'rr) pbuif'cflayc^ fei'itflotts qo^ 
tdaditf^ir^jom. ItH^afla'poiKflirrAni 
gfctcrre* air fftyiins deji»aw"le rctout 
dtiUbi de SW^ttn fey Etat^ , il ne Hfc 
qu'ccrirc an Cobte'CJjll^^^tfVg & eft 
ffcgut dcs rcpohfti. Lcurs Irttres (cditt- 
«ne oii f(gait aflezj fareiit intercept&s^ 



im' 



^ * L^s perlonnes qui Jui orit patU(ian$ fon roia- 
ge iccict en Ai)£;]eteite font encore i Paris. 

R i 
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imprim6cs i Londres. Vous avancez 

que ce Baron remarqua, ^ Quede tant 

„ dc l^rinccs reunis centre la Suede , 

99 George , Eledeur d'Hannovcr & Roi 

„ d'Angkterre, etoit cclui centre Ic- 

^ quel Charles etoit le plus pique , par- 

^ ce que c'etoit le feul que Charles 

„ tfavoit p^int ofienfe , & que George 

„ etoit entre dans la querelle fous pre- 

,, texte de Tappaiier, 6c uniquement 

^ pour garder les Duchez de Bremen Sc 

,, Verden^ ausquels il fembloit n'avoir 

„ d'autre droit que de les avoir ache- 

^ tez a vil prix du ^oidc Dannemarck 

„ a qui ils n'appartenoient pas,'' 

C^s Duchez ne furent point les mo* 
ti& de Panimoiitc que pbuvoit. avoir 
Charles contre George. * Le Roi dc 
Dannemarck etoit celui contre lequel il 
parut toujours le plus anime. 11 avoit 
mime confenti que George retir&t de 
ies mains le Ducne de^r^m^n & legar- 
dat en fequeftre , comme il fit , pour 
une fomme de f a 600000 ecus j 6c mar-« 
que qu'il ne regardoit point ce Duche 
comme vendu ou achete , comme il a 
cte dcpuis fa mort, c'eft qu'a fon arri- 

v6c 

* Mr. de la Mottraje penhettn qu'on en ao'ie les 
Memoiics des Minilties les mieia infttiua. 
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vee LStrdlftmd en 17 14. il y donna 
a M. Fabrice un Baillage avec une 
belle maiibn de 4 a 5000 ecus de rente 
pour en joiiir en propre &; 4 perpetui- 
te , iui cc fes deicendans , en cas que 
ce Duch6 fut un jour vendu par la Sue^ 
de. II en fut mis d'abord en poflHfioa 
& en a joiii jusqu'en ^719. qu'il Iui a 
cte ote. 

Ferden etoit engage en partie dcs 
1 710. a George voMX 400000 ccus^, i, 
condition que fi la Suede ne payoit pas 
cette fomme en xaannoes , il refteroit 
pour toujours a TEleftorat d?Hannffoer 
moyennant une autre fomme plus cx>n« 
iiderable dont il ne mefouvientpasbien, 
Ce fut M. Fabrice t^ qualite de Minify 
trc d? Hannover &c de Uolflein aupresdu 
Roi.de Suede a Bender qui yen con- 
clut le tnute. Oil fcait pour.quelles 
fommes d*argent de plus les Duchez fu« 
rent cedez p^r la Suede a P£le£teur 
^Hannover en 1719- Jc pourrois Ic 
dire, puisque je tus prie par un Grand 
Seigneur de preter mon nom a une pare- 
tic des lettres de Change. 

Vous faites entendre que le Baron de 
Gortz fit chercher des lecoursjusqucs 
dans les Mers d^Afie. II n'en fat point 
chercher dans ces Mers ni m^me dans 

R 3 ccU 



deux depuceZr des Picates de.A&//isKg/i/r 
c^r ( leur ancienne ^ prdimii;e retcaitc 
ou Magaiin.de leurs rapines) aUerent 
luiofirir en Norwege en ij\6. Je (cr 
cours de leurs vai(&aux & de kurs ri- 
f^hefles, inoyeDnant la pr«to6lian Roya? 
k, apris que l^Angktetre Icor euc re- 
fufe la fienne &: rejette leurs of&es d& 
yiyre d'oresnayant en honn^Cea gen$ 
(bn^ les lieux de ia domk^ou qa'ii lui 
plairoit de leqr accorder. 11 dmnt du* 
Roi pour eux cecte ftots&XQXi avcc ua 
.^eahhilemenc a G^t^emhurg, o^iLn'y, 
sMToit alof^s que les vaiileaux du.£ui3^3( 
i^inateujr GatbiniMfn done ^i £uc 
niemioh dans mo}) fecoQd< volume* 
' :Vo<i$ Jtit^ pafler k Di|c d-Ormctnd 
^'Madrki\qu^(yfm annate »^ant quHl: 
y pali^, ^voqs renvoye^ renconter le 
Gz^r Pierre t enQaurt^nde * avecd€$ 
pleins-pouvoirs du Roi ^^BJpagne &^ 
du Ghevalkr de S« Geerge, lui deman-? 
der en itnariage^ pour k denu^ fa niece 
( vouis dices 1^ filk daos vo^ Errata) 
/' ■■"'■■ ' • ilt 

^ Ces fairs font fi connus qu*on ne peat qu'ad* 
mifd^ la-haf^efle arec Iftqiielle on Its nie. llnY 

frOrmoha pamt de Loches poiu r£lpa£iie i la &a 
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il rfalla point cii CourJandt^ hon plus 
qu'au Congrad^jiffand entam^en 171^. 
oil vous Ic faites. pricr dcs^n rctou'rher 
pour tic point dbnhfercPomSragc ad Roi 
George. liC Czar loin dc garder alqrs 
aucuoes njcluifes avcc It l<bi George ^ 
ne voiilUt point du^brt admit $lcq Con-'^ 
gca-mcixri'Minlnip dc ce Moiiarque ^ 
ni aociihc perlbritje.cn (jiielcjut qliaiitl 
6u (bus quclque prctcxtc que cfe ftit , 
il rfy parut cri ciffet jpcrforihc dc fa pai^;' 
Ijc Czar ny chyoya felon vDU$ <qu'uh 
feul .Plcnipotentiairc , a Cqa^^oit U Ba- 
ron OJierrnari poiir traitei^avcc le Baroii 
dc Goriz. ]^crmcttci-moi dc Voiis di-, 
re qu'il yen enwyatrdis; iii^ivpxx le- 
Comtc firuce en qu^itede premier Ple-> 
ilipoteritiairc , le Baron OJlehndn & le 
Baron Tagoremky : il y ctit' ^ufft ,trojs. 
Plenipotcntiaires cfc la part dd la Suede^^ 
d fgavoif le Baton de Gi'r/z ^ le B^f qri 
dc JJinjted.&clc Comtc de GyllMorg,^ 
Ce n*eft qu*en ce terns- laf, a fcavbif ca* 
T/rj. que vous placez Penticrc cxecu^ 
tion ou la libre 6tenduc duf prpjet de 
ilonner i une pptite piece de cifiyre ai; 
peine dc la valour intrinftque d'un dcrf 
mi ibl dc France J. ccUe de ^i* fbis d*ar- ' 
^nt\j j:c prpji^ for forme i Stratfund 
execute en Suede' des 1715. Ctoinmc- 

R4 il 



il paroit psir la premiere cmpteintc que 
j'ai donn6e -dans mon fccond volume , 
^tant dc * cctte monnoye fiftice , que 
^decellesdc 1716, 1717, 1718,8c dc 
J 715. Cettc derniere fut frappec 8c 
cut cours en 171 S 5c le plus grand 
nombre en parut en cette m^me aaaeq 
& cxcita le plus dc murmure centre Ic 
Baron dc Giirt:^. Un Placard Royal 
& tres-feverc paroiflpit avec cfcacuac. 
^ ces efpeces itnagin^irc^ , ordonnan^ 
aux fuj^ts de porter ceiles d'or §c d'ar-^ 
cent a la ^donnoye ou ils reccvrpicnt; 
les fldticcs qui avoicnt feulescoui^sdans 
Ic commerce, exccpte alaDoiianedont , 
les droits f? deyoicnt payer en efpeces 
reelle^. 

Qn eft furpris, Monficur^ de vous 
Yoir donner a gauche lur des chofcs fi 
voifines de nous , Sc par confcqiicnt fi 
aifees a approfondir , & dc trouver dans^ 
une Hiftoire fi mod<:me8cii courtewn^ 
d'anapronispics. + . 

On 

*' Far tos propras paroles it dcmeare conftaat 
q{;'oQ fi'a pas tpujours eg^iement fait uurei de cet- 
te monnoyp. Son grand coars ne fut en eifec qH'en 
1717 & 171^ noft en 1719. Car ce fut alon qu'oti 
coaunenfa k rabolir. 

t Les anaeronismes & les Suites font daps cet 
couttes Remarques; on s'eft cm oblig^ d*j iepon<» 
4co par cefpeft po^r l6 public. 
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On a mis un Portrait dcCbarksXU. 
i k t£te de votre fcconde Edition *)Ceux « 
qui ont connu ce Prince , ou vu quel- • 
qu'un dc fes mcilleurs Portraits , trou- 
yent que le votre ne reflembk point ,& > 

; qu'il eil emprunte de h compilation da . 
oazetier d' Utrecht en fix volumes , in- 
titulee Hijioire de Charles XI I. Ccs 
mdmes perfonne3 jugeant que celui que 
j'ai mis devant mon iecond volume eft 
tres^reflemblant, mi'ont pric de Ic dqn- 
ner en petit a la tSte decesRemarques.- 
J'en fuis redcvable aM.leBaron^/a»- > 
gbel autrefois. Secretaire des L^ations > 
pour, la Suede, en jingleterte. 11 pou- . 
voit aidfi adroitcment que le plus habi- : 
le Peintre attraper la refiembiance d'un 
viiage quHl ;ne voyott m6me que de; 
loin. t.Onrfa jamais pii perfiiaddr i. 
Charles Xll. de fe laiffer peindxc. U : 
me fouvient qu*6tant a; Lund ^ M. 

• Crafts Peintre dc la JFamille Royalc; 

Lfut envoye par la Princeile quifou<P 
itoit . d'avoir Ton portrait , mais le : 
Roi lui ordonna leiilement de peindre 
quelque&tiips dc fcschevaux. Crafts 
quoiqu'il ne f^t pas taccoucume a cptce 
lorte d^QUvrage, fit de.ibh mieux. Le 
Roi Palloit Voir de terns en terns dans 
In chambre pu U le finifioit, Un matin . 

R f ^ qu'il; 
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%iS€ R«MAitQ!rfts CRifti^Es inn, 

l0A9anrmeAtxt:k$ mains da Pein»e 
qui J tiiV«iUoir4e memoire. D^ qu'il 
vir SbI MsqeM itJe pom dans nh coin ^ 
3c prit celm d*iin cbeval pour le finir. 



M&pvcaiamqvft Crafts j 6coit.occtt« 

ia 3 1'^oddrait ou il kii a- 



pe^^ ^ihr^i aHa 
imit:>vik tiMtrc Ic fie^ti v & en coup le 
v^gecb: pieces. Le Pdncrcqut n*^- 
vlm |m fine feinfakm d'y prendir gar- 
de , mil^» d'abord qde Ic Ror fat retire, 
lerpftMs da pQitndt cami dsfina fon 
cane, dansr fe ddflein de les recotidre 
OQ oc^^oindre enfembk i fori retxmr ^ 
Smkpdiin y con;^ il fit/ I^ Por- 
t]<^ 3« moior ^ASuftm de iVMf«gimrl 
otoltfepb^^deeehuici; Mjdofdf'C^r* 
laiir/ am^a Bne CDpie , &MJ^7AH»m# 



.^i^oriirf XIL airoit tbiOjoofs-^ cli%; 
pea^ fbos le bnii^^ <exeept6?qu&d:ii'6« 
twi cheval)A& cdb qiielqip /nrnd vai$ 
tcihst qu'il fit 9 mfiiqe eti' pieine' caitipa- 
gite. Quand il'6:bic deboat,: ilitelnoir 
touyoars fon ep^edndTeeparpeiidieulaw 
rementis'appayant defliis,. fie avott pris 
Piiabitiide de rdever &s cfacveux aVtc 
Ids (loigts , comme dans lePbnttit joint 
aqwiiwiiarqttcs. |*ai <|itrqu7il p(»toi t . 

^*''7 \ • - (on 



{on chjp^au fous Ig bras pir Ic pla^ 
maiivais tqms : M.fyMcif 2( quelques 
Dfficiers Suedois nx^tn pDt donoc cec 
cxemple , outre qu^npjtp d'wctes que 

. . Lortquece Heros o;traordin9u^ £c 
CnguUcr a cous fgards ctoit caiope eq 

f^^i^f) le C^m^e /sf^|7Wi»iK ^^^^ trou* 
Ycr de la part dq Roi Jlupijii pour 
qqelquc afiaii^ de copfcqucQce* 11 
pe^igcoit hien fort qijand Ic Comtc s'ap^ 
prochav cq carollc 4e ia.t^ntic , avrat une 
bdle pemique longue ^ on habit neiif. 
U defc^k a q^ciqu^ pas dc 14 , & 
coufut^pour fe i:^Adre9»ipres dcSaMa* 
j^4 ; inais le.^i^or.de & temr &: 
lui donna audience d^aAt la parte, vdh 
i^t tj^e cp^ cxpofe. a U ndgequi torn- 
boit par, gros flpcpj3$- Qji»d il en vit 
VW ^^cc 4e:^ipa]nr)idi? c^^ lat&- 

t^.ifo vJogyje, iUiu.dit » Li^^mige^^m^ 
(mm t n^J^ms-noun pifs 0^ H^m^r. 

,^ Jr^ Ck>j[niereppQdic9 ^ U y aunde^ 
,^ mi:qtia^ d'heure, Sirc^quejekpea*' 

dnncp(^sidit^ repliqua leRoi. ^Odk^, 
^ ^outa le Comt« , que j'ai cru que: 
„ votre Majefte, qyieftlWchapcau, 

fBCipixsque.6ns.cKe$rctMfe, voidoit fe. 

is^^hu:,^' i^;i^;^^ii^4itkB^i^ 
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^6S Remarqjdes Critiqjt^s sur 

cela fuffit , entrons. Vous voyez par 
la, Monficur, pour le dire en paflant, 
que vous avcz cte mal informe , par 
ceUx qui vous out die que le Comte 
Flemmng s'etoit retire en PtuJJe , crai-. 
gnant de tomber au pouvoir du Roi de 
Huede , 8c de reccvoir un traitement 
iemhlable a celui de Patkul ou de P^/- 
ieU Quoique ce Prince fut fort cbaur 
vc, il couchoit toujours fans bonnet dc 
nuit la t£te nue II avoit coutume de 
dire i ceux qui lui en marquoient leur 
furprifc : Pai laijp mon bonnet de nuit^ 
ma robe de chambre , ^m^ perruquey mes 
fiiilierSy (^ mespantoufles h Stockholm; 
J4 tferiveux point acbeter^ni m^enfervir 
jusqu^i ce que fy retourne. ' 
- C^eft ce qui porta Monfieur Fabrice 
a ufer de fa familiarite ordinaire plei- 
ne d*cfprit & d'cnjoiiement , pour lui 
propoicr un exp6dient a I'occafion que 
je m'en vais ddre. Lorsque le Roi 
quitta la Turquie pour s*en reroumer 
dms fes Etats, il apprit a RuJJuk que 
rEmpereur avoit fait faire de grands 
prcpamtifs pour le recevoir d'une ma- 
nicrc convenable a fa dignitfe Royalc. 
U dit a M. Fabricej J^ veux pajfer in- 
oogoico , prenez ks devans vous & la 
Moctraye, (^ faifes k ff avoir far tout 

0U 
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L*HisT. DE Charles XII. 2^^ 

w V0US pajferez aux Officiers , Cummath' 
dans J & aux Mapfirats des places Inj^ 
feriales j prieZ'les.de ne pas f aire fem^ 
blant de me cpnnoitre quand mime jefi^ 
ton reconnu. Jl ajouta, qu*on V oblige^ 
roit infiniment plus 4' en agir ainji , fUi 
de lui rendre let honneun que Sa Majefii 
Imperial e lui avoit ordonnez. ,, Sire, 
5, dit M. Fabrice vous avez un moyea 
„ infailliblc d^n'^trc pas^reconnu. Fai- 
,,^ tes-vous fairc une gardcrobe , commc 
^ ccUc que yous avesj laiflee a Stock-' 
^ holm ; & en arrivant dans une villc 
„ d? jtlkmagne y^lcL fogcr a la mcilleo- 
^ re auberge, demandcz d'abord du 
^ vin, contez-en a Photeflc, fi elleeft 
^ jeune & jolie, ouauxfiUesdekmair 
„ fon , demandcz vos pantouflbs & votrc 
„ robe de chambre , Jpres avoir bien 
,y mange Sc bien bu ^ allez-vous coii- 
„ chcr & dormez la graflc matinee.^* 

Je voudrois, Monficur, £tre en etat 
de faire quelque chofe de plus agr^able 
pour votre fcrvicc , & vous trou veriez 
toujours que je fuis parfaitement vo« 
tie, ^c. 

A Londres le% d'Avril 1732. 
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